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   Le bâtiment se dressait telle une barricade avant l’immensité du désert sablonneux, à la limite de la ville plantée au beau milieu de nulle part dans le Nevada. Placardées sur la taule, au-dessus d’une porte d’entrée aussi accueillante que celle d’une prison, de grandes lettres salies par le climat et le temps appelaient les personnes en manque d’exercice et disaient : « BOXING, MMA, GYM ». Le vent chaud soufflait quelques bourrasques de sable, amenant les bruits incessants du centre-ville à quelques pâtés de maisons de là. 
 
   Las Vegas, la ville du péché par excellence, où tous les vices se retrouvaient confinés dans un seul périmètre de 340 km carrés seulement. Enzo Cortese ne s’y trouvait pas pour les casinos, l’appât du gain ou les boîtes de strip-tease, mais parce qu'il n’avait nul autre endroit où poser son unique sac. Las Vegas l’avait attiré comme une bouteille de whisky placée devant les yeux d’un alcoolique. Poser le pied sur le territoire américain et ne pas rejoindre Las Vegas lui avait été inenvisageable. Ses poches vides ne devaient contenir que trois ou quatre billets de dix pas plus et ils étaient tout ce qu'il lui restait pour vivre. Le ticket de bus qui l’avait amené de New York jusqu’ici avait eu raison de ses maigres économies, mais il se trouvait là, devant la porte du bâtiment et c’était tout ce qui comptait pour l’instant. Les yeux plissés sous le vent chaud vicié de sable, il inspecta le quartier autour de lui, moins attrayant que le Strip, oppressé par la température torride du désert environnant. En quelques pas, il rejoignit la porte et la poussa sans plus hésiter une seconde. Un souffle frais, climatisé, lui fouetta le visage avant de respirer un air alourdi par des odeurs de transpiration, de poussière et de plastique humidifié par les efforts. Des senteurs familières qui le renvoyèrent à des milliers de kilomètres de là. La porte se referma d'elle-même après son passage, repoussant la lumière intense du soleil du Nevada. À l’intérieur de la grande salle, la pénombre gardait la fraîcheur avec elle, blottie entre ses murs et ses poutrelles de taule. En son centre, un ring se dressait, délimité par trois cordes, sur lequel se battaient deux hommes. Autour, des machines de musculations, des tapis, des sacs, des poires, des bancs occupaient les trois quarts des lieux. D’autres hommes s’y entraînaient, concentrés dans leurs exercices. Il croisa très vite leurs regards curieux, intrigués par le fait de voir un inconnu chez eux. Son sac de sport pendu à l’épaule, il fit quelques pas en direction de ce qui semblait être un bureau d’accueil ou d’inscription. Un vieux store aux lames plastifiées tombait devant une vitre opaque, rendue floue par la poussière des lieux. Arrivé sur le seuil de la porte ouverte, il frappa malgré tout et posa les yeux sur un jeune homme aux cheveux blonds qui n’avait pas loin de vingt-cinq ou vingt-six ans, à peine plus jeune que lui. Il fut surpris par sa silhouette mince et élancée, en totale contradiction avec les types qui fréquentaient ce genre d'endroit.
 
   — Bonjour, fit-il après une brève pause, j’aimerais voir le gérant… 
 
   Cet homme devant lui ne pouvait être le gérant de cette salle d’entraînement, il lui semblait trop jeune pour gérer des boxeurs. D'ailleurs, son allure d'étudiant contrastait avec l’ambiance des lieux. Enzo croisa ses yeux bleus et clairs avant de l’entendre lui répondre :
 
   — Il est dans la salle.
 
   Son interlocuteur contourna le bureau et approcha d'Enzo avant de passer devant lui pour l’accompagner.
 
   — Suivez-moi, ajouta-t-il.
 
   Enzo s’exécuta après avoir détaillé son guide. Il l’entendit interpeller un homme trapu d’une quarantaine d’années bien pesées.
 
   — Papa ? Quelqu’un voudrait te voir.
 
   L’homme se tourna vers son fils et posa ses yeux sur Enzo qu’il dévisagea de la tête aux pieds. En plein entraînement avec un des membres de sa salle, il parut agacé et peu enclin à de longues présentations détaillées. 
 
   — Bonjour, l’accueillit-il pourtant, qu’est-ce que je peux faire pour vous ?
 
   Enzo avait déjà croisé ce genre d’hommes, passionné par leur travail, endurci par l’atmosphère du « milieu », l’intensité de certaines journées. Ses cheveux grisonnants sur le côté témoignaient d’une expérience indéniable autant que ses muscles tendus sous son polo. 
 
   — J’aimerais m’entraîner, répondit-il sans détour.
 
   Le regard du gérant se teinta d’une lueur incrédule et peu réceptive tandis qu’il parcourait la silhouette d'Enzo. À vue d'œil, ce dernier ne devait pas avoir plus de vingt ans et, en dehors de sa taille, il ne semblait pas avoir la carrure des hommes qu'il entraînait ici. 
 
   — Vous entraîner à quoi faire ? demanda-t-il d’un ton peu chaleureux.
 
   Une main posée sur la boucle de son sac, Enzo ne fut nullement impressionné par l’expression défiante et désapprobatrice de cet homme.
 
   — Au combat… J’ai lu que vous faisiez aussi du Mixed-Martial-Arts.
 
   — Je n’entraîne pas les gamins…
 
   Enzo ne sut comment prendre cette réplique et se défendit aussitôt :
 
   — Je suis majeur, je sais me battre, laissez-moi vous montrer ce que je sais faire !
 
   Autour d’eux, certains membres avaient arrêté leurs exercices pour se concentrer sur la conversation entre lui et l’entraîneur, curieux de savoir ce que ce garçon avait à offrir à cette salle. Le gérant passa une main sur sa barbe naissante sans quitter Enzo du regard. Il le posa sur l'un de ses gars qui se tenaient sur le ring et l'interpella :
 
   — Harris, descends, je te prie… 
 
   L’individu ne tarda pas à quitter le ring et le gérant reprit à l’attention d'Enzo :
 
   — Si tu y tiens, vas-y !
 
   Enzo comprit qu’il s’agissait d’un défi, d’une provocation destinée à le décourager, à lui prouver qu'il n’avait pas sa place dans cette salle en raison de son jeune âge. Et c’était justement la chose à ne pas faire avec lui. La jeunesse signifiait souvent manque d'expérience ou d'entraînement, mais il comptait bien montrer à cet homme de quoi il était capable. Il laissa son sac tomber sur le sol, attrapa son pull par la capuche pour l’ôter et se pencha sur son sac. À l’intérieur, il trouva ses gants de frappe, ne couvrant seulement que la moitié des doigts, et les enfila. Sans hésiter, il grimpa sur le ring en passant sous la corde et fit face à l’homme torse-nu qui s’était battu avec l’autre jusqu’à maintenant. Celui-ci sembla incertain quant à la décision de l’entraîneur et lui lança un regard confus avant de recueillir son approbation. Enzo ramena ses mains l’une contre l’autre, cala ses gants bien au fond jusqu’à la jointure de ses doigts et se mit en position. 
 
   — Vas-y, Mike, annonça le gérant.
 
   L’homme devant Enzo n’hésita qu’une malheureuse seconde avant de débuter son attaque. Il tenta un crochet du droit, mais Enzo l’évita en sautillant sur lui-même. Son bras gauche partit en direction du visage de l’homme qui le para, mais distrait, il ne vit pas le poing droit du gamin arriver à pleine puissance. Sa joue fut écrasée sous l’impact et son visage se détourna. Il recula de deux pas, pris par surprise. Vexé, Mike redoubla d’intensité dans ses mouvements et reprit l’attaque en avançant vers son adversaire. De nouveau, Enzo esquiva, para le deuxième coup, puis le troisième avant de reculer, prendre de l’élan et décocher un coup de pied circulaire qui toucha sa cible à hauteur de cuisse. La béquille douloureuse força l’homme à s’écarter un peu, chancelant. Enzo demeura concentré, les poings rapprochés devant le menton. Cette fois, il prit l'avantage et attaqua son adversaire en déchaînant deux premiers coups à faible puissance, puis un second coup de pied suivi finalement d’un direct du droit en plein visage. 
 
   Le fils du gérant ne l’avait pas quitté des yeux, de l’instant où l’inconnu s’était adressé à son père, au moment où il avait débuté le combat. Son regard avait d’abord paru inquiet avant de refléter tout son étonnement. D’autres membres du club s’étaient approchés ou avaient simplement arrêté leurs exercices pour regarder ce qui se passait. 
 
   — Tu le sors d’où celui-là, Chris ? demanda Tyler, un étudiant qui venait s’entraîner régulièrement à la salle.
 
   Christopher garda ses sourcils levés, son regard bleu hérité de son père sur la silhouette rapide et agile du brun qui continuait à lancer ses assauts.
 
   — De nulle part, fit-il. Il est venu me voir au bureau et voulait parler à Jason.
 
   Ce dernier demeurait bras croisés, le regard expert sur les mouvements esquissés par le jeune homme. Il était rapide, précis, sa technique, professionnelle. Il voyait Mike s’essouffler, perdre autant de patience que de fierté face à son adversaire plus jeune que lui. Mike, son poulain, avait la trentaine, considéré comme un poids mi-lourd, il l’entraînait depuis plusieurs mois déjà. Après avoir jugé le poids approximatif du nouveau, il s’était dit qu’un combat test contre Mike lui permettrait de voir ce qu'il avait dans le ventre. Car Jason n’aimait pas perdre son temps, il en allait de sa réputation à Vegas. Il n’entraînait que les meilleurs, les plus performants et résistants. Et à ce qu’il voyait sur son ring, ce garçon d'une vingtaine d'années venu de nulle part n’était pas un amateur. Il maîtrisait les arts martiaux, notamment la boxe thaïlandaise et les coups violents qu'il infligeait à Mike auraient bientôt raison de lui.
 
   — Ça suffit, ordonna-t-il. 
 
   Les deux adversaires se reculèrent l’un de l’autre et quelques mauvaises plaisanteries ou moqueries furent lancées à l’attention de Mike tandis que des murmures destinés aux performances du nouveau s’échangeaient entre membres du club. Christopher vit son père monter sur le ring et croisa à nouveau le regard noisette du nouveau dont le front suintait après ce bref combat.
 
   — Comment tu t’appelles ? demanda-t-il.
 
   Enzo essuya son front du revers du bras et souffla un peu avant de répondre. Le combat contre Mike l’avait mis à l’épreuve, l’avait forcé à puiser dans ses ressources sans aucun échauffement. 
 
   — Enzo… 
 
   — Quel âge as-tu, Enzo ?
 
   — Vingt-et-un… 
 
   Ce dernier ôta ses gants puisque le combat était terminé et glissa sa main dans ses cheveux. Il voyait l’entraîneur le détailler, le jauger, mais savait que le défi venait d’être relevé haut la main.
 
   — Où as-tu appris à te battre ? demanda-t-il.
 
   — En Europe, monsieur…
 
   Jason aurait pu deviner cette réponse à l’accent d'Enzo qui sonnait plus italien qu’américain. Il se demandait qui, là-bas en Italie, pouvait bien entraîner des hommes de cette manière ? 
 
   — Je veux bien t’entraîner, Enzo, décida-t-il, mais tu vas devoir suivre mon programme et être à l’heure. On verra plus tard pour les compétitions. Pour l’instant, tu vas suivre Chris et remplir ton inscription. Il faudra aussi que tu passes une visite médicale. 
 
   Enzo avait jeté un œil sur le blond lorsque l’entraîneur avait prononcé le surnom de « Chris ». Il acquiesça et suivit le gérant hors du ring sous les regards persistants des membres de la salle. Il rangea ses gants dans son sac qu'il referma et entendit l’entraîneur s’adresser à son fils :
 
   — Accompagne-le au bureau et fais-lui remplir nos formulaires.
 
   Enzo reprit son sac sur l’épaule et son pull à la main tandis que Christopher le conduisait jusqu’au bureau où ils s’étaient rencontrés quelques minutes plus tôt. La présence de Chris s’expliquait donc par son lien de parenté avec l’entraîneur, mais quel intérêt trouvait-il à passer son temps dans cette salle ? Travaillait-il ici ou aidait-il seulement son père lors de ses temps libres ? Enzo dut écarter ses questions une fois dans le bureau pour se concentrer sur les documents que Chris lui présentait.
 
   — C’est quatre-vingts dollars à l’inscription pour être membre du club et être couvert par nos assurances. Puis trente dollars par mois pour le reste de l’année.
 
   Il lui tendit un stylo et rappela :
 
   — Il faudra nous amener le certificat médical la prochaine fois que tu viens. Les entraînements MMA sont le mardi, le jeudi et le samedi, sauf quand il y a des matchs. Si tu tiens à venir les autres jours de la semaine, on est ouvert tous les jours.
 
   Enzo fronça les sourcils sur cette explication qui ne l’arrangeait pas du tout. Il baissa les yeux sur sa main qui fouillait dans la poche de son pantalon et n’en sortit que trente-quatre dollars au total. Il releva les yeux sur Chris et lui tendit le tout :
 
   — J’ai que ça pour l’instant… Mais je vous amènerai le reste dans deux ou trois jours.
 
   Il trouverait bien le moyen de gagner les quatre-vingts dollars dont il avait besoin. Parce qu'il n’avait plus rien à vendre, sa montre et son lecteur MP3 avaient payé le ticket de bus et la nourriture jusqu’à Las Vegas. Chris  rangea la monnaie dans la petite caisse et l’observa un instant remplir les feuillets. Il avait bien compris que le nouveau n’avait pas d’argent et à l'observer remplir le formulaire où la ligne de l’adresse postale restait vide, il n’avait pas de logement. Il s’assit de moitié sur le rebord du bureau et demanda :
 
   — Tu viens d’arriver ? 
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête en remplissant la fin du document destiné aux problèmes de santé.
 
   — Oui… 
 
   Cet élément ne devait pas être si difficile à deviner à en juger son sac, son manque d’argent et les nombreuses cases vides sur la feuille. Il la signa et se redressa avant de la tendre à Chris.
 
   — Laissez-moi juste quelques jours pour vous ramener l’argent, reprit-il pour insister sur le fait qu'il honorerait sa dette. 
 
   Chris récupéra les feuillets et, curieux, ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil au nom d'Enzo dont il constata la consonance italienne. Il les rangea dans un classeur et esquissa un léger sourire :
 
   — Je te fais confiance, dit-il. Et ce n’est pas tous les jours qu’on accueille quelqu’un de ton niveau dans notre salle. En général, ce sont les types plus vieux qui savent se battre et mon père leur apprend tout ce qu’ils savent.
 
   Enzo devinait l’intérêt qu'il avait suscité chez le père de Chris par son seul regard. Bien sûr, il lui restait des choses à apprendre, à améliorer, mais ce qu'il voulait surtout était se battre, s’entraîner, transpirer, tenter sa chance. N’était-il pas dans cette ville pour ça ? Tenter sa chance, des millions de gens venaient jusqu’ici dans ce but.
 
   — Merci, c’est sympa, répondit-il en rangeant le double du document dans sa poche. 
 
   Il rajusta son sac sur l’épaule et reprit :
 
   — Je dois y aller… À plus tard et encore merci.
 
   — À plus tard, répondit Chris.
 
   Enzo quitta le bureau suivi de Chris qui le vit se diriger tout droit vers la sortie. L’un des membres s’approcha de lui, curieux :
 
   — Alors ?
 
   Chris leva les sourcils, interrogateur, et examina Lynda, une des seules femmes inscrites à la salle :
 
   — Alors quoi ?
 
   — Marié ? Célibataire ? Des enfants ? Qui tu dois contacter en cas de problème ?
 
   Chris lança un regard à son interlocutrice un peu trop curieuse et s’éloigna vers son père tout en répondant :
 
   — C’est confidentiel, Lynda.
 
   Arrivé devant le ring, il s’approcha de son père qui observait le combat entre deux de ses garçons. 
 
   — Il paiera l’assurance quand il reviendra. 
 
   Jason regarda son fils un instant et lui demanda comme à son habitude :
 
   — Tu en penses quoi ?
 
   Chris en pensait beaucoup de choses qu'il ne confierait certainement pas à son père. Il resta concis :
 
   — Il se bat très bien, il a toutes ses chances.
 
   — C’est un lion, répondit son père.
 
   Chris sourit sur ce terme. Son père avait le chic pour donner des surnoms d’animaux à chacun de ses combattants. Le nouveau bénéficiait d’un certain privilège pour avoir un surnom sans même avoir combattu en compétition. 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   La nuit ne tarderait pas à tomber sur la ville de tous les péchés et déjà, elle se paraît de toutes ses lumières qui ne cessaient d’appeler les plus avides à s'enfermer entre les murs des bars, restaurants ou salles de jeux de Vegas. Enzo marchait depuis une heure, son sac sur l’épaule et s’était rapproché du centre-ville, du Strip où les plus grands casinos se dressaient vers le ciel étoilé, où le soleil laissait place à la lune. Enzo devrait trouver de l’argent parce que maintenant, ses poches étaient vides. Surtout, il devrait trouver un endroit où passer la nuit, poser son sac et dormir un peu. Sa situation devenait compliquée et pourtant, son enthousiasme atteignait des sommets. Demain, il saurait où aller pour s’entraîner, trouverait tout le matériel nécessaire à ses exercices, et par-dessus tout, un entraîneur l’aiderait à améliorer ses enchaînements. 
 
   Autour de lui, les rues semblaient toutes animées, remplies de gens en quête de plaisir, d’excitation et de sensations fortes. Casinos, chapelles, boîtes de nuit, cabarets à strip-tease, tout répondait aux moindres envies humaines. Las Vegas était certes reconnue pour les jeux d’argent, mais se distinguait aussi pour ses grands combats de boxe ou de MMA. À présent au cœur de l’arène, il espérait faire sa place. Passés plusieurs bars de danseuses, il s’enfonça dans les quartiers plus chauds, où les plus riches se perdaient rarement. Son attention fut alors captée par des cris d'encouragements et des coups provenant du fond d’une impasse sur sa droite. Intéressé, il y jeta un œil. Plusieurs personnes s’étaient regroupées à l’arrière d’un bar, à l’abri des regards de l’avenue. Il franchit les quelques dizaines de mètres qui le séparaient de la petite foule et s’approcha en se faufilant entre quelques personnes. Deux hommes se battaient torse nu, au milieu d’un cercle de spectateurs improvisés. Le visage en sang, ils s’affrontaient à mains nues. Sur le côté, quelques hommes en costume se chargeaient des paris, les mains pleines de billets et encourageaient les combattants, attisaient la ferveur du public. Enzo observa le combat quelques minutes, le temps de voir de quelle manière ces boxeurs échangeaient leurs coups. De toute évidence, les deux hommes, même bien bâtis, ne connaissaient pas les techniques du jeu de pieds ou les enchaînements de coups de poing. Il se glissa entre des spectateurs et s’approcha d’un des hommes en costume. 
 
   — Hey ! l’interpella-t-il.
 
   L’homme en chemise à fleurs sous un blazer sombre tourna les yeux vers lui, un cigare entre les lèvres.
 
   — Ouais ? lui répondit-il d'une voix grave.
 
   — Je veux me battre, fit Enzo sans détour.
 
   L’homme se mit à ricaner avant de le détailler de la tête aux pieds. Ce jeune homme était grand, carré d'épaules, mais bien trop jeune pour participer à ces combats de rue illégaux. Le bookmaker aimait le risque, mais pas les ennuis...
 
   — On n’accepte pas les gamins.
 
   Enzo réprima un soupir d’exaspération sur cette énième réplique et jeta un œil sur le tas de billets dans la main de son interlocuteur.
 
   — Fais-moi participer, lance les paris, ce sera sûrement du 1 contre 100 et parie deux cents dollars sur moi… Tu perdras rien, tu dois avoir au moins cinq milles dans la main, là… Si je gagne, tu remporteras vingt mille dollars, et je t’en demanderai que deux mille.
 
   D’un air méfiant et peu convaincu, l’homme à la chemise à fleurs le fixa un instant. 
 
   — Ok… Si tu veux te faire défoncer le visage à coups de poing, c’est ton choix…
 
   Il hésita et compta les billets verts dans ses mains avant d’en écarter deux de cent. En tant que parieur habitué, il savait que la côte de ce combat contre cet homme atteindrait au moins un contre cent.
 
   — Si par miracle, tu gagnes, je te donnerai tes deux mille dollars… Et si tu perds, tu me les devras d’une façon ou d’une autre. Compris ?
 
   Enzo acquiesça et le vit parler à un autre près d’une table qui le regarda d’un air interrogateur avant de noter quelques mots sur son calepin. Enzo posa son sac près de la table et tourna les yeux vers le centre de la foule. Un des hommes annonça le prochain combat auquel il participerait et après quelques demandes répétées au public, l’organisateur trouva un volontaire. Un jeune homme qui ne devait pas avoir plus de trente ans se plaça au centre, ôta son débardeur pour mettre ses muscles en valeur aux yeux du public. Quand il se positionna devant lui, il lui lança un sourire arrogant et malsain avant de lancer :
 
   — Je vais te foutre la raclée de ta vie.
 
   Ce type avait trouvé l’occasion rêvée de se défouler sans risquer un quelconque châtiment, pensa Enzo qui se mit aussitôt en position. Dès que son adversaire se jeta sur lui, il s’écarta et enroula un bras autour de son cou, sa tête dans son dos pour le plier vers l’avant. Son genou percuta son ventre avant de le relâcher et d’abattre son coude au milieu de son dos. Son adversaire perdit l’équilibre et chuta sur le sol, le souffle coupé. Autour d’eux, des cris s’élevaient, certains encourageaient encore l’homme, d’autres se tournaient du côté d'Enzo. Son adversaire s’empressa de se relever et de repartir à l’attaque sans aucune technique particulière. Enzo évita son poing et écrasa le sien dans son ventre avant d’enchaîner avec un uppercut qui fit balancer sa tête en arrière. Sans perdre une seconde, tandis qu’il reculait sous l’impact, il continua avec un crochet, puis un autre et un troisième. Chacun de ses coups retentissait dans un bruit sourd, un craquement témoin de la fragilité des os de son adversaire sous ses assauts. Quand il le vit tomber sur le bitume, cracher du sang, il cessa toute attaque et attendit sa réaction. Mais le type fut incapable de se redresser, bien trop sonné par le dernier enchaînement d'Enzo. Un des organisateurs déclara la fin du combat et Enzo s’empressa de trouver l’homme à la chemise à fleurs. Celui-ci encaissait ses gains, le sourire étiré d’une oreille à l’autre. Enzo tendit la main vers lui.
 
   — Je veux mes deux mille dollars maintenant… 
 
   L’homme se redressa, de nouveaux billets dans les mains et proposa :
 
   — Tu veux pas faire un autre combat ? On pourrait gagner beaucoup plus d’argent, tu sais.
 
   Le regard plus froid, Enzo réitéra :
 
   — Mon argent, et maintenant.
 
   Après les aptitudes qu'Enzo venait de démontrer, l’homme à la chemise à fleurs ne se sentit pas le courage de refuser. Il compta les billets et lui donna la somme convenue. Son gain en poche, Enzo récupéra son sac et s’éloigna sans tarder. Maintenant, il pouvait trouver une chambre dans un motel où il déposerait ses seules affaires et prendrait une douche.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Celle-ci fut longue, apaisante et chaude. Le confort de la chambre restait minime, mais au moins, il passerait une nuit entière à dormir dans un lit. Les dernières avaient été longues dans le bus, sans parler des derniers jours à New York. La télévision allumée sur la chaîne sportive, il s’allongea sur le matelas, enveloppé dans son peignoir et ferma les yeux. Avec deux mille dollars, il pourrait payer sa dette à la salle et tenir quelques jours de plus sans trop d’inquiétudes. Plongé dans ses projets, ses nombreux plans pour des lendemains plus propices, le sommeil eut raison de ses songes et l’emporta aux pays des rêves.
 
   *  *  *
 
    
 
   Chaque jour, Chris arrivait à la salle vers neuf heures, après que Jason l’ait ouverte. Son père se plaisait à faire ses comptes tôt le matin, quand aucun appareil n’était en fonction. Mais ce matin, le seuil de la porte franchi, Chris entendit aussitôt des impacts donnés dans l’un de leurs nombreux sacs de frappes. Il lança un coup d’œil vers le bureau où travaillait son père, puis vers la source des coups avant de reconnaître la silhouette du nouveau. Celui-ci était plutôt matinal, songeait Chris. Et s'il s’entraînait, Jason avait dû réceptionner les quatre-vingts dollars d’assurance ainsi que le certificat médical. 
 
   Son café à la main, Chris avança d’un pas lent vers le nouveau qui lui tournait le dos, déchaînait ses coups sur le sac de sable pendu devant lui. Il évalua rapidement sa tenue qui consistait en un débardeur et un short long qui lui tombait sur les genoux. Il le contourna, mais le vit aussitôt arrêter ses mouvements, ses mains sur le sac, quand leurs regards se croisèrent.
 
   — Salut, dit Chris. 
 
   Enzo avait posé ses yeux sur le fils de l'entraîneur dès qu'il était entré dans son champ de vision. Ses mains couvertes de gants se posèrent sur le sac tandis qu'il reprenait son souffle.
 
   — Salut, répondit-il.
 
   Il jeta un œil sur l’horloge qui surplombait la salle au-dessus du ring et réalisa l'heure matinale. 
 
   — J’ai réglé ce que je devais, expliqua-t-il. 
 
   Peu bavard, Enzo ne savait trop quoi dire devant Chris. Le regard de celui-ci semblait le déstabiliser ou au moins le troubler plus qu'il ne l’aurait souhaité. Ce matin, après s’être levé aux aurores, il avait pensé à lui pendant son jogging. Pourquoi Chris était-il venu interférer dans ses réflexions ? Il avait quelques doutes, mais ne voulait pas y songer davantage.
 
   — J’avais cru comprendre, répondit Chris. Et c’est bien de venir tôt le matin, tu auras la salle pratiquement pour toi tout seul jusqu’à dix heures. « Pratiquement » parce que je m’entraîne aussi le matin. 
 
   Sur cette dernière annonce, Enzo afficha un air surpris. 
 
   — Tu t’entraînes ? A quoi ?
 
   Bien sûr, il avait remarqué la silhouette athlétique du fils de l'entraîneur, mais ne l’aurait pas soupçonné en tant que pratiquant d’un sport de combat. Celui-ci leva les sourcils, un peu vexé, mais répondit :
 
   — Et bien, aux machines puis au cardio, rien de très exceptionnel, rien qui pourra me casser un bras ou une jambe… Même si j’avoue que j’aurais bien aimé apprendre à me battre, mais ça, Jason n’a jamais été d’accord.
 
   Enzo n’était pas étonné sur cette explication, ce désir de tester certaines pratiques de combat. Chris était sportif et avec un père entraîneur, celui-ci aurait facilement pu atteindre un très bon niveau.
 
   — Si tu veux apprendre, je peux toujours te montrer deux trois trucs, proposa-t-il.
 
   Enzo ne sut pour quelle raison il venait de lui suggérer pareille chose, mais les mots étaient déjà sortis. Chris  en fut touché et répondit :
 
   — C’est gentil. Mais seulement à l’occasion et si tu as le temps. 
 
   Il vit son père quitter le bureau et reposa son regard sur Enzo.
 
   — Je vais me changer, on se voit tout à l’heure.
 
   Chris recula, s’éloigna vers les vestiaires tandis que Jason arrivait à son tour.
 
   — Bien, si tu es échauffé on va pouvoir commencer !
 
   Enzo avait suivi Chris des yeux jusqu’à devoir les poser sur son père. Il avait hâte de débuter son entraînement avec lui, de voir aussi ses capacités en tant qu’entraîneur. Il le suivit jusqu’à un large tapis posé au sol dans un coin de la salle. Jason s’équipa de « pattes d’ours » qui serviraient à protéger ses mains des coups qu'Enzo donnerait. Ainsi, il serait à même de juger de la puissance de ses impacts, ainsi que de la précision de ses frappes. 
 
   — On va commencer par quelques enchaînements attaque-défense… 
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête, déjà concentré sur les enchaînements en question. Les pattes d’ours devenaient ses cibles qu'il devrait toucher à chacun de ses coups. Il débuta par quelques petits crochets ou directs entrecoupés de coups de pied. Jason se mit à bouger autour de lui, à s’avancer vers lui, à reculer, s’écarter ou le contourner. Il mesurait son jeu de jambes, sa rapidité d’exécution, sa capacité d’anticipation ainsi que le gaspillage éventuel de mouvement. Il jugeait chacune de ses actions en fonction de sa position et l’encourageait à durcir ses coups, augmenter leur puissance et intensifier ses efforts. Cet exercice dura trente minutes avant de se poursuivre par des séries de pompes sur une main, puis l’autre, avant qu’il ne l’amène à l’arrière de la salle, à l’extérieur. Là se trouvaient des pneus de tracteur accrochés à une corde au bout de laquelle on avait fixé un harnais. Jason lui demanda de l’enfiler autour de son torse et de courir le plus vite possible vers la ligne rouge tracée sur le bitume, cent mètres plus loin. Cet exercice consistait à tirer le poids d'un pneu en départ arrêté sur toute la longueur. Ainsi, les jambes se durcissaient et le corps suivait. Au deuxième passage, Enzo transpirait toute l’eau de son corps et son rythme cardiaque dépassait les cent cinquante pulsations. Il s’agissait d’un effort intense sur une durée moyenne puisqu'il devait courir sur cent mètres et non pas dix. Après la troisième tentative réussie, Jason lui tendit la gourde.
 
   — Pause… Bois un peu.
 
   Enzo ne se fit pas prier et saisit la gourde pour rafraîchir sa gorge desséchée. La température extérieure du Nevada associée à ce dernier exercice avait épuisé beaucoup de ses forces, mais il tenait à prouver à Jason sa valeur. Après quelques gorgées, il demanda :
 
   — Quand est-ce que je combattrai ?
 
   Jason avait remarqué toute la détermination et la volonté de sa nouvelle recrue. Il était impressionné par sa puissance, mais pour l’instant, il se gardait de le lui dire pour le pousser à se dépasser. 
 
   — Quand je l’aurai décidé… 
 
   Bien sûr, il pouvait le faire combattre le week-end suivant s’il le voulait, mais il désirait d’abord connaître et mesurer les forces et les aptitudes d'Enzo avant de le lâcher dans l'arène. Il voulait savoir jusqu’où il était prêt à aller pour se retrouver sur un ring et surtout, s’il était prêt pour affronter un autre combattant. La porte s’ouvrit à cet instant et Chris l’appela :
 
   — Papa, téléphone…
 
   Il porta son attention sur son fils :
 
   — Qui est-ce ?
 
   — Devine.
 
   Il marqua une pause, sans besoin d’autre explication et s’éloigna en prenant le combiné. Il disparut dans la salle et Chris en sortit, une serviette autour du cou et une petite bouteille d’eau dans les mains. Son débardeur blanc s’était à peine humidifié après ces trois derniers quarts d’heure à pédaler. Il avait bien sûr observé l’entraînement d'Enzo sur le ring et avait croisé quelques-uns de ses regards. Au visage suintant de celui-ci, il devinait que son père ne le ménageait pas malgré ce premier jour. 
 
   — Tout se passe bien ? demanda-t-il.
 
   Enzo trouvait Chris particulièrement amical et sympathique. Il ne le connaissait pas, mais ne pouvait nier sa gentillesse et son côté avenant. Il l’avait aperçu s’entraîner dans le coin des machines et avait surpris quelques-uns de ses regards. Il se doutait qu’en tant que nouveau et après sa démonstration, il attirait les curiosités de certaines personnes.
 
   — Ton père me met à l’épreuve, répondit-il avec un léger sourire, mais ça va… Je tiens le coup. Et toi ? T’as fini ton entraînement ?
 
   Chris pinça un léger sourire sur cette question :
 
   — Pas vraiment, mais j’ai perdu l’équivalent en calories des deux boîtes de gâteaux que j’ai mangées hier soir avant de me coucher. Il me reste encore une petite heure pour faire un peu de gym et après ça je me remets au travail. 
 
   La porte s’ouvrit à nouveau, non pas sur Jason, mais sur un homme d’une trentaine d’années. Aussi grand que Chris, le corps musclé sous son débardeur, il devait faire partie des membres du club.
 
   — Chris ? l'interpella-t-il. 
 
   Il s’approcha en lançant un rapide coup d’œil au nouveau avant de reporter son regard sur Chris :
 
   — T’as une minute ? 
 
   L’expression de Chris sembla moins enjouée et il s’excusa auprès d'Enzo :
 
   — On se voit tout à l’heure. Bon courage…
 
   Enzo le regarda s’éloigner et ne manqua pas de voir la main de cet homme se poser sur le bras de Chris qui se dégagea de cette emprise avant d’entrer dans la salle. Il l’avait entendu lui demander de le laisser tranquille, mais n’avait pas compris les détails de leur discussion animée. Enzo soupçonnait plus qu'une amitié entre eux après avoir vu le regard insistant de cet homme sur Chris. Il détourna finalement les yeux et but une gorgée à sa gourde avant de faire une série de cinquante pompes. Une fois fait, il rentra dans la salle où Jason se trouvait dans son bureau, encore au téléphone. À travers la fenêtre, il lui fit signe qu’il arrivait dans un moment et Enzo fouilla les lieux des yeux en quête de Chris. Celui-ci se tenait dans un coin de la salle et discutait encore avec son ami. À en juger ses gestes, Chris ne semblait pas ravi par leur conversation. Enzo ne pouvait se mêler des affaires du jeune homme et même s’il n’aimait pas l’insistance de son ami, il n’avait aucune raison d’interférer. Il se força à se remettre au travail et enfila ses gants de frappe avant de se poster devant un des sacs. Du coin de l’œil, il garda Chris dans son champ de vision tout en poursuivant ses exercices. Plus la conversation durait entre Chris et l'autre homme, plus ses frappes devenaient fortes et brutales. Il le vit s’éloigner, agacé, rejoindre un des bancs où se trouvait son sac et s’arrêta en remarquant que l'homme le suivait encore. Il se recula néanmoins lorsque Jason sortit du bureau et reprit ses activités. L’entraîneur approcha de lui et s’excusa :
 
   — Désolé, c’était important… 
 
   Enzo écarta de sa tête les dernières réflexions au sujet de Chris et se replongea dans son entraînement. Il dura une heure de plus, composé de séries d’abdominaux, d’exercices de musculation des bras pour terminer par un combat simulé contre Jason. Sans aucun doute, Enzo appréciait les compétences et l’expérience de son nouvel entraîneur qu'il discernait à travers ses recommandations, ses réflexes et son endurance. Quand ils eurent terminé, il fouilla la salle des yeux, mais n’y trouva pas Chris. Celui-ci avait parlé de « retourner au travail » après sa séance matinale et Enzo supposait qu'il avait un travail en ville. Il rejoignit les vestiaires pour hommes, vides et y trouva son sac laissé quelques heures plus tôt. Chris avait eu raison de parler du calme aux heures matinales. À présent, quelques membres étaient arrivés et le bruit de la fonte, des machines, des coups ou de quelques paroles s’élevaient dans la salle. Il ôta son débardeur, son short, ses baskets et enfila des claquettes avant de passer du côté des douches. La propreté n’était pas impeccable, mais les lieux restaient sains et sans crasse, à l’inverse de certaines salles qu'Enzo avait fréquentées par le passé. Sa douche terminée, il enfila ses sous-vêtements et retourna vers le banc où étaient posées ses affaires propres. Il enfila un jogging puis entendit quelques bruits à l’entrée avant de voir Chris s’arrêter à l’autre bout du banc. Dans une main, celui-ci tenait un seau rouge dans lequel étaient stockés des produits d’entretien, puis dans l’autre, un balai. Le regard de Chris se fixa d’abord sur son torse nu éprouvé par des heures d'entraînement intensif. Chris se reprit aussitôt et leva les yeux sur son visage avant de s'expliquer :
 
   — Je pensais que tu étais déjà parti, dit-il.
 
   Il posa son matériel, plus embarrassé que jamais.
 
   — Désolé, je te laisse terminer, je reviendrai après.
 
   Enzo avait-il rêvé ou venait-il de surprendre un regard aussi baladeur qu'insistant de la part de Chris ? Quelques questions surgirent dans sa tête, mais il les écarta avant de lui sourire d'un air rassurant :
 
   — C’est bon, j’ai fini de toute façon. 
 
   Il prit un t-shirt et se couvrit le torse avant de reporter les yeux sur Chris. Il le détailla un instant, remarqua le seau rempli de produits ménagers.
 
   — Tu travailles ici, alors ?
 
   Chris semblait englué dans sa gêne. À vrai dire, il n’expliquait pas sa réaction avec Enzo. Peut-être celui-ci l’impressionnait-il après l’avoir vu se battre contre Mike ? Chris avait toujours eu l’habitude de voir des hommes puissants dont l’ego était souvent proportionnel à la taille de leurs muscles. Pourquoi Enzo captivait-il son attention de la sorte ?
 
   — Depuis quelques années, répondit-il.
 
   Afin de se donner un peu de contenance, il récupéra le tuyau de nettoyage enroulé au coin des vestiaires et ouvrit les robinets afin de remplir son seau. 
 
   — J’aide surtout mon père, ajouta-t-il, puisqu’il refuse d’embaucher quelqu’un pour l’assister.
 
   Il se redressa, son regard sur Enzo qui s’était enfin habillé et qui laçait ses baskets. Peut-être Chris se faisait-il des idées en raison de leurs regards échangés, de ce « courant » qui passait bien entre eux. Mais il admettait que le nouveau avait ce petit quelque chose de sensuel qui le rendait différent des autres hommes. Poussé par sa curiosité, il demanda :
 
   — Au fait, tu as trouvé un endroit où loger ?
 
   Enzo se releva après avoir noué ses chaussures. Il avait senti quelques-uns des regards de Chris sur lui, devinait ses nombreuses interrogations à son sujet. D’habitude, Enzo n’épiloguait pas, ne s’attardait pas dans de longs discours sur lui ou sur sa passion pour les arts martiaux. Mais chez Chris, quelque chose l’intéressait, le poussait à échanger quelques informations personnelles, à l’interroger en retour.
 
   — Oui, répondit-il en se levant, j’ai trouvé une chambre au motel Paradise Inn, pas loin d’ici.
 
   Le motel n’avait rien à voir avec les grands hôtels du Strip ou du centre-ville, mais cela suffisait à Enzo et à sa bourse temporaire. Pourtant, un sentiment troublant d’embarras persistait à l’idée de savoir quelle image Chris pouvait se faire de lui. Rares devaient être les hommes à ce point fascinés par la boxe thaïe, incapables de payer le montant total de l’inscription. Il passa une main dans ses cheveux un peu ébouriffés et réfléchit un instant avant de réitérer sa précédente proposition :
 
   — Au fait, ça tient toujours si t’as envie d’apprendre deux trois trucs sur la boxe.
 
   Chris ne put dissimuler un sourire enthousiaste : 
 
   — Ça serait vraiment sympa… 
 
   Il enfila des gants en plastique en réfléchissant rapidement et reprit :
 
   — Si tu es libre ce soir, je ferme la salle à huit heures. Tu n’as qu’à passer vers huit heures et quart.
 
   Il releva ses yeux bleus sur la silhouette musclée d'Enzo et ajouta spontanément :
 
   — On sera seuls.
 
   Ce fut après l’avoir dit que Chris réalisa l'ambiguïté de ses mots. Il se maudit de sa remarque qui sonnait davantage comme un « rendez-vous ». Et le comprendre accentua ses troubles. Il détourna les yeux, bien trop gêné devant Enzo. Pourquoi avait-il eu besoin de préciser ce détail inutile ? Pour qui Enzo allait-il le prendre ? Il tenta de se rattraper :
 
   — Ce qui nous évitera de… de devoir parler avec les autres qui ont tendance à être un peu… encombrants et qui n’arrêtent pas de parler de toi…
 
   Enzo n’avait pas quitté Chris des yeux et ne pouvait contenir un léger sourire amusé devant ses réactions. Il se faisait sûrement de fausses idées, mais Chris lui apparaissait embarrassé et troublé devant lui. Son projet pour ce soir lui plaisait et peu lui importait la présence des autres et ce qu’ils pouvaient dire sur lui. Il se doutait de leurs réflexions, de leurs remarques quant à ses capacités sur un ring. Dans une salle comme celle de Jason, les hommes avaient tendance à rivaliser, à se mettre en compétition. Ils voyaient arriver un jeune inconnu aux compétences évidentes et réagissaient en tant que mâles adultes. Ils veillaient sur leur territoire où ils régnaient en maître et dans un milieu comme celui de la boxe, du MMA, de la boxe thaïe ou toutes les autres pratiques de combat, les rivalités ne manquaient pas. Enzo commençait à y être habitué après avoir visité quelques salles auparavant...
 
   — Je ne veux même pas savoir ce qu’ils disent, commenta-t-il d’un air exaspéré et indifférent, mais je serai là à huit heures et quart.
 
   Il ajusta son sac sur l’épaule, détailla Chris une dernière fois et ajouta :
 
   — J’y vais… À ce soir, alors.
 
   Il se détourna et quitta les vestiaires des hommes, satisfait. La seule idée de revenir dans cette salle ce soir, de revoir Chris aussi rapidement le mettait en joie. Une fois de plus, il ne voulait pas s'interroger, se poser trop de questions.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Le calme était revenu dans la salle de Jason Jones. Ce dernier était parti à sept heures, après avoir entraîné deux de ses meilleurs combattants, Gaige et Tony qui étaient sortis du ring et discutaient tout en se désaltérant près d’un banc. Toujours dans le bureau, Chris classait quelques documents, inscriptions et factures reçues dans la journée. Il voyait les retardataires quitter la salle, s’attarder devant l’entrée, se congratuler ou s’inviter à sortir prendre un verre. Gaige arriva devant la porte du bureau :
 
   — Ça te dit de venir boire un verre ? demanda-t-il.
 
   Chris était sorti avec Gaige en secret et avait rompu trois semaines plus tôt, chose que Gaige n’admettait pas et qui le rendait plus agaçant et arrogant qu’il ne l’était déjà. Bien sûr, personne ne le savait parce que cette salle n'était sûrement pas l'endroit idéal pour faire son coming-out. Pleine de testostérone et de muscles, elle accueillait les hommes virils et non les déviants. Gaige avait tout du mâle dominant et jamais on aurait soupçonné ses penchants pour le même sexe tant il démontrait des côtés machos et orgueilleux. Chris se leva et rangea l’un de ses classeurs dans une armoire métallique qui commençait à rouiller sous le poids des années.
 
   — Je ne peux pas ce soir, j’ai rendez-vous.
 
   Ces deux seuls mots tendirent Gaige qui avança dans la petite pièce.
 
   — Avec qui ? Je le connais ? lança-t-il aussitôt.
 
   Chris n’aimait pas se justifier, mais au ton que venait d’employer Gaige, il préféra le calmer :
 
   — Avec Enzo, le nouveau. J’ai besoin de me changer les idées et je préfère le faire avec lui qui ne me connaît pas.
 
   Bien trop égoïste pour n'y voir qu'une sortie amicale, Gaige se sentit soudainement menacé et arbora une expression plus froide.
 
   — Je vois pas le rapport avec le fait qu'il te connaît pas, renvoya-t-il. Je croyais que t'avais du mal à gérer d’être attiré par les mecs... Ça fait que trois semaines qu'on se voit plus et tu sautes déjà sur un autre.
 
   Chris le détailla un instant, ses yeux reflétant autant d’exaspération que d'agacement. Malgré lui, Gaige lui faisait de la peine et pour cette raison, il n’arrivait pas à être plus distant, moins empathique à son égard malgré son attitude clairement déplacée. 
 
   — Je ne vois pas de quoi tu parles et tu mélanges tout, Gaige. Et j’ai encore du travail, alors s’il te plaît, rentre chez toi…
 
   Chris s’assit derrière son bureau pour ouvrir d’autres enveloppes et retourner à ses tâches ennuyeuses sous le regard insistant de Gaige. Devant une telle froideur, celui-ci préféra se résigner, du moins pour l'instant.
 
   — Comme tu veux… À demain alors.
 
   — À demain, répondit Chris.
 
   Gaige s’éloigna et Chris le vit enfin sortir de la salle. Il se leva et quitta le bureau. Comme chaque soir lorsqu'il partait après son père, il s’occupait de baisser les stores de la salle, de ramasser les papiers traînant sur le sol et de vider les poubelles. Un peu malgré lui et depuis ce matin, il avait songé à sa soirée, à son invitation lancée à Enzo. Chris connaissait beaucoup de monde ici, mais n’avait pas vraiment d’amis. Ceci expliquait peut-être les raisons de son impatience à l’idée de voir le nouveau revenir. Il n'était pas forcément question d'attirance sexuelle... Il rejoignit le boîtier d’interrupteurs à l’entrée et l’ouvrit afin d’éteindre les néons qui éclairaient les machines de cardio et de musculations. Il coupa six des sept climatiseurs et laissa seulement allumés les spots placés au-dessus du ring. Chose faite, il rejoignit le bureau, récupéra son sac de sport qu'il ouvrit afin d’en sortir un short et un débardeur qu'il s’empressa d’enfiler. 
 
   Enzo osa frapper à la porte ouverte du bureau après avoir surpris les dernières secondes de l'habillage de Chris. Appuyé contre le chambranle, son regard n’avait pu s’empêcher de parcourir les courbes de son dos nu, le mouvement de ses muscles dans ses gestes. Conscient de son audace, il avait choisi de se faire entendre plutôt que de jouer au voyeur et vit Chris sursauter avant de tourner les yeux sur lui. 
 
   — Désolé, fit-il simplement sans bouger, je pensais que tu m’aurais entendu entrer.
 
   Chris se recoiffa rapidement d’un geste de la main, ramena ses cheveux blonds en arrière et ne put empêcher un léger sourire.
 
   — T'es en avance, constata-t-il en le détaillant.
 
   La nuit était tombée, les températures se rafraîchissaient et Enzo s’était changé entre temps, portait un jogging, un sweat à capuche et une casquette noire sur sa tête.
 
   — Je viens juste de finir de ranger la salle et je me changeais en t’attendant, justifia Chris. 
 
   Il le rejoignit sur le seuil de la porte.
 
   — J’ai laissé les lumières du ring allumées.
 
   Enzo avait effectivement remarqué le manque de clarté dans la salle et à son entrée, le ring s’imposait dans l’obscurité, comme le seul maître à bord. Enzo laissa Chris passer devant lui, ses yeux suivirent la courbe de ses hanches balançant au fil de ses pas. Son regard prenait ses aises et de mauvaises habitudes, songea Enzo dans le dos de Chris. Celui-ci avait le don de l’arracher à sa concentration, à ses pensées parfois obnubilées par ses projets, ses plans. 
 
   — Est-ce que tu as des gants de frappe ? lui demanda-t-il.
 
   Chris posa son sac sur le bord du ring et l'ouvrit.
 
   — J’en ai, répondit-il.
 
   Il en sortit des gants noirs adaptés à la taille de ses mains. Il les enfila et ce fut quand il s’approcha d'Enzo qui mettait les siens qu'il réalisa que celui-ci le dépassait de quelques centimètres. Enzo ne devait pas être loin du mètre quatre-vingt-cinq pieds nus pour au moins soixante-quinze kilos de muscles. Chris se sentait tout petit du haut de son mètre soixante-quinze.
 
   — Alors, je dois t’appeler comment maintenant que tu m’entraînes ? plaisanta-t-il. Professeur ou maître ? 
 
   Enzo sourit sur cette question plus taquine de la part de Chris. Il le sentait plus décontracté, moins réservé et cela le rassurait. Au moins, Chris ne s’encombrait pas de gêne ou de fausses politesses. Il enfonça ses gants autour de ses mains et releva les yeux sur lui avant de proposer sur le même ton de la plaisanterie :
 
   — Seigneur ?
 
   Enzo ôta sa casquette qu'il laissa choir sur son sac posé sur le rebord du ring et revint vers Chris en sautillant sur lui-même par réflexe. 
 
   — Qu’est-ce que tu veux apprendre en premier ? l’interrogea-t-il.
 
   Chris y avait déjà réfléchi et sa réponse fut concise :
 
   — De la self-défense pour commencer.
 
   Enzo n’en fut pas étonné. Avec son allure plus fragile que celles que les hommes arboraient ici, Chris préférait d'abord assimiler quelques gestes destinés à se protéger en cas d'incident ou de conflits entre membres de la salle. Puis la self-défense serait un bon début pour intégrer quelques mouvements avant de passer à l'apprentissage de la boxe ou d'un art martial. 
 
   — Ok… Alors je vais jouer la victime et toi, l’agresseur. Je te montrerai les mouvements à exécuter et ensuite, on inversera, ça te va ?
 
   Après approbation de Chris, Enzo s’approcha et expliqua :
 
   — Tu vas me saisir le poignet quand j’aurai le dos tourné et me tirer vers toi… 
 
   Enzo se mit en position et sentit les doigts de Chris se refermer autour de son poignet. Dans un lent mouvement, il se tourna vers lui, plia le bras et fit mine d’écraser son coude contre le visage de Chris.
 
   — En premier, tu donnes un coup de coude au visage qui forcera ton agresseur à le détourner et à relâcher la pression sur ton poignet… Puis tu enchaînes avec un coup de pied entre les cuisses.
 
   Un deuxième mouvement qu'il mima avant de poursuivre l’explication.
 
   — L’agresseur va se plier en deux vers l’avant et lâcher ton poignet… Dans cette position, t’en profites pour lui donner un coup de genou au visage et reculer pour prendre la fuite ou avoir le temps de préparer une autre attaque.
 
   Il releva les yeux sur Chris après lui avoir montré les mouvements et demanda :
 
   — Ok ?
 
   Chris devait se concentrer, oublier que ces rapprochements le déstabilisaient. Il n’était même pas en mesure de mettre des mots sur ce qui se passait avec Enzo et se passait-il seulement quelque chose ? Peut-être le rêvait-il ?
 
   — Ok, répondit-il en se voulant assidu.
 
   Après cette démonstration, Chris devait donc prendre la place de la victime et répéter les mouvements qu'Enzo venait de lui montrer. Celui-ci lui saisit le bras, mais Chris se perdit très vite dans l’enchaînement à accomplir.
 
   — Attends, dit-il avant de répéter, c’est d’abord le coup de coude au visage… Puis le coup de pied entre les cuisses…
 
   — Et tu termines avec le coup de genou au visage, continua Enzo en le voyant confus.
 
   — Ok…
 
   Ils recommencèrent l’enchaînement une première fois, une deuxième, puis une troisième fois de façon plus rapide pour que Chris mémorise les mouvements. La quatrième fois, celui-ci n’eut pas le temps de lancer son coude qu'Enzo para le coup dans une démonstration improvisée avant de lui faire perdre l'équilibre. Mais Enzo le retint par le bras avant qu'il ne tombe. Chris ne put réfréner un léger sourire sur cette parade taquine.
 
   — Si ton agresseur pare le premier coup, enchaîne avec le deuxième, conseilla Enzo.
 
   Sans lâcher sa main, Chris laissa Enzo le tirer vers lui pour le redresser. Il constatait son regard rieur, ses yeux plissés au reflet à la fois doux et espiègle.
 
   — Pour l’instant, je pars du principe qu’il ne pare aucun de mes coups sinon j’enchaîne tout de suite avec la quatrième étape et je prends la fuite ! lança Chris.
 
   Enzo se mit à rire sur cette autre suggestion tout aussi plausible. Le regard bleu de son élève le déstabilisait autant que ses parfums qui lui parvenaient à cause de leur proximité. Il écarta tout cela d’un revers de la main mental avant de poursuivre l’entraînement :
 
   — Normalement, ton agresseur ne devrait pas s’attendre à recevoir un coup de coude donc c’est peu probable qu’il le pare.
 
   Il lâcha la main de Chris, bien trop troublante dans la sienne et reprit :
 
   — Je vais te montrer autre chose en partant du principe qu’on t’attrape le poignet par devant. 
 
   Il attendit que Chris lui saisisse le poignet et lui indiqua la marche à suivre pour s’en dégager.
 
   — Si ton agresseur n’a pas de grosses mains, tu tournes le poignet, la tranche de l’os entre son pouce et son index et tu te dégages comme ça.
 
   Dans un geste, il se relâcha de l’emprise de Chris.
 
   — S’il a une grosse main et qu’il est balaise, t'as d’autres solutions… 
 
   Il replaça son poignet dans la main de Chris. Sa dernière supposition envisageait la possibilité d’une agression de la part de son ami de ce matin. Cet homme, comme beaucoup d’autres dans cette salle, avait assez de puissance pour rendre Chris plus vulnérable qu'il ne l’était. Son poignet enfermé dans sa main, il expliqua :
 
   — Tu tournes ta main en la levant, la paume vers toi et tu repousses son bras d’un geste vif… 
 
   Il saisit son autre main et l’entoura autour de son poignet :
 
   — S’il t’attrape avec l’autre main, tu fais la même chose et tu reposes ta main sur l’extérieur de son avant-bras avant de placer l’autre sur l’os de son coude pour le forcer à s’allonger… 
 
   En parlant, il avait esquissé tous les mouvements au ralenti sans brusquer Chris afin qu'il assimile la technique. 
 
   — Comme ça, si j’appuie sur ton coude, tu seras obligé de tomber à plat ventre pour éviter que je te le casse…
 
   Il relâcha son emprise sur le bras de Chris et se recula :
 
   — À ton tour, je vais jouer le rôle de l’agresseur et tu refais chacun des mouvements qu’on vient de voir.
 
   Chris se répéta mentalement l’enchaînement à esquisser et laissa Enzo prendre son poignet pour le reproduire en temps réel. Il appliqua sa démonstration, tourna sa main, ramena l’autre sur le coude d'Enzo. Il s’efforçait de rester concentré, de ne pas prêter attention à leurs regards qui ne cessaient de se fixer l’un dans l’autre, de se jauger depuis qu'Enzo était revenu ce soir. Après avoir assimilé les mouvements, Enzo lui montra une troisième parade d’enchaînements puis ils répétèrent chacun des exercices un à un sans réaliser que les aiguilles de l’horloge affichaient déjà plus de dix heures. Les exercices de self défense laissèrent place à quelques exercices de frappes et Enzo lui expliqua des prises et des enchaînements de Muay Thaï ou de Jujitsu. Chris tenta quelques assauts, mais ceux-ci n’eurent guère d’effet par manque de force et de puissance comparées aux coups qu'Enzo pouvait porter. Sous les effets des exercices, son visage suintait autant que le reste de son corps. Il s’arrêta en voyant que ses mouvements devenaient désorganisés et fébriles :
 
   — Je crois que c’est bon pour ce soir…
 
   Son souffle demeurait rapide et un léger point de côté était né au niveau de son flanc droit.
 
   — Je ne sais pas comment tu peux supporter ce que mon père vous fait subir. 
 
   Enzo reprit son sourire sur ces dernières paroles. Chris était à bout de souffle, mais après avoir enchaîné autant d’exercices, cette réaction était normale. D’ailleurs, il mesurait l’endurance de Chris à travers cette session. Tous les deux s’entraînaient depuis plus de deux heures maintenant et jamais, Chris ne s’était plaint.
 
   — En tout cas, je trouve que tu tiens bien le coup pour quelqu’un qui veut simplement apprendre quelques trucs.
 
   Il prit une gorgée d’eau et lui tendit la bouteille. De toute évidence, Chris était épuisé.
 
   — Bois par petites gorgées, lui conseilla Enzo, ton point de côté passera.
 
   Parce qu'il avait aussi remarqué sa main posée sur son flanc, témoin d’une douleur légitime après autant d’efforts. Il passa sa serviette sur son visage pour en effacer les gouttes de sueur et reposa les yeux sur Chris qui buvait comme il le lui avait conseillé. Cette séance d’entraînement, malgré l’intensité des exercices, avait accentué ce lien étrange entre eux. Un lien qui les poussait à échanger tous ces regards après leur rencontre qui remontait seulement à la veille. Enzo ne voulait y songer davantage, se retourner le cerveau dans quelques réflexions incohérentes et confuses. Il préférait profiter du moment présent, de tous ceux qui lui seraient offerts en compagnie de son nouvel ami. Celui-ci s’était révélé sympathique dès les premières secondes sans émettre le moindre jugement à son encontre. 
 
   — Ça va mieux ? lui demanda-t-il en le voyant reposer la bouteille sur le banc.
 
   À son tour, Chris essuya son visage avec sa serviette et regarda Enzo pour préciser : 
 
   — Je suis mort !
 
   Il s’assit sur le tabouret laissé au coin du ring et regarda Enzo ranger ses gants de frappe dans son sac. Il avait vu les deux dernières heures passer, mais l’idée de rentrer chez lui le dérangeait. Il glissa une main dans ses cheveux pour les repousser vers l'arrière, un geste qui revenait dès qu'il réfléchissait un peu trop. Il finit par se lever et descendit du ring avec Enzo.
 
   — Je sais qu’il est tard, enchaîna-t-il, mais je pensais m’arrêter manger un morceau. Ça te dit de m’accompagner ? J’ai ma voiture et je te ramènerai à l’hôtel après… à moins que tu préfères rentrer maintenant.
 
   Enzo se réjouit de cette proposition de la part de Chris. Suggestion qui indiquait que le fils de l’entraîneur ne se lassait pas de sa présence et que ses conseils formulés pendant leur session ne l’avaient pas rebuté.
 
   — Non, mais j’aimerais prendre une douche avant si ça te dérange pas… Et si tu veux, je te prêterai ma salle de bains si tu souhaites en prendre une toi aussi.
 
   Cette réponse laissait supposer à Chris qu'il accompagnerait son nouvel ami jusqu’à sa chambre. Il ne devait pas y voir de quelconques sous-entendus soufflés par son esprit fatigué.
 
   — Ça marche, dit-il. Je vais chercher mes affaires et j’arrive.
 
   Il s’éloigna vers le bureau où il avait laissé ses vêtements de rechange. À vrai dire, il n'avait pas songé à prolonger autant sa soirée, mais l’invitation d'Enzo qui avait suivi la sienne ne le laissait pas indifférent et, au contraire, le réjouissait. Il prit son sac à dos qu'il cala sur son épaule et rejoignit Enzo devant l’entrée de la salle. Dehors, la température s’était sensiblement rafraîchie. Alors Chris préféra mettre sa veste à capuche avant d’ajuster le cadenas autour de la poignée de la porte.
 
   — Ma voiture est là, fit-il en désignant la Ford stationnée près d’un grillage. 
 
   Dans un sens, il n’y avait que sa voiture, songeait Chris qui réalisait parler encore pour ne rien dire. Il déverrouilla les portières et ouvrit la sienne avant de s’installer derrière le volant. Enzo assis près de lui, il démarra et prit la route en direction du Paradise Inn. À cette heure de la nuit, Las Vegas était comparable à un grand sapin de Noël. Tous les bâtiments du centre étaient habillés de mille lumières qui clignotaient. Las Vegas était aussi une de ces villes qui ne dorment jamais et pour cause, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, des touristes allaient et venaient sur la grande avenue du Strip, visitant autant de casinos, de bars de danseuses ou de bars de nuit. Chris s’arrêta à un feu et lança un coup d’œil vers Enzo. Celui gardait son visage à peine tourné et la visière de sa casquette dissimulait son regard noisette rivé sur la ville.
 
   — Ça fait combien de temps ? lui demanda-t-il, curieux. Je veux dire… Que tu t’entraînes comme ça ?
 
   Enzo s’était perdu dans ses pensées en regardant le paysage défiler de l’autre côté de la vitre. Dans la voiture, les parfums de Chris devenaient permanents et envahissaient ses narines. Ils l’enivraient presque. Il tourna les yeux sur lui, prit le temps de comprendre sa question et répondit :
 
   — Depuis tout petit… Depuis toujours, en fait.
 
   Et c’était vrai. Il ne comptait plus les années d’apprentissage, de coups donnés dans les sacs, de gants usés jusqu’à la corde, de protège-dents changés. Son équipement faisait partie de lui, bougeait avec lui et ne le quittait jamais, comme l’arme d’un inspecteur de police chevronné. Le silence retomba dans la voiture jusqu’à ce que Chris la gare sur le parking du motel.
 
   — Ma chambre est juste là, ajouta Enzo en montrant une des portes alignées le long du parking. C’est la 403.
 
   Tous les deux quittèrent le véhicule avec leur sac et Enzo passa devant pour déverrouiller la porte et allumer la pièce. Il s’écarta avant de reprendre :
 
   — Après toi.
 
   Une fois Chris entré, Enzo referma derrière eux et posa son sac le long du mur près du lit. Les lieux ne comportaient pas de meubles luxueux, juste assez de commodités pour y vivre et dormir. Le lit faisait face à la télévision posée sur son meuble et la salle de bains se trouvait sur la gauche en entrant. Enzo l’indiqua à Chris sans tarder :
 
   — Tu peux y aller en premier si tu veux.
 
   Chris le regarda un instant et le vit ôter son pull sous lequel Enzo était torse nu. Son regard fut captivé par les muscles de son dos, les courbes de ses abdominaux parfaitement dessinés. Il se trouva presque hypnotisé par le corps d'Enzo. Celui-ci n’avait rien d'un body-builder trop gonflé que Chris n'appréciait pas. Mais Enzo dégageait une puissance impressionnante sûrement accentuée par sa taille. Sous ses vêtements, il avait l'allure de ce gamin venu d'ailleurs et si tôt son torse dévoilé, il devenait ce que Chris avait vu sur le ring le jour de son arrivée. Enzo possédait ce petit quelque chose de rassurant que Chris n’avait jamais noté chez un autre homme. Quand son regard noisette remonta dans le sien et qu'il réalisa être pris en flagrant délit d’observation, il se ressaisit et ramena son sac sur l’épaule :
 
   — J’y vais…
 
   Il s’enfuit littéralement dans la salle de bains dans laquelle il s’enferma. La trousse de toilette d'Enzo était posée sur la table près du lavabo et des parfums sucrés de noix de coco planaient autour de lui. Chris se déshabilla et se glissa dans la cabine de douche. L'eau fraîche mettrait sûrement de l'ordre dans ses idées déplacées.
 
   De l’autre côté, Enzo était resté immobile après la fuite de Chris dans la salle de bains. Il n’avait pas rêvé : il avait surpris son regard sur lui, parcourir son torse. Pourtant, Chris n’avait rien d’un homme attiré par les hommes, d’un gay en d’autres termes. Il n'était pas expert en la matière, mais rien ne laissait supposer dans l'allure de Chris que celui-ci appréciait la compagnie d'autres hommes. Alors, il repensa à leur bref tête-à-tête dans les vestiaires, à l'embarras qu'il avait lu sur les traits de Chris pendant leur discussion. Enzo demeurait intrigué plutôt que d'être choqué. Chris était un bel homme, possédait tous les atouts pour se démarquer et même quelques côtés très attirants qui n'avaient pas échappé à Enzo. Celui-ci mit ses affaires sales dans une poche et s’assit au bout du lit avant d’allumer la télévision pour patienter. Depuis la chambre, il entendait l’eau couler dans la salle de bains et son esprit s’égara dans son imagination fertile. Enzo secoua la tête sur les songes qui suivaient l’idée de savoir Chris sous la douche et se concentra plutôt sur les images qui défilaient à l'écran. Le jet d’eau s’interrompit tandis que la chaîne retransmettait une partie de poker en direct de l’un des casinos. Enzo n’avait que faire des jeux d’argent. Ils n’apportaient pas autant d’adrénaline qu’un bon combat, ne vidaient pas autant l’esprit et le corps qu’une longue session d’enchaînements attaque-défense.
 
   La porte s’ouvrit enfin et Chris réapparut, habillé comme il l’était ce matin, d’un jeans et d’une chemise légère qui le serait peut-être trop pour la fraîcheur de la soirée.
 
   — C’est bon, dit-il. J’ai fini…
 
   Il vit Enzo se lever, capta son léger sourire et le vit s’enfermer après l’avoir suivi des yeux. Il cherchait à mettre des mots sur ce qui se passait entre eux. Chris n’avait pas l’habitude d’échanger autant de regards avec un quasi-inconnu. Ils se connaissaient depuis peu, mais quelque chose d’ambigu planait au-dessus de lui, quelque chose de doux et d’excitant à la fois. Chris avait beau se raisonner, croire qu'il affabulait sur certaines conclusions, une part de lui se réchauffait à l’idée de passer du temps avec Enzo. Peut-être était-ce le fait de l’avoir vu combattre qui le rassurait, peut-être était-ce simplement sa présence et son calme. Chris sursauta, arraché à ses réflexions, quand il le vit sortir à son tour. Enzo avait enfilé un jeans usé ainsi qu’un débardeur blanc. Il le vit saisir une veste en cuir noir rangée sur un cintre puis la mettre avant de chausser des bottes.
 
   — On y va ? demanda Enzo en se tournant vers lui.
 
   Chris se leva sans attendre, surpris de se voir ainsi séduit par l'allure de son ami.
 
   — Oui, attends…
 
   Il récupéra son sac qu'il avait posé sur le lit voisin et le ramena sur son épaule avant de marcher jusqu’à la porte où Enzo l’attendait. Celui-ci avait pris soin de se vêtir avec un peu plus de soin pour sortir en compagnie de Chris. D’habitude, il ne se souciait guère de sa tenue, se débrouillait avec les vêtements qu'il possédait dans son sac. Il laissa Chris sortir devant lui et referma la porte derrière eux avant de le suivre jusqu’à la voiture.
 
   — Où tu m’amènes, là ? lui demanda-t-il.
 
   Chris ne savait plus si le simple snack suffirait ou s'il devait choisir un vrai restaurant. Cette sortie improvisée de dernière minute devenait un vrai rendez-vous dans son esprit tourmenté.
 
   — J’avais d’abord pensé à un snack. Mais si t'as envie d’une cuisine un peu plus raffinée, on peut aller dans un restaurant. Tu aimes la cuisine japonaise ?
 
   Enzo leva les sourcils sans avoir songé à cette idée. Il appréciait la cuisine japonaise, surtout le poisson cru accompagné de riz à la sauce soja. Ce type d’aliments s’accordait avec la pratique d’un sport et la volonté de récupérer de l’énergie. Il s’installa dans le siège passager et répondit :
 
   — J’adore la cuisine japonaise, ça tombe bien.
 
   La destination était donc décidée. Chris démarra et prit la route du restaurant qu'il connaissait et qui se trouvait en dehors du centre-ville. Il était plus de onze heures passées, heure à laquelle Chris ne sortait jamais habituellement. À Vegas, les restaurants servaient jusqu’à deux heures du matin et certains restaient ouverts toute la nuit. Il lança un coup d’œil à Enzo et reprit :
 
   — J’espère que tu n’avais pas prévu de te réveiller trop tôt demain matin…
 
   Enzo n’avait aucun emploi du temps puisqu'il n’avait aucune obligation, aucun travail contraignant. Les seules obligations, il se les imposait pour garder la forme physique et assez d’endurance pour s’entraîner.
 
   — Je ferai une entorse… 
 
   Parce qu’en général, il se réveillait à cinq heures pour partir faire son jogging pendant une heure. Mais certains matins l’empêchaient de suivre son programme, comme ceux qu'il avait passés dans le bus par exemple. En aucun cas, il ne voulait rater l’opportunité de passer du temps avec Chris surtout si l’occasion avait été proposée par celui-ci. Il songea au peu qu'il savait de lui et demanda :
 
   — Et toi ? Tu travailles toujours avec ton père ou c’est juste pour l’aider ?
 
   — Je travaille toujours avec lui pour l’aider, résuma-t-il en lui lançant un coup d’œil. Mon père est un passionné, mais refuse d’embaucher un assistant qui, je cite, « ne comprendra rien à sa philosophie du combat ». Comme si moi j’étais en mesure de la comprendre !
 
   Enzo se mit à rire sur ce dernier commentaire. Il avait pourtant constaté que Chris s’adaptait bien. Il avait aussi remarqué les regards de convoitises que les quelques femmes présentes lui lançaient et comprenait l’attrait que Chris suscitait chez elles. Celui-ci était un bel homme, dont la silhouette svelte et athlétique nourrissait beaucoup d’intérêts chez l'autre sexe. Et il se souvint de ce qu'il avait observé entre Chris et cet autre homme, de leur brève discussion houleuse et des gestes étranges esquissés par l'autre.
 
   — Je trouve que t'as ta place, pourtant, se permit-il de répondre, même si certains devraient garder leurs distances… 
 
   Chris plissa les yeux sur ce commentaire qui lui indiquait clairement qu'Enzo avait noté certains comportements, dont, peut-être, celui de Gaige. Devait-il s'en inquiéter ? Enzo avait-il deviné l'intimité que Gaige s'évertuait à recréer entre eux ? À en juger l'expression d'Enzo, celui-ci ne semblait pas dégoûté, ni choqué, ni méprisant, mais plutôt agacé. Finalement, il sourit légèrement et ne put s’empêcher de lui lancer un regard, constatant que ses prunelles noisette le détaillaient également. Pouvait-il se confier à Enzo sans craindre d'être révélé au grand jour ? Ils ne se connaissaient pas, ne s'étaient rencontrés que la veille. Pourtant, quelque chose circulait entre eux, une complicité silencieuse et surprenante. Enzo ne cessait de le rassurer sans avoir besoin de prononcer le moindre mot. Le silence était retombé dans la voiture. Les yeux sur la route, Chris ne pouvait s'épancher sur son orientation sexuelle et prendre de tels risques. Il n'eut pas besoin de le faire puisqu'Enzo poursuivit la discussion :
 
   —  Je vais me mêler de trucs qui me regardent pas, mais est-ce que... Ce type ce matin et toi... 
 
   Chris lui lança un regard à la fois surpris et confus pour le voir faire un signe de main illustrant une possible relation. Sur le nouveau silence qui s'installa, Enzo comprit qu'il était allé trop loin et se ravisa :
 
   — Ok, désolé... T'as le droit de m'en mettre une sur ce coup.
 
   En aucun cas, Chris n'en mettrait une à Enzo. Mais il se demandait comment celui-ci avait-il pu deviner l'intimité qui le liait à Gaige ? Il en demeurait troublé et déboussolé. Une foule de réflexions, de conclusions, de suppositions traversaient son esprit à cet instant. Peut-être était-ce le moment de répondre ? Peut-être alors, il connaîtrait le point de vue d'Enzo sur la question. 
 
   — Gaige est mon ex, lâcha-t-il enfin.
 
   Il jeta un oeil sur lui pour s'assurer de sa réaction, mais rien ne transparaissait sur son visage.
 
   — Je suis sorti avec lui quelques semaines, mais ça n’est jamais allé très loin, expliqua-t-il. Il veut qu’on se remette ensemble. Il croit avoir je ne sais quel droit sur moi parce qu’on évolue dans le même monde, sauf qu’il a tort sur toute la ligne. Mon monde ne se limite pas au club. J’aime la MMA et tout ce que mon père a construit depuis que je suis enfant, mais je ne l’aime pas lui, ce qui me semble être une excellente raison pour ne pas qu’on retourne ensemble !
 
   Enzo gardait ses yeux sur lui. Chris venait de se garer devant le restaurant et tous les deux demeuraient dans la voiture. Chris aimait donc les hommes. Cette conclusion se répétait dans sa tête et rien de négatif n'en ressortait, au contraire. Chris lui avait dit la vérité, avait osé dévoiler ses tendances, une relation qu'il devinait secrète, surtout dans le milieu où tous les deux évoluaient. Mais il savait reconnaître ce sentiment d'excitation après avoir entendu Chris confirmer son détachement vis-à-vis de ce Gaige. Bien sûr, il le garderait pour lui, ne s'y abandonnerait pas parce qu'il gardait certaines réserves sûrement nées de ses origines italiennes. En tant que tel, il devait aimer les femmes et le revendiquer à travers quelques traits typiquement italiens. Mais il n'était pas aux États-Unis par hasard, ne se focalisait pas exclusivement sur la MMA par simple lubie.
 
   — Et ton père, qu’est-ce qu’il en dit ? lui demanda-t-il logiquement.
 
   Chris se retrouva soulagé sur la question d'Enzo. Celui-ci ne fuyait pas sa voiture, ne lui jetait aucune insulte à la figure et, au contraire, s'intéressait à sa relation avec son père.
 
   — Mon père voudrait que je sorte avec Tyler, une étudiante qui vient à la salle. Je m'entends bien avec elle et elle est plutôt jolie, mais ça en reste là... En tout cas, pour moi. Le truc, c'est que j'ai l'impression qu'il oublie ce que je veux moi.
 
   Comme Chris sortait de la voiture, Enzo l'imita et demanda sans tarder :
 
   — Et qu’est-ce que tu veux ?
 
   Debout de l’autre côté du véhicule, Chris le regarda un instant, perturbé par la réponse qui venait de lui traverser l’esprit. Il détourna les yeux, un petit sourire embarrassé aux lèvres avant de rejoindre Enzo sur le trottoir.
 
   — Je sais pas, préféra-t-il répondre. Peut-être ne plus me poser de question et profiter de l’instant présent. 
 
   Il l’entraîna vers l’entrée du restaurant et marcha près de lui sur le trottoir.
 
   — Mais parle-moi plutôt de toi, poursuivit-il, plus enthousiaste.
 
   Enzo jeta un œil sur Chris, les mains dans les poches de sa veste et répondit :
 
   — Il n’y a rien à dire à part que j’aime me battre, mais ça, tu le sais déjà.
 
   Chris ouvrit la porte du restaurant pour laisser Enzo entrer en premier. Cette réponse ne lui plaisait pas, mais il porta son attention sur la femme qui les accueillait :
 
   — Deux personnes ? interrogea-t-elle dans un accent asiatique.
 
   — Oui, répondit Chris.
 
   La réceptionniste les conduisit à une table près des aquariums où se trouvaient deux banquettes. Chris  s’y assit et attendit qu'Enzo soit installé face à lui avant de s’accouder et de reprendre leur discussion :
 
   — À mon avis, il n’y a pas rien à dire, mais si tu veux pas m’en parler, je ferai semblant de ne pas m'y intéresser.
 
   Enzo esquissa un sourire amusé par les répliques de Chris devant lui. Il le sentait plus libéré, sûrement parce que ce dernier lui avait révélé une partie de lui qu'il se bornait à dissimuler. Assis face à lui, l’occasion lui était offerte de le détailler, mais aussi de se laisser engloutir par le bleu de ses yeux. Dès le premier regard, il avait su que Chris pourrait l’atteindre d’une manière ou d’une autre et Enzo ne savait dire s'il aimait cela ou non. Se sentir vulnérable ne faisait pas partie de sa vie ni de sa façon de vivre. Il ôta sa veste qui le serrait au niveau du dos et la posa près de lui.
 
   — Ok… fit-il en jouant le jeu avant de poursuivre, et à part traîner dans une salle de sport et côtoyer un tas de baraqués, qu’est-ce que tu fais d’autre ? 
 
   Chris plissa les yeux en voyant qu'Enzo préférait la discrétion. Quelque part, ce simple refus de lui parler de sa vie accentuait son intérêt pour lui. Enzo était mystérieux, se démarquait par son physique et son caractère et Chris mesurait maintenant les effets de son charme à travers son simple regard brun.
 
   — J’ai un chat, répondit-il comme si ce détail était plus important que les autres. Il s’appelle Twitty et il a trois ans. 
 
   Enzo se mit à rire sur cette confession surprenante. Il ne s’était pas attendu à cette suite dans leur conversation. Il saisit la carte posée sur la table et l’ouvrit pour y jeter un œil.
 
   — Ce qui signifie que t’es un sauvage ou que t'aimes simplement les chats ?
 
   — Les deux, plaisanta Chris. J’aime les chats et je suis sauvage. 
 
   Il regarda Enzo qui parcourait la carte puisqu'il savait ce qu'il commanderait pour être venu plusieurs fois dîner dans ce restaurant. Au fil des secondes, son expression se faisait plus concentrée tandis que son regard bleu parcourait les traits ténébreux d'Enzo. Pourtant fin psychologue, Chris savait cerner la personnalité des gens en quelques discussions, mais Enzo semblait comme protégé par une épaisse carapace. 
 
   — Mon frère combattait il y a sept ans, reprit-il sur un ton plus sérieux. Il est mort suite à une rupture d’anévrisme après un combat qu'il a perdu. C’est pour cette raison que Jason refuse que je monte sur un ring.
 
   Enzo avait relevé les yeux dès les premières paroles et son expression s’était transformée pour devenir plus compatissante, moins enjouée. En tant que pratiquant d’arts martiaux et de combats mixtes, il connaissait les risques, savait que tout pouvait basculer sur le ring.
 
   — Je suis désolé, fit-il avec sincérité. Quel âge il avait ?
 
   Chris détourna les yeux un instant. Cette discussion le forçait à replonger dans de sombres souvenirs, mais il était important qu'Enzo soit au courant de ces détails sur sa vie et par conséquent, sur celle de son père qui l’entraînait. Il se sentait à l'aise avec Enzo, savait étrangement qu'il pouvait se confier.
 
   — Vingt-cinq ans. Mon père a commencé à l’entraîner quand il avait douze ans et qu'il venait à la salle pour jouer à la boxe avec les autres garçons. Moi j’étais encore petit et je restais avec ma mère. Je ne savais même pas ce qu’était un ring de boxe. Puis les années ont passé… il a grandi, il est devenu plus fort, plus puissant et papa l’a lancé sur les rings. Il a gagné dix-huit matches dont six KO. C’est la plus grande réussite de sa vie, et sa plus grande perte.
 
   Enzo avait écouté avec attention ce récit qui retraçait donc la vie de Chris, mais aussi celle de son père. Peut-être était-ce pour cette raison qu’il ne voulait plus entraîner de jeunes hommes ? Il comprenait le recul du père de Chris. La serveuse approcha et ils passèrent leur commande respective avant de se concentrer sur la conversation en cours.
 
   — Et ta mère ? osa-t-il demander.
 
   Chris leva les sourcils et laissa s’échapper un inaudible soupir :
 
   — Maman est partie vivre à L.A. Je la vois une à deux fois par an. La mort de Jeremy les a détruits même si je suis persuadé qu’ils s’aiment encore.
 
   Enzo aurait pu deviner ce triste récit. La mère de Chris avait sûrement reproché à son père la mort de leur fils sur le ring et s’était éloignée de sa famille pour tenter d’oublier son chagrin. Enzo n’était pas très psychologue, mais pouvait anticiper ce genre de déchirement dans une famille. Ce qu'il remarquait surtout était que Chris avait décidé de rester près de son père. La serveuse déposa des verres d’eau glacée ainsi que deux bols de salades avant de repartir. Enzo but un peu d’eau et demanda encore :
 
   — Alors t'as baigné dans le MMA toute ta vie, c’est ça ?
 
   — D’une certaine façon, répondit Chris. Ou suffisamment pour apprécier ta technique et me demander où tu as pu apprendre tout ce que tu sais faire !
 
   Il lui lança un sourire tout en récupérant ses baguettes afin de manger son entrée :
 
   — Alors j’ai le droit de savoir d’où tu viens ?
 
   Enzo leva des yeux amusés et joueurs sur Chris et le fixa par-dessus son bol de salade qu'il dégustait.
 
   — Ça devrait pouvoir se faire.
 
   Enzo mâcha sa bouchée et but un peu avant de reprendre avec un peu plus de sérieux :
 
   — Je viens d’un village de Sicile, au sud de l’Italie, beaucoup moins excitant que Vegas.
 
   Chris se surprenait à penser que ce genre de village était romantique. Le seul fait de venir d’Europe et d’Italie était pour lui quelque chose d’exceptionnel. Il ne quittait pas Enzo du regard. Il le captivait au fil des heures passées à ses côtés.
 
   — Et bien moi je trouve ça plus qu’excitant, avoua-t-il. Au moins tu as vu du pays et ton accent italien te donne encore plus de charme.
 
   C'était sorti tout seul... Chris se sentit alors moins sûr de lui après cette incartade. Il s'était laissé aller dans ses jugements, ses commentaires et ne savait quoi dire de plus pour rattraper son erreur. Mais Enzo ricana plutôt que d'afficher un air désappointé. Enzo s’en retrouvait plus touché par ce compliment qu'il ne l’aurait pensé. La serveuse revint avec leurs commandes et Enzo écarta les verres et les bols pour la laisser déposer le tout sur la table. Une fois la serveuse repartie, il saisit les baguettes et reprit :
 
   — Bon appétit.
 
   Il ramena un sashimi entre ses lèvres après l’avoir plongé dans la sauce soja et le dégusta avec plaisir. Après ce genre de repas, nul besoin de s’inquiéter des calories puisque la cuisine japonaise n’en contenait presque pas.
 
   — En Italie, quand tu veux faire du sport, tu joues au football, enfin au soccer chez vous... La MMA est pas encore très réputée, surtout dans mon village.
 
   Il ponctua son explication par un petit rire. Chris avait souri en imaginant le petit village en question perdu en pleine Sicile. Il goûta aux sushis qu’on lui avait servis et désigna de sa baguette les fines tranches roses qu'Enzo ne semblait pas manger :
 
   — Tu devrais goûter ça avec ton poisson. C’est du gingembre et il est délicieux.
 
   La tête baissée au-dessus de son assiette, Enzo leva des yeux plissés sur Chris. Il connaissait le gingembre, surtout pour ses vertus aphrodisiaques... 
 
   — Tu tiens à ce que je mange du gingembre ? demanda-t-il sans plus de précision.
 
   Il haussa les épaules en signe de reddition et piocha le gingembre du bout de ses baguettes avant de goûter.
 
   — Satisfait ? ajouta-t-il.
 
   Chris s'était mordu le coin de la lèvre en observant Enzo quelques secondes. Celui-ci avait-il seulement conscience de ce qu'il dégageait quand il le regardait ainsi ? Chris détourna son regard azur sur ses sushis afin de se reprendre un peu.
 
   — C’était juste pour te dire que c’était très bon. 
 
   Mais il sentait un papillonnement chaud au creux de son ventre et savait précisément ce qu’il signifiait. Son regard remonta sur les traits latins d'Enzo, sa peau naturellement tannée, tandis que le calme revenait entre eux. Seuls quelques murmures résonnaient depuis l’une des tables voisines où s’attardaient trois clients venus dîner, mais à aucun moment, Chris ne les avait regardés.
 
   — Est-ce qu’il y a quelqu’un qui t’attend ? osa-t-il demander dans un élan audacieux… Je veux dire, en Italie… Ou ailleurs.
 
   Enzo ne put quitter son sourire, amusé par l'expression hésitante de Chris. Celui-ci semblait nourrir l’ambiguïté qui régnait entre eux, ce lien incompréhensible né dès leur rencontre. Et Enzo comprenait maintenant ce type de question de la part de Chris. Celui-ci était-il séduit, intéressé par une relation plus qu'amicale avec lui ? Il secoua la tête dans ses réflexions, espérant ne pas les laisser dominer les débats.
 
   — Personne… Je suis seul.
 
   Il leva les yeux sur Chris et termina :
 
   — Ici ou ailleurs… Et toi ? Est-ce qu’il y a un autre Gaige caché quelque part ?
 
   Les joues de Chris se teintèrent de rouge sur cette question qui avait le mérite d’être plus directe que la sienne.
 
   — Non, je suis seul moi aussi…
 
   Ce qui, en décodé, signifiait aussi « célibataire », « libre » et « disponible » selon le langage de Chris Jones. Celui-ci termina son assiette en songeant qu’en d’autres circonstances, à cette heure tardive de la soirée, il était déjà au lit et dormait profondément. Ce soir était différent des autres soirs et la compagnie d'Enzo balayait toute fatigue et faisait naître une sorte d’euphorie mêlée à une douce excitation. Cependant, le dîner touchait à sa fin même si Chris n’avait aucune envie de rentrer chez lui.
 
   — Est-ce que tu veux que je te ramène ou est-ce que tu es partant pour sortir ?
 
   Enzo leva les sourcils sur cette nouvelle proposition qui indiquait que Chris avait envie de prolonger leur soirée. S'il n’avait pas été en sa compagnie, il aurait certainement refusé pour se focaliser sur son entraînement du lendemain. Mais il était avec Chris et cela semblait changer le cours de ses habitudes.
 
   — Je te laisse faire le guide alors parce que je ne connais pas encore les bons coins de Vegas.
 
   Il se leva, enfila sa veste et laissa quelques billets sur la table.
 
   — Mais je te fais confiance.
 
   Chris le laissa régler l’addition, songeant qu'il paierait ce qui suivrait. Il avait une petite idée sur la suite du programme et espérait qu'Enzo serait aussi enthousiaste que lui. Chris ne préférait pas songer au lendemain matin quand il devrait se lever pour aller ouvrir la salle à huit heures. Il passait une bonne soirée qu'il souhaitait prolonger. Tous les deux quittèrent le restaurant et montèrent dans sa Ford avant que Chris ne démarre et ne se mette en route vers le centre-ville et plus précisément vers West Sunset Road. Après quelques minutes, il arrêta sa voiture derrière une autre qui attendait certainement le valet devant un grand bâtiment où allaient et venaient plusieurs centaines de personnes. 
 
   — On y est, fit Chris. Le MMA Center. Il y a un match toutes les deux heures et le prochain est à minuit. 
 
   Il descendit de la voiture et tendit ses clefs à l’un des garçons qu'il connaissait et qui le salua avant qu'il ne rejoigne Enzo sur le trottoir. Il le tira par le bras :
 
   — Viens, j’ai mes entrées ici. On devrait avoir une bonne place…
 
   Enzo avait bien sûr observé les gens devant les portes d’entrée, l’immense bâtiment qui se dressait au milieu des casinos. Il n’en croyait pas ses yeux. Il se trouvait bel et bien devant le MMA Center, là où les meilleurs combattants s’étaient affrontés. Il avait visionné les combats devant son téléviseur en Europe, mais rares étaient les retransmissions là-bas à moins de payer une chaîne spéciale. Il suivit Chris qu'il voyait circuler ici comme un poisson dans l’eau, obtenir quelques salutations de régisseurs munis de badges à leurs noms. Il en demeurait bouche bée et se laissait volontiers guider dans ce temple de la MMA où ses rêves l’amenaient souvent sur le ring. Bien sûr, avec son père entraîneur, puis son frère décédé, Chris connaissait les lieux, le milieu et tout le reste, un monde qu'Enzo n’avait fait qu’imaginer jusque là. 
 
   Après avoir traversé un couloir, ils croisèrent d’autres personnes, des amateurs, des professionnels ou de simples touristes venus parier sur les combattants de la MMA. Sur les murs étaient placardées leurs affiches promotionnelles. Des hommes, des femmes que tous les deux reconnaissaient bien sûr. Ils entrèrent dans l’immense salle où se trouvaient des milliers de sièges alignés sur des gradins. La plupart des spectateurs étaient en hauteur, car les places face au ring étaient chères, réservées aux professionnels ou aux parieurs de grosses sommes. Bien sûr Chris l’entraîna vers les sièges du bas, salué par les agents de sécurité qu'il connaissait pour avoir passé quelques soirées ici en compagnie de son père. Tous les deux descendirent les escaliers et Chris l’entraîna dans l’allée où ils s’installeraient avec une vue imprenable sur le ring.
 
   — Le prochain combat oppose Nick Silver et Ross Coleman, expliqua Chris. Papa a entraîné Nick un temps et Nick fait un peu partie de la famille puisqu’il était le meilleur ami de Jeremy. 
 
   Enzo ne parvenait pas à voir tout ce qu'il voulait voir. Trop de choses attiraient ses yeux et son intérêt et le fascinaient. Bien sûr, ces places étaient chères et il le savait parce qu'il avait déjà cherché à réserver un ticket. Mais les combats officiels de MMA à Vegas affichaient complet dès leur annonce et toutes les chaînes sportives américaines retransmettaient ce qui se déroulait sur le ring. Enzo gardait ses yeux sur ce ring, désespérément aimanté par ce qu’il dégageait. Entre les murs grillagés de cette cage, des vies se jouaient, des carrières se brisaient ou sortaient de l’ombre pour entrer dans la lumière des projecteurs. Le ring, ou plutôt la cage, puisque les combattants de MMA s’affrontaient entre des murs composés de filets entremêlés, était l’aboutissement d’un entraînement permanent et difficile. Autrefois existaient les gladiateurs dans l’arène, guerriers entraînés à se battre jusqu’à la mort s’il le fallait. À présent s’affrontaient les combattants de MMA. Évidemment, la mort ne faisait plus partie du jeu, mais il restait l’effort, l’intensité, la puissance et les coups. Pour beaucoup, ce sport évoquait la brutalité des hommes qui ne voyaient que le sang et l’inutilité de l’affrontement. Mais pour Enzo, il était question de fierté, de détermination et d’honneur. La salle s’assombrit et une musique rock retentit dans l’enceinte pour annoncer l’entrée du premier combattant. Les projecteurs se fixèrent d’un côté et un homme apparut sur une haute estrade à travers un nuage de fumée. Les Américains savaient mettre les combats en scène, pensait Enzo. Ils accentuaient le côté spectacle de la rencontre, renforçaient les enjeux sportifs et physiques. La musique, associée aux lumières en mouvement, exacerbait le délire du public.
 
   Chris savait ce qui se déroulerait dans les prochaines minutes, mais son regard n’était pas sur Ross Coleman qui venait de faire son entrée sous les acclamations du public. Il regardait Enzo, dont l’expression avait changé depuis leur entrée au MMA Center. Enzo n’avait plus parlé et son regard brun s’était imprégné de chaque image qui s’était présentée à lui. Chris lui fit signe de s’asseoir et une fois fait, il s’installa près de lui. Sa joie transpirait dans son regard, dans son léger sourire tandis que d’autres cris résonnaient pour, cette fois, acclamer Nick Silver. Les deux adversaires montèrent sur le ring que les yeux captivés d'Enzo ne quittaient plus. Dans chaque coin, les coachs encourageaient leur poulain, leur donnant à chacun les recommandations de dernières minutes. Bientôt, la cloche retentirait pour lancer le premier round qui durerait cinq minutes. Chris ne cessait de lancer des coups d’œil vers Enzo, le voyait fasciné et en ressentait un rare contentement. Son sourire demeurait sur ses lèvres de le voir si enjoué. La première cloche résonna et Chris se focalisa tout de même sur le match qui l’intéressait. Il espérait que Nick aurait le dessus sur Ross Coleman dont il avait entendu parler. Ce dernier venait de New York et n’avait jamais essuyé de défaite contrairement à Nick. Les premiers coups furent échangés, les deux combattants sur leur garde, chacun jaugeant les aptitudes et le regard de l’autre. Nick attaqua le premier, ne voulant pas perdre de temps comme Jason le lui avait toujours enseigné. Un premier uppercut atteignit sa cible puis il para un coup de pied de son avant-bras à hauteur de son visage. Il relança son attaque, un direct du gauche, puis du droit, évité d’abord par Ross Coleman avant que ce dernier ne passe à l’offensive et ne déchaîne ses coups sur Nick. Ce dernier esquiva, son jeu de jambes, rapide, ses arrêts, précis. Enzo ne les quittait pas des yeux et Chris s’amusait de ses réactions, de sa concentration et de ses sursauts. Nick encaissa un puissant coup sur le flanc droit, mais riposta d’un crochet du droit qui s’écrasa dans la tempe de son adversaire qui chancela. La fin du round sonna enfin tandis que les visages blessés, ecchymosés de Ross Coleman et Nick Silver apparaissaient sur les écrans géants de la salle. 
 
   Enzo n’avait pas manqué une seule seconde du combat qu'il avait imaginé être le sien. À chacun des coups de ce fameux Nick, il s’était demandé ce qu'il aurait fait, quel genre d’enchaînement il aurait esquissé. Les combats en direct semblaient plus puissants que ceux retransmis à la télé. Le bruit des coups résonnait autant que les encouragements du public. Les deux combattants présents dans la cage étaient renommés et faisaient preuve d’une vivacité impressionnante. Tout ce qu'Enzo imaginait, poussé par l’ambiance électrique des lieux, était un combat où il serait l’un des participants. Il approchait du but, se trouvait maintenant à Vegas, au temple du MMA. Le deuxième round débuta et Nick repartit à la charge. Les coups échangés résonnaient encore dans l’enceinte malgré les cris des supporters, quand un poing atteignait le visage d’un concurrent avec violence, un souffle s’élevait dans la salle, une douleur partagée par tout le public. Quoiqu’en disaient les récalcitrants, les gens aimaient cela. Ils s’enthousiasmaient à l’idée de voir du sang, de la puissance, de beaux enchaînements de coups. Les sensations vécues dans la cage dépassaient ses limites et se propageaient dans les gradins pour soulever le cœur des spectateurs à chaque impact. Après quelques secondes, Nick donna l’assaut final et enchaîna un crochet et un uppercut qui fit violemment reculer son adversaire. Le silence qui suivit dans la salle témoignait de la tension qui régnait. Nick à l’écart de Ross Coleman, le voyait chanceler et, pourtant, ne repartait pas à l’attaque comme certains n’hésitaient pas à le faire. Coleman fit signe à l’arbitre qu’il déclarait forfait et d’autres cris de joie résonnèrent de la part des supporters de Nick. Chris se leva et fit signe à Enzo :
 
   — Viens avec moi, on va le voir !
 
   — Quoi ? demanda Enzo spontanément.
 
   Mais il fut entraîné par l’enthousiasme de Chris qui le tira par la manche en direction du coin de la cage où Nick descendait. Celui-ci venait de gagner un combat important pour le classement au championnat et avait laissé éclater sa joie après la victoire. 
 
   Une fois près du ring, et telle une petite souris, Chris se faufila entre les coachs et autres fans venus acclamer Nick qui demeurait debout sur le ring. Il tira Enzo avec lui et interpella le champion :
 
   — Nick ! Nick ! Hey Nick !
 
   Ce dernier se tourna enfin vers eux et esquissa un large sourire. Il n’attendit pas avant de s’approcher et de descendre rejoindre le petit frère de son meilleur ami décédé. 
 
   — Hey Chris ! Je suis content de te voir. Tu as vu le combat ? 
 
   — Je l'ai vu et t'as été excellent ! 
 
   Il tira Enzo près de lui :
 
   — Je te présente Enzo. Il est arrivé hier et après une petite démonstration contre Mike, papa a accepté de l’entraîner !
 
   Nick tourna son regard sur le jeune homme que Chris  venait de lui présenter. À sa taille, son allure et sa silhouette tonique dissimulée sous ses vêtements, il ne doutait pas que celui-ci faisait des arts martiaux à haut niveau.
 
   — Ravi de te connaître Enzo, dit-il. Et bienvenue à Vegas si tu viens d’arriver !
 
   Enzo serra la main de Nick pris par l’enthousiasme que Chris dégageait. Celui-ci ne lui avait pas laissé le temps de dire un seul mot pour rejoindre son ami vainqueur du combat. 
 
   — Merci, fit-il moins à l’aise, et super combat. Félicitations.
 
   Nick acquiesça, remerciant l'ami de Chris avant de détourner les yeux sur lui. Il le considérait maintenant comme son petit frère.
 
   — J’ai pas trop le temps de discuter, reprit-il. Mais je passerai à la salle demain ou après-demain… Je suis vraiment content de te voir, Chris.
 
   Il l’étreignit avec prudence afin de ne pas coller sa transpiration sur ses vêtements et se recula pour regarder Enzo.
 
   — J’imagine qu’on va se revoir si Jason t’entraîne.
 
   Enzo ne fit qu’acquiescer sur ces paroles et regarda Nick s’éloigner avec son équipe et son coach. Il n’espérait pas seulement croiser des combattants, mais grimper dans la cage juste à côté de lui, à quelques mètres. 
 
   Chris le détailla un instant et constata son regard brûlant posé sur le ring. Il ne quitta pas son léger sourire et effleura sa main de la sienne :
 
   — On y va ou tu veux rester encore un peu ?
 
   Enzo planait et le mot était faible. Il détourna les yeux de la cage pour les poser sur Chris.
 
   — Si je pouvais, je dormirais dans la cage, répondit-il avec un sourire amusé et rêveur à la fois.
 
   Il y posa une dernière fois les yeux et glissa une main sur le sol, sous la grille. Son tour viendrait peut-être bientôt, pensait-il et ce geste équivalait à toucher le rocher de Lourdes pour les catholiques. Il suivit finalement Chris jusqu’à la sortie en se faufilant entre les gens qui quittaient les gradins pour retrouver la fraîcheur de l’extérieur. 
 
   Après avoir récupéré ses clefs et le numéro de la place où sa voiture était garée, Chris glissa les mains dans ses poches, marchant d’un pas plus lent en direction de la voiture laissée sur le parking visiteur. Il ne regrettait pas cette soirée, ne regrettait pas d’être venu au MMA Center avec Enzo qu'il sentait un peu déçu d’être parti si tôt.
 
   — Tu as prévu quoi demain ? demanda-t-il curieux.
 
   Enzo observait les allées et venues des gens, des voitures autour de lui. Son esprit restait à moitié dans le MMA Center, à moitié avec Chris. Cette sortie surprise dans le temple du combat avait attisé cette flamme qui brûlait au fond de lui depuis des années.
 
   — Rien… Je vais m’entraîner. Tu seras à la salle demain ?
 
   Chris acquiesça d’un petit signe de tête.
 
   — Comme tous les jours, mais j’ai une journée de repos le dimanche si ça t’intéresse. 
 
   Il arriva à la voiture et ouvrit sa portière, imité par Enzo qui s’installa à côté de lui. Il démarra sans manquer de le voir absent, quelque peu amer. Chris restait tout de même compréhensif et mesurait ce que signifiait ce Centre de combats aux yeux d'Enzo. Il prit la route du Paradise Inn et commenta d’un ton léger :
 
   — C’était une soirée très agréable…
 
   Enzo reporta les yeux sur Chris et se força à ne plus à songer au combat de ce soir, à l’ambiance de la salle, à ses songes imaginatifs. Il esquissa un léger sourire qu'il adressa à Chris.
 
   — Oui et merci de m’avoir amené voir le combat… C’est le premier auquel j’assiste. 
 
   Chris l’aurait deviné et demeurait charmé par les réactions d'Enzo :
 
   — De rien, tout le plaisir était pour moi. 
 
   Après quelques secondes, il bifurqua vers la droite et gara la voiture devant l’hôtel, juste devant la porte de la chambre à Enzo. Le quartier était calme en raison de l’heure tardive et les clients n’arrivaient plus dans ce coin de la ville. Les chambres voisines étaient endormies et un calme presque trop lourd régnait désormais autour d'eux. Un soupçon d’angoisse traversa Chris à l’idée que cette soirée prenne fin et à cette angoisse se mêla un autre sentiment bien différent qu'il pouvait comparer à de la nervosité. Chris coupa le moteur et releva ses yeux bleus vers Enzo qui se penchait vers l’arrière pour récupérer sa veste. À ce seul mouvement qui venait de provoquer une nouvelle proximité, sa dernière respiration s’était perdue entre deux autres. Il tenta malgré tout de se reprendre en le voyant.
 
   — Est-ce que… est-ce qu’on se voit demain ? demanda-t-il d’un ton plus confus.
 
   Enzo reporta le regard sur Chris et se riva aussitôt dans le sien qui avait le don de le captiver. Le ton de la voix de Chris avait sonné plus bas, incertain, et venait de le troubler au point d’en perdre le cours de ses réflexions. Le silence s’installa entre eux et alourdit déjà les tensions qui existaient depuis la veille. 
 
   — Je vais venir m’entraîner demain, répondit-il, alors si t’es à la salle… On va se voir.
 
   Un autre silence suivit ses derniers mots et renforça l’ambiguïté des deux côtés. Enzo entendait parfaitement les exigences que lui criait son esprit, le moyen de combler ce blanc embarrassant, mais cette idée le paralysait et Chris semblait l’être tout autant. 
 
   De son côté, Chris percevait un cognement étourdissant dans sa poitrine. Son instinct lui soufflait la singularité de ce moment suspendu entre deux autres. Sans savoir ce qui lui prit, sa main remonta sur la joue d'Enzo. Ses doigts tracèrent lentement la descente de sa mâchoire carrée jusqu’à son menton. Chris n’avait pas la moindre idée de ce qu'il faisait, mais au regard pétillant d'Enzo qui ne lâchait pas le sien, il lui était impossible de le laisser quitter la voiture. Demain semblait trop loin pour attendre de le revoir, de le regarder. Il ne put s’empêcher de se rapprocher, de venir goûter à ses lèvres dans un baiser prudent, d’abord léger, incertain puis plus appuyé. Ses doigts glissaient doucement sur la nuque d'Enzo. Celui-ci tressaillit sur ce contact attendu et terriblement troublant. Parce qu'il ne pouvait nier l’avoir imaginé à plusieurs reprises. Sur les lèvres savoureuses et audacieuses de Chris, il laissa un soupir s’échapper, brûlant, à peine audible. Ce moment ne faisait pas partie de ses plans, mais ceux-ci disparaissaient peu à peu en faveur de cet instant volé. Il se laissait aller à une attirance incontrôlable, ingérable. Chris le captivait par ses gestes, son attention et sa manière de l’embrasser. Il éveillait une tout autre flamme au fond de lui, un feu dangereux s’il était trop vite consumé. Il arracha ses lèvres des siennes pour reprendre un souffle perdu et le regarda, les yeux brillants. Ses doigts glissèrent sur sa main, le long des siens qui quittaient sa nuque.
 
   — Je devrais sortir de cette voiture et attendre demain pour te revoir… fit-il dans un murmure éraillé.
 
   Les joues de Chris étaient empourprées par la chaleur née du baiser. Jamais il n’aurait soupçonné une telle audace de sa part ni une telle fièvre dans un baiser masculin. Avec Enzo, tout était différent, il était différent et ne cherchait pas à réfléchir ou à se poser des questions encombrantes. Le contact de leurs doigts le faisait frissonner et ses lèvres réclamaient à nouveau les siennes après ce rapprochement trop bref. Le souffle irrégulier, il baissa les yeux sur leurs mains jointes, incapables de le lâcher et les releva dans ceux d'Enzo avant de répondre :
 
   — Tu ne veux pas plutôt venir chez moi ?
 
   Enzo se tortura l’esprit et le corps après cette terrible question. Comment pouvait-il refuser pareille suggestion devant un regard aussi hypnotique ? Tout en lui, lui hurlait d’accepter, de ne plus songer à son entraînement, à ses obligations qu'il s’était imposées, à l'écart évident que cette nuit avec Chris évoquait. Son cœur rebondissait dans sa poitrine, excitait ses sens et Chris n’arrangeait rien à ses sensations. S'il acceptait, il connaissait la suite et le pire était sûrement de l’imaginer. Cette suite tellement euphorisante au point d’oublier le lendemain matin, l’instant du réveil ou celui d’après. Enzo baissa les yeux et secoua la tête, rendu nerveux par ses propres réflexions.
 
   — Tu… 
 
   Et en plus de tout le reste, il bafouillait. 
 
   — Tu me laisses prendre mon sac… 
 
   Il se recula et ouvrit la portière avant de quitter la voiture. S'il ne le faisait pas rapidement, jamais il ne prendrait la décision et il risquerait même de faire marche arrière. Chris le déstabilisait et Enzo n’avait pas l’habitude de se sentir aussi incertain et hésitant. Depuis la voiture, Chris le regarda ouvrir la porte de sa chambre et décida finalement de rester ici avec Enzo. Il ôta les clefs de contact, quitta la voiture et marcha dans les pas d'Enzo afin d’ouvrir la porte sans même prendre la peine de frapper. Il le vit enfoncer un pull dans son sac, se redresser tandis qu'il refermait la porte derrière lui.
 
   — Je me suis dit que c’était aussi bien si je restais là…
 
   La tension qui régna soudainement dans la pièce fut indescriptible. Tous les deux ne se quittaient plus des yeux, pris par autant d’incertitudes que d’envies. Chris posa d’abord ses clefs sur la commode à l’entrée puis approcha d'Enzo d’un pas lent et incertain. Si d’apparence il semblait calme, au fond de lui résonnait un vacarme assourdissant. Les cognements dans sa poitrine ajoutés au feu dans son ventre le déstabilisaient. Enzo le déstabilisait... Son regard brun qui le sondait, ses traits fins, ses parfums qui embaumaient la pièce le rendaient ivre et désireux de retrouver le contact de sa peau. Malgré son histoire avec Gaige, Chris n’avait jamais connu une telle ferveur ni ressenti pareille attraction pour un homme. Sa seule certitude était de vouloir suivre ses envies et il avait envie d’embrasser Enzo, de retrouver le contact de ses lèvres, de sa peau, une envie de lui qu'il n’aurait pu soupçonner jusqu’alors. Sa main saisit la sienne et il y posa son regard azur. Ses doigts étaient d’une finesse rare et Chris avait du mal à croire que cette main qu'il tenait était capable d’autant de puissance. Tout en retrouvant le contact des yeux pénétrants d'Enzo, il ramena sa paume sur sa joue, un contact chaud, délicieux qui le fit frissonner. Il sentit ses doigts se refermer sur sa peau, glisser doucement dans ses cheveux blonds. Il ne résista pas davantage à son besoin de l’embrasser. Sur la pointe des pieds, il retrouva ses lèvres avec les siennes, sentit les bras d'Enzo l’enlacer d’abord fébriles puis avec passion, autant que le devenait leur baiser. Chris s’abandonnait à ses sensations, aux parfums d'Enzo, à ses lèvres brûlantes et fougueuses. Ses doigts glissèrent dans ses cheveux courts, s'y refermèrent. Les mains d'Enzo se faufilaient déjà sous sa chemisette. Des frissons plus brûlants le happèrent sur ces contacts et il rompit leur baiser dans un léger soupir, le souffle anarchique. Ses yeux rivés dans ceux d'Enzo transpiraient un désir à peine avouable.
 
   — Si tu savais combien j’ai envie de toi, confia-t-il quand même.
 
   Chris se surprenait à être si franc, mais pourquoi se priverait-il d’avouer à Enzo ce qu'il ressentait ? Ils venaient peut-être de se rencontrer, mais quelque chose de réciproque s’était passé et ni l’un ni l’autre ne pouvait le nier. Enzo renouvela leur baiser sans dire un mot et Chris sentit ses mains glisser jusqu’à ses fesses et le soulever contre son corps puissant. Ses cuisses de part et d’autre de ses hanches, ses bras enlacèrent son cou tandis que cette position le plaçait à peine au-dessus de son visage ténébreux. Leurs lèvres s’effleurèrent. Leurs respirations devenaient anarchiques. Enzo recula d’un pas, prit place sur le matelas en gardant Chris assis sur lui à califourchon. Il sentit alors ses doigts curieux, toujours prudents agripper le bas son débardeur. Il releva les bras et Chris n’attendit pas pour le lui ôter, dénuder son torse musclé, son ventre ferme aux abdominaux bien sculptés. De ses paumes, Chris le découvrit avec patience, suivant ses gestes des yeux. Il touchait enfin ce qu'il avait tant convoité. Mais plus il demeurait au contact de sa peau, plus il le voulait. Ses mains défirent la boucle de sa ceinture qu'il tira habilement. Chris sentait son corps se consumer au fil des secondes, percevait sa peau et celle d'Enzo devenir moite, libérer leurs parfums enivrants. Suffocant sous sa chemisette, il en défit lui-même les boutons, son regard fasciné dans celui d'Enzo. Leurs lèvres se retrouvèrent, se frôlèrent quand Chris laissa tomber son vêtement derrière lui. Le souffle chaud et sucré d'Enzo le rendait avide, ses mains parcourant son dos, fiévreux. Il sentit les doigts d'Enzo parcourir son dos, flirter avec ses reins, quémander en silence un déshabillage intégral. Chris rompit le baiser et les lèvres d'Enzo descendirent lentement dans son cou. Sa tête bascula à peine pour leur laisser plus d’espace. Les doigts d'Enzo s’attardaient sur les boutons de son jeans. Les siens glissaient dans ses cheveux. Les lèvres de son amant s'attardèrent sur sa poitrine, jouèrent avec ses tétons durcis par le plaisir. Des frissons brûlants naquirent de ces contacts moins chastes. Chris soubresautait sous les petits coups de langue. Il sentit les bras d'Enzo l’enlacer avant d'être soulevé puis allongé sur le dos. Ses yeux bleus pétillèrent en le regardant se redresser, ôter ses chaussures puis son jeans, avant qu'il ne lui enlève le sien. Chris avait à peine eu le temps d'apercevoir cette belle bosse sous son boxer. Son envie de lui n'en fut que plus grande, sa curiosité piquée et attisée. Enzo revint enfin sur le lit, sur lui et Christopher  l'accueillit entre ses cuisses. Il redressa son visage pour capturer ses lèvres pleines et parfumées. Le contact de leur corps, de leur peau bouillante ne fit qu’accentuer son désir, une envie indéniable de s’abandonner à la frénésie qui l’emportait. Enzo plongea son visage dans son cou, en quête de ses parfums. Il restait appuyé sur son bras pour ne pas que son corps pèse sur celui de son amant. Il le sentait se cambrer, tressaillir sous ses baisers, ses mains qui le découvraient, percevait ses doigts courir sur son dos, parfois agripper sa peau. Il redressa son visage et son regard se riva dans le celui de Chris. À cet instant sa main s’égara sur l’intérieur de sa cuisse qu'il sentit se replier sur son passage. À ces secondes empreintes de prudence et d’impatience, Enzo osa glisser ses doigts sous l'élastique de son boxer et le sentit trembler dans ses bras. Il en était maintenant certain. Chris le voulait, bandait pour lui. Il n'y avait donc aucun doute à avoir. Chris le rendait fou, déraisonné au point d'en oublier ses retenues créées par ses origines italiennes. Il releva les yeux, les posa sur ce beau visage au-dessous du sien et le détailla dans la pénombre de la pièce. Il se redressa, essoufflé par l'excitation et glissa le sous-vêtement de Chris le long de ses cuisses. Ainsi, dans l'obscurité, à la lumière des lampadaires extérieurs qui passaient à travers les rideaux à peine fermés, il put découvrir des yeux le sexe dressé de son amant. Une vision qui accrut la folie de ses sens, son aliénation. Dans des gestes plus hâtifs, il enleva son boxer et libéra son membre durci par les accès de fièvre à répétition. Enzo souffrait de cette tension au bas de son ventre. Le regard de Chris allongé devant lui parcourait la longueur de ce sexe, à la fois gourmand et surpris. Chris fut incapable de garder ses mains loin de ce corps d'Apollon. Enzo prenait soin de lui, de ses courbes, de son physique et il aimait cela. Ses doigts fébriles enveloppèrent sa verge tendue et brûlante. Dans un mouvement aussi timide que sensuel, il esquissa un va-et-vient qui arracha un soupir à Enzo. Chris en fut d'autant plus excité. Il venait d'obtenir sa première victoire sur ce roc italien fait d'autant de réserves que de puissance. Enhardi par cette autorisation soupirée, Chris poursuivit ses assauts et le masturba avec attention et impatience. Il le sentait entre ses doigts, le faisait trembler d'envie, vaciller de plaisir. Cette fois, il était le maître et lui l'élève parce qu'au fil des minutes, Chris devinait un manque d'expérience, une confusion adorable qu'Enzo dissimulait sous ses muscles saillants. Mais un homme tel que lui, attiré par les échanges virils ne pouvaient que succomber à ce type d'attentions. Alors Chris prenait le dessus avec plaisir et émerveillement, excitation et ferveur. Quand il le sentit durcir encore sous ses doigts, il stoppa ses assauts et croisa le regard presque implorant d'Enzo toujours à genoux devant lui. Chris aimait voir son amant en proie à des émotions qu'il venait de susciter. Lui aussi croulait sous l'envie, percevait son corps torturé par d'innombrables tensions. Alors, il prit la main d'Enzo dans la sienne et le tira vers lui pour le ramener entre ses cuisses. Il glissa ses doigts dans ses cheveux avant que ceux-ci ne repartent envelopper sa verge. La douceur de son sexe à peine rasé s'ajoutait à ses nombreux atouts. Il dirigea son gland entre ses fesses et laissa à Enzo la maîtrise du reste parce qu'il le devinait aussi dominateur au lit que sur un ring. Le seul contact de son sexe au bord de son antre le fit trembler d'anticipation. Nul besoin de préparation pour l'accueillir. Enzo l'avait déjà envoûté. Il croisa son regard à la fois pétillant et empli de doutes.
 
   — Je veux te sentir en moi, Enzo, murmura-t-il, le souffle court.
 
   Des mots qui n'eurent pour seul effet que de rendre Enzo plus désireux, fou d'envie. Comment Chris pouvait-il à ce point le captiver, le rendre esclave de ses sens ? Dressé sur un bras, il esquissa un petit coup de reins pour s'enfoncer en lui, de quelques centimètres à peine. Ce seul mouvement lui arracha un soupir plus franc. Chris était étroit et les tensions autour de son sexe décuplaient ses sensations.
 
   —  Encore, souffla Chris contre ses lèvres.
 
   Son amant savait prononcer les paroles qu'il fallait, songea Enzo. Chris semblait connaître ses envies les plus intimes et, dans un sens, il préférait cela. Il se retira doucement avant de s'enfoncer plus profondément en lui. Cette fois, il sentir Chris trembler, l'entendit lâcher un soupir significatif. Autant de signes qui le poussaient à poursuivre. Plus les secondes défilaient, plus il se libérait, oubliait ses dernières retenues et profitait de ce moment intime partagé avec Chris. Seuls leurs soupirs brisaient le silence de la chambre, témoins d’une alchimie indéniable qui les avait rapprochés en quelques heures seulement. Son regard rivé sur le visage de Chris, Enzo lui donnait toute son attention, accélérant peu à peu ses va-et-vient en lui. Une sensualité naturelle et spontanée se dégageait des traits de Chris, prouvait l’ampleur de son charme. Sa main libre se posa contre sa joue et Enzo fut saisi d’un tremblement lorsque les lèvres de son amant se refermèrent autour de son pouce. Un seul geste, un seul baiser anodin déposé sur son doigt et le plaisir atteignait déjà des limites insupportables. Chris démontrait une nouvelle fois son pouvoir de séduction, hypnotique, étourdissant, presque dangereux tant il effaçait tout le reste. Enzo en oubliait le cours des choses, l’heure et l’endroit où il se trouvait. Jamais il n’avait vécu pareil ébat avec quelqu’un, aussi intense et enivrant, encore moins avec un homme. Comment une personne pouvait-elle être à ce point troublante ? Chris se crispait sous son corps, ses pénétrations passionnées. Il lui révélait chacune de ses émotions à travers son souffle ou ses soubresauts, ses mains agrippées à son dos ou sa nuque.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Les rayons rouge orangé trouvèrent leur chemin jusqu’au lit où les deux hommes s’étaient effondrés d’épuisement et de plaisir. À peine quelques heures plus tôt, leurs corps s’épousaient encore dans la pénombre de la pièce. Le drap avait échoué sur la moquette, la couverture au pied du sommier et ni l’un ni l’autre n’avait pris ses distances. Quand Enzo ouvrit les yeux, réchauffé par la chaleur des rayons vagabonds sur son bras, il sentit le corps nu de Chris contre le sien. À aucun moment, ils ne s’étaient éloignés, même dans les profondeurs du sommeil, ils n’avaient pas jugé bon de se séparer. Enzo se rappela sa folle soirée avec Chris, puis leur nuit d’extase qu'il n’avait pu refuser, affaibli par les charmes de son amant. À y songer, il en frissonnait encore. Des éclairs de plaisir le traversaient tels des échos d’un moment gravé en lui. Son sexe, lui aussi, se remémorait ses exploits à en juger sa raideur matinale. Les parfums de Chris  abondaient partout autour de lui, envahissant le lit, les oreillers, la chambre entière ou avaient-ils seulement envahi ses narines ? Il baissa les yeux sur le visage endormi de son amant posé sur son bras. Il était six heures et quart et malgré le ravissement de ce réveil accompagné, il ne pouvait oublier son jogging quotidien. Ses faiblesses avaient déjà parlé pour lui la veille, son envie irrésistible envers Chris ne devait pas le détourner de son but, de ses rêves. N’était-il pas possible d’allier les deux ? Pouvait-il songer à une suite ? Ses réserves demeuraient au petit matin et parasitaient un peu ses réjouissances. Il voulut se reculer sans geste brusque pour ne pas réveiller son amant, mais celui-ci ouvrit aussitôt les yeux et glissa une main baladeuse sur son ventre dénudé. 
 
   — Hey… Où tu vas ? murmura-t-il d’une voix mal réveillée.
 
   Enzo esquissa un sourire, déjà charmé par les réflexes et les mots de Chris. Les yeux sur son visage victime d’un sommeil agité, mais ô combien attirant, il prit la peine de le détailler.
 
   — Courir, répondit-il à voix basse.
 
   Il se mordit le coin de la lèvre, hésitant, tiraillé par les tensions au bas de son ventre et se pencha sur son amant pour déposer un chaste baiser sur sa joue. 
 
   — J’en ai pour une heure, pas plus, rajouta-t-il en se redressant.
 
   Mais Chris ne l’entendait pas ainsi. Ce qu'il y avait de bien chez un homme, en dehors de tout le reste, c'était qu'il ne pouvait dissimuler son envie. Et Chris avait aperçu la torture de son bel étalon lorsqu'il avait ôté le drap de son corps. Il glissa ses doigts dans ses cheveux bruns. 
 
   — Attends, dit-il dans une petite supplique destinée à retenir Enzo.
 
   Aussi et malgré sa fatigue, Chris se souvenait de cette nuit passée dans les bras de son Italien. Il se redressa à peine et vint chercher ses lèvres des siennes dans un léger baiser. Il se recula, le détailla un instant tout en gravant dans son esprit son regard ténébreux qui le dévisageait. Sa main quitta son emplacement pour longer son torse, apprécier la fermeté de ses muscles, le galbe de ses pectoraux, la ligne de ses abdominaux jusqu'à approcher de son sexe durci. Le regard brillant rivé sur Enzo, il fut interrompu par sa main.
 
   — Non, souffla Enzo, en proie à mille tortures. Je dois vraiment courir... 
 
   Chris esquissa un léger sourire. Mais lui aussi en avait envie maintenant... Et comment ne pas être excité en se réveillant près d'un homme comme Enzo ? Après la nuit qu'ils avaient partagée, le plaisir qu'il avait connu sous ses assauts virils et puissants, Chris se savait à la limite de la dépendance. Il s'approcha de lui et ramena ses lèvres gourmandes sur les siennes.
 
   — Si tu pars dans cet état, fit-il dans le baiser... Tu n'arriveras pas à courir... 
 
   Chris le mettait au supplice, songea Enzo. Il découvrait les difficultés à fréquenter un homme... Celui-ci connaissait forcément les aléas du sexe fort, les réveils tendus et les conséquences qui pouvaient demeurer si l'on n'y remédiait pas. Avec Chris à ses côtés, bien sûr, il pourrait soulager ses souffrances et cette idée seule l'excitait davantage. Sa main faiblissait sur la sienne et déjà, Chris prenait les rênes. La sienne enveloppa sa verge, lui accorda toutes les attentions nécessaires, la durcit davantage. Enzo succombait aux nombreux pouvoirs de son tentateur d'amant. Il ne cessait plus de se répéter qu'il devait aller courir de peur de l’oublier, mais repoussait l'échéance. 
 
   — Ok, céda-t-il dans un soupir contre ses lèvres.
 
   De longues minutes plus tard, libéré de ses tensions, enivré d'un plaisir renouvelé, Enzo s'arracha à ce lit et surtout aux mains magiques de Chris. Toujours sous le drap, celui-ci le regarda se changer, attiré par ce corps divin devant lui. Mais l'épuisement suivant leurs frasques nocturnes eut raison de lui et de ses envies persistantes. Ses paupières trop lourdes se refermèrent sur ses yeux et il replongea dans son sommeil.
 
   *  *  *
 
    
 
   Quelques heures plus tard, Chris franchit les portes de la salle où son père l’attendait :
 
   — Je peux savoir où tu étais ?! 
 
   Chris était en retard de plus de deux heures et avait juste pris la peine d’envoyer un message à Jason pour lui dire qu'il arriverait au plus tôt. Le plus tôt étant aux alentours de dix heures à en croire les aiguilles de l’horloge.
 
   — Désolé papa…
 
   Dans la salle, plusieurs des garçons s’étaient retournés, curieux de suivre la discussion entre le coach et son fils. Chris n’aimait pas se donner en spectacle et entra dans le bureau avant de refermer la porte.
 
   — Tu ne réponds pas à ma question, reprit Jason. J’étais inquiet...
 
   — J’étais avec quelqu’un et je te rappelle que je ne suis plus un gamin ce qui implique que je n’ai pas de compte à te rendre.
 
   — Sauf quand tu es en retard et qu’on m’appelle parce que la salle n’est pas ouverte à neuf heures !
 
   — Je suis désolé, ça ne se reproduira plus, dit-il en récupérant le courrier dans la bannette à lettres.
 
   Jason croisa les bras, le regard sur son fils qui faisait mine d’ignorer sa présence. Chris n’était peut-être plus en âge de lui rendre des comptes, mais il s’inquiétait pour lui.
 
   — Tu étais avec Tyler, c’est ça ?
 
   Chris leva les sourcils sur cette question affirmative. Son père le croyait avec l'une des filles de la salle. Un raisonnement plus logique que celui de penser à une éventuelle relation avec son nouveau poulain. Il se garderait bien de lui révéler la vérité, mais il s’empressa de réfuter la sienne :
 
   — Non.
 
   — Je la connais ? enchaîna son père.
 
   Chris se mit à rire devant la curiosité de son père. Ce dernier craignait sûrement qu'il ne s'éparpille dans ses activités et ne s'égare avec les filles... 
 
   — Arrête papa !
 
   — Arrête quoi ?
 
   — De faire ce que tu fais ! De vouloir me protéger sans cesse du monde extérieur. Je suis un grand garçon, j’ai 27 ans, je n’ai plus besoin que tu sois derrière mon dos pour savoir avec qui je sors ou non.
 
   Jason avait perdu un fils et souffrait encore de cette terrible disparition. Chris prenait alors une importance toute particulière à ses yeux de père.
 
   — Alors, dis-moi simplement si je la connais, reprit Jason.
 
   Agacé par cette discussion, Chris préféra couper court :
 
   — J’étais avec Enzo. On a mangé ensemble puis on est allé voir Nick au MMA Center, ça te va ?
 
   L’expression de Jason se détendit subitement sur ces explications plus claires qui, effectivement, lui convenaient.
 
   — Ça me va, dit-il en s’éloignant vers la porte. Je retourne voir les gars. À tout à l’heure.
 
   La porte se referma devant Chris qui n’en revenait pas des proportions que pouvait prendre parfois une discussion avec son père. Il soupira doucement et se remit au travail. Son esprit demeurait habité par sa nuit passée dans les bras d'Enzo et depuis qu'il s’était réveillé, il ne songeait qu’à le revoir.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Après plus d’une heure de course, Enzo avait retrouvé la chambre du motel vide. Déçu, mais peu étonné, il avait compris que Chris était rentré chez lui pour se préparer avant l’ouverture de la salle. Mais son jogging avait été exécuté sur fond d’images tout aussi excitantes qu’enflammées. Les souvenirs de la veille, de la nuit ne cessaient plus de tournoyer dans sa tête, de lui rappeler combien cette soirée avait compté. Était-ce une bonne chose ? Il n’en savait rien parce que tout venait de débuter et tout pouvait basculer d’un côté ou de l’autre. Tout ce qu'il désirait pour l’instant était de rester concentré sur les raisons de sa présence à Vegas. Ne pas lâcher, ne pas se laisser distraire, faisait partie des quelques conseils qu’on lui avait donnés autrefois. Mais son étreinte avec Chris se révélait être une image, un souvenir, un moment tenace et indélébile. 
 
   Après une bonne douche, Enzo avait pris son petit-déjeuner dans un snack non loin du motel. Il songeait aussi à l’argent dont il aurait bientôt besoin s'il voulait rester à Las Vegas. Le combat improvisé dans la rue le premier soir lui avait rapporté assez de billets pour les jours suivants, mais il avait conscience qu’ils ne seraient pas éternels. Pour l’instant, il avait besoin de matériel, de nouveaux gants et d’autres accessoires de frappe. Heureusement, Las Vegas et ses nombreux combats officiels offraient un nombre important de boutiques spécialisées dans le MMA, la boxe thaï ou les arts martiaux. Ses achats accomplis, il se hâta de retourner à sa chambre d’hôtel, y déposa ses nouvelles affaires avant de se changer pour l’entraînement à la salle. Depuis l’aube, il mourait d’impatience de revoir Chris, de croiser son regard troublant qui le ramènerait certainement à leur ébat nocturne. 
 
   À l’heure du repas, une gourde remplie de boisson protéinée, il poussa la porte de la salle qui à cette heure de début d’après-midi accueillait plusieurs membres. Quelques regards se posèrent sur lui sans qu'il en tienne compte, bien loin de penser aux curieux. Après avoir fouillé les lieux du regard, il se dirigea vers le bureau ouvert et vit Chris assis derrière, le visage baissé sur des documents, la bouche occupée par une part de son déjeuner. Son épaule reposa contre le chambranle et un sourire étira ses lèvres avant qu'il ne brise la concentration de Chris.
 
   — Buon apetito, fit-il en italien.
 
   Chris se mordit le coin de sa lèvre et releva son regard azur sur Enzo qui arrivait enfin. Il avala sa bouchée de poulet et reposa sa fourchette avant de s’essuyer les mains et les lèvres à l’aide d’une serviette en papier. Il se leva et s’approcha de lui :
 
   — Rentre, ça évitera aux curieux de nous écouter.
 
   Une fois Enzo dans la pièce, Chris referma la porte. Il se retint de baisser les stores qui auraient pu leur offrir un peu d’intimité et vint se caler contre le rebord du bureau. Déjà, les parfums masculins d'Enzo envahissaient la pièce et Chris retombait sous le charme de son regard brun, de ses traits hâlés.
 
   — Je suis arrivé en retard, avoua-t-il. Mais j’ai dit à Jason que c’était de ta faute, ce qu’il a plutôt bien pris puisqu’il croyait que j’avais passé ma nuit chez Tyler, une des filles de la salle. 
 
   Enzo fronça les sourcils sur cette explication qu'il comprit différemment. 
 
   — T’as dit à ton père que t’étais avec moi ?
 
   Chris mesura son emportement et expliqua :
 
   — Oui… Enfin, pas dans le sens où on a passé la nuit ensemble, mais la soirée. Il…
 
   Il se perdait un peu en comprenant l’inquiétude d'Enzo et en mesurant son emportement :
 
   — Il l’a bien pris parce qu’il croit que… qu'on est juste amis.
 
   Enzo ne savait pas dire s'il préférait que Jason demeure dans le flou. Peut-être valait-il mieux le garder loin de la nuit qu'il avait passée avec son fils. Après tout, Chris restait son enfant et il devinait les réactions d’un père au sujet des écarts de son garçon, surtout si ces écarts se déroulaient en compagnie d’un autre homme. D’autant plus que Jason, le père en question, était maintenant son entraîneur. 
 
   — Ok, répondit-il en jetant un œil dans la salle à travers la vitre, alors je dois pas m’inquiéter de le voir arriver en vitesse pour me jeter hors d’ici… 
 
   Il reporta les yeux sur Chris et ne put s’empêcher de le détailler. Bien sûr, des souvenirs de la nuit dernière affluèrent et le déstabilisèrent davantage, comme s'il en avait besoin... 
 
   — Bon, reprit-il…
 
   Il lança un autre regard à travers la fenêtre qui permettait aux membres à l’extérieur, ainsi qu’à Jason de vérifier leurs agissements à l’intérieur.
 
   — Alors, je vais m’entraîner, finit-il, résigné.
 
   Il ne pouvait approcher Chris au risque d’éveiller les soupçons. Ce moment était pire qu’une torture, il bridait toutes ses envies et accentuait sa frustration. Une bonne séance d’exercices devrait avoir raison de ses sensations oppressantes. Avant qu'Enzo n’ouvre la porte, Chris glissa à peine ses doigts entre les siens sans le quitter des yeux.
 
   — Fais-moi signe quand tu as terminé, je te rejoindrai dans les vestiaires, lui dit Chris. 
 
   Enzo frissonna sur cette suggestion plus qu’explicite. Du moins, son esprit maintenant imbibé par les images de cette nuit se plaisait à anticiper cette nouvelle rencontre dans les vestiaires.
 
   — Ok… 
 
   Il détailla le visage de son amant un instant avant de quitter le bureau. Les lieux n’étaient pas propices à quelques gestes intimes ou volés et mieux valait qu'il se focalise sur son entraînement plutôt que sur les yeux captivants de Chris. Il posa son sac sur un des bancs et s’échauffa dans un coin de la salle près des machines de musculation. S'il voulait faire quelques enchaînements contre le sac de frappes, il devrait d’abord s’étirer, chauffer ses muscles et surtout, vider sa tête des souvenirs de Chris.
 
   — Salut… C’est Enzo, c’est ça ? entendit-il dans son dos avant de se retourner.
 
   Mike se tenait debout, une serviette autour du cou et un léger sourire aux lèvres. 
 
   — C’est ça, répondit-il. Et toi c’est Mike…
 
   — C’est ça ! On n’a pas été présenté en bonne et due forme, alors je tenais à te souhaiter la bienvenue. 
 
   Enzo lui sourit gentiment, appréciant le fait d’être accueilli de cette façon. De nature réservée, il n’avait pas le réflexe d’aller vers les gens ni de se faire remarquer, même si plusieurs membres de la salle avaient déjà bien enregistré son visage et son nom apparemment.
 
   —Merci, fit-il.
 
   — Alors tu vas combattre dans quel tournoi ?
 
   Enzo leva les sourcils sur cette question directe. Il n’y avait pas réfléchi, mais savait qu'il voulait combattre, peu importe le tournoi.
 
   — Je ne sais pas encore… Jason ne m’a pas encore donné le feu vert.
 
   Mike jeta un œil sur l’entraîneur qui échauffait un autre combattant de l’autre côté de la salle.
 
   — Ouais, il prend son temps, répondit-il avant de le regarder, mais il devrait pas tarder à te le donner si tu veux mon avis. Je te laisse travailler… À plus tard.
 
   Enzo fit un signe de main pour le saluer et se reconcentra sur son échauffement. Il espérait obtenir l’autorisation de Jason le plus tôt possible parce que sa patience commençait à fondre comme neige au soleil. Pourtant, il savait qu'il avait encore beaucoup de choses à apprendre pour monter dans la cage. Le combat auquel il avait assisté la veille demeurait gravé dans son esprit et excitait son envie de jouer son rôle à son tour, affronter d’autres hommes de manière officielle. Il enfila ses gants et se plaça devant un des sacs pendus à des crochets au plafond. Son impatience devait être mise de côté pour l’instant et utilisée comme source d’énergie dont il aurait besoin pour les prochaines heures. 
 
   Depuis le bureau, Chris lui lançait quelques regards et ne manquait pas de constater ceux des quelques filles présentes sur lui. Après Mike, ce fut au tour de Jessica d’aller se présenter, puis trois quarts d’heure plus tard, Kathryn tenta une approche discrète en venant utiliser l’une des machines de musculation près de la sienne. Chris comprenait qu'Enzo puisse plaire aux femmes de la salle. Il était de loin le plus attirant et savait se battre. Ce genre d’atouts les faisait fantasmer, il en savait quelque chose pour avoir parfois entendu de leur part, et un peu malgré lui, de franches conversations sur les hommes. On frappa à son bureau et la porte s’ouvrit sur Nick. Comme promis ce dernier était venu et il s’empressa de se lever pour l’étreindre, heureux de le revoir.
 
   — Je vois qu’il y a toujours autant de monde ici ! commenta-t-il, comment tu vas depuis hier ?
 
   Chris récupéra une petite bouteille d’eau, profitant de cette visite pour prendre sa pause. 
 
   — Je vais très bien, dit-il avec un sourire enjoué. Et toi ? Ça te fait combien de victoires maintenant ?
 
   — Neuf, répondit Nick avec fierté.
 
   Chris l’accompagna hors du bureau :
 
   — Jason va être content de te voir. 
 
   Bien sûr, Chris lança un petit coup d’œil à Enzo qui était assis sur l’une des machines destinées aux exercices des pectoraux. Nick suivit son regard et reconnut le jeune homme brun que Chris lui avait présenté la veille. Il lui fit un signe de main et demanda à Chris :
 
   — Je croyais que Jason ne voulait plus entraîner de jeunes...
 
   — Il a changé d’avis, répondit-il en comprenant qu’il faisait référence à Enzo. 
 
   Ils s’approchèrent de Jason que Chris interpella :
 
   — Papa ?
 
   Ce dernier se tourna et reconnut son ancien élève :
 
   — Nick ! Content de te voir…
 
   Il s’adressa à ceux qu’il entraînait :
 
   — Continuez sans moi, je reviens.
 
   Le sourire aux lèvres, il s’approcha de Nick et de Chris qui lui avait brièvement résumé sa victoire de la veille. 
 
   — Chris m’a dit que tu reprenais du service avec une nouvelle recrue, fit Nick.
 
   — En effet, répondit Jason en lançant un coup d’œil vers Enzo qu’il voyait s’entraîner depuis quelques heures. Il a la puissance, la volonté et l’assiduité, résuma-t-il. On a commencé l’entraînement hier, tu devrais le voir ! Ce petit sait ce qu'il veut !
 
   — Il a 21 ans, papa, rappela Chris.
 
   — Et alors ? Il est jeune, c'est un fait... Et s'il s'en donne les moyens, il pourra faire partie des figures de la MMA.
 
   Nick sourit de constater que certaines choses ne changeaient pas, notamment la façon dont Chris et Jason se contredisaient dès que l’occasion s’y prêtait. Jason s’adressa à Nick :
 
   — Bon et toi ? Quand est-ce que tu reviens un peu te ressourcer ici ? Quelques-uns de mes garçons seraient fiers de t’affronter !
 
   — Je suis là, fit Nick. Si tu veux improviser un combat, je suis ton homme.
 
   Jason releva un peu le menton en voyant que son ancien élève était prêt à faire cette faveur à la nouvelle génération. Dans le milieu, Nick était l'un des meilleurs maintenant. Jason eut une idée et frappa dans ses mains pour interpeller ses élèves qui s’entraînaient.
 
   — Les gars… Je peux avoir votre attention !
 
   Il attendit que tous les regards se tournent vers lui et expliqua :
 
   — Vous connaissez tous Nick Silver… 
 
   La plupart ne purent qu’approuver, car Nick Silver était une sorte de légende dans le domaine de la MMA.
 
   — Nick se met à la disposition de celui qui en aura dans le pantalon pour l’affronter tout de suite sur notre ring !
 
   Chris venait de voir Enzo se lever et approcher. Malgré lui, et au seul reflet de son regard brun, il sut ce qu'il avait derrière la tête. Enzo avait suivi Nick des yeux dès son entrée. Il n’avait pas attendu pour venir jusqu’à la salle et retrouver Chris. Quelque chose le poussait à rivaliser avec cet homme, sûrement sa façon de veiller sur Chris ou peut-être la manière dont Chris l'avait étreint. Ces seules réflexions au sujet de Nick l’agaçaient. Voilà qu'il se mettait à surveiller les fréquentations de Chris, à se montrer possessif. Pourtant, l’annonce de Jason ne l’avait pas laissé indifférent et son goût pour les défis avait été provoqué. Il leva la main et approcha de quelques pas entre les autres membres.
 
   — Moi, je veux bien, fit-il.
 
   Depuis le combat qu'il avait vu la veille dans la cage, il ne pensait plus qu’à s’y retrouver et ses poings le démangeaient depuis des heures. Sa réaction ne découlait pas d’une arrogance ou d’une prétention, mais d’une envie irrépressible d’affronter un professionnel, un combattant avec de l’expérience.
 
   Les hommes près de lui affichèrent la même expression de surprise que Nick qui ne savait quoi répondre. Il jeta un œil sur Jason qui ne dit rien, le laissant décider par lui-même.
 
   — J’en sais rien… 
 
   Enzo le faisait penser à Jeremy à travers son jeune âge, son ambition déjà grandissante. Et au temps où Jeremy Jones était encore en vie, il ne s’était jamais battu contre lui. Il ôta son t-shirt pour dévoiler son torse nu et tatoué au niveau du pectoral droit. Il écarta ses pensées au sujet de son meilleur ami décédé et se focalisa plutôt sur le défi qu'Enzo lui lançait.
 
   — Mais puisque Jason ne dit rien, j’accepte, reprit-il.
 
   Quelques applaudissements résonnèrent, destinés à Enzo qui apparemment n’avait pas froid aux yeux. Enzo s’en réjouissait. Il partit prendre son protège-dents dans le sac et grimpa sur le ring où Nick Silver l’attendait. Il avait déjà enfilé des gants, équipé d’un short, pieds nus. Jason monta sur le ring à son tour et prit la peine de préciser.
 
   — C’est juste un combat pour s’amuser, ok ?
 
   Nick acquiesça, conscient qu’il n’était pas question d’affronter ce jeune homme avec toute sa puissance. Jason s’approcha d'Enzo et dit à voix basse :
 
   — Et si tu ne te sens pas bien, tu arrêtes tout de suite… compris ?
 
   Enzo acquiesça d’un simple signe de tête, déjà focalisé sur les coups ou les enchaînements qu'il aurait à esquisser face au vainqueur de la veille. L'excitation grimpait à l'idée de l'affronter, après l'avoir vu combattre Coleman.
 
   Jason se recula dans un coin du ring et en descendit, vigilant quant au déroulement de ce combat entre Nick, un combattant professionnel invaincu et Enzo, sa jeune et nouvelle recrue. Il lança le début du combat et garda ses yeux concentrés sur les deux participants. 
 
   Enzo fut le premier à avancer, en mouvement. Il lança un premier petit coup paré par le gant de Nick qui répliqua. Il esquiva son poing en reculant sa tête, constata sa prudence dans ses assauts et repartit à l’attaque. Cette fois, il enchaîna un crochet du gauche puis un direct du droit avec plus de puissance. Le coup fut évité par Nick qui fut surpris par la précision de son adversaire. Il redoubla donc de vigilance et le provoqua par une série de coups au visage, puis au ventre qu'il para du genou avant de recevoir son poing dans la joue. Il recula, reprit l’équilibre et se promit à présent de ne plus jouer, conscient que ce petit savait se battre sans avoir froid aux yeux.
 
   Près de son père, Chris avait froncé les sourcils, agacé par l'autorisation qu'il avait donnée à Enzo de se battre. Nick devait faire dans les 90 kilos et Enzo ne dépassait pas les 80 ou 85. De par leur poids respectif, le combat, même amical, n’était pas équitable. Pourquoi diable Enzo s’était-il présenté et pourquoi aucun des garçons n’en avait eu justement dans le « pantalon » pour s’imposer avant lui ? Chris savait qu'il ne comprenait pas toujours les subtilités des combattants, mais qu'Enzo fût volontaire pour ce combat était de loin la chose la plus folle qu'il avait vue. Inquiet, il se promettait déjà de s’en prendre à Nick s’il ne retenait pas ses assauts ! Il se crispait dès que Nick lançait un coup de pied ou un coup de poing, se surprenait à serrer les siens quand Enzo passait à l’offensive. Cependant, ce fut un coup plus violent qui atteignit Enzo à la mâchoire et Chris voulut se précipiter sur le ring pour mettre fin à cette mascarade, mais Jason le retint par le bras :
 
   — Laisse-le, il va bien…
 
   Chris n’en était pas sûr et même si Nick attendait qu'Enzo soit prêt à reprendre le cours du combat, Chris était sûr que le dernier impact l’avait sonné. Il se dégagea de l’emprise de son père.
 
   — Laisse-moi ! Tu vois bien qu’il l’a touché !
 
   Il voulut passer sous la corde, mais Jason le retint à nouveau :
 
   — Chris ! Il est assez grand pour s’arrêter, c’est aussi ça la MMA, connaître ses limites. Qu’est-ce qui te prend ? demanda-t-il d’une voix plus discrète.
 
   Chris ne répondrait pas à cette dernière question et son regard repartit sur le ring. Enzo enchaînait d’autres attaques et plus les secondes passaient, plus ses coups devenaient violents. Face à lui, Nick mesurait les propos de Jason concernant le nouveau. Enzo savait se battre et il savait admettre quand un adversaire était bon ou mauvais. Il entendait les encouragements des membres du club à l’attention d'Enzo, car il était évident que pour un jeune homme, Enzo était à la hauteur. Ce dernier ne sentait pas la douleur du coup infligé par Nick. Il était sonné, déstabilisé même, mais il refusait d’abandonner. D’ailleurs, l’adrénaline dans ses veines accélérait ses coups, les rendait plus précis et au fond, il se sentait bien, à sa place. Sur le ring, il était chez lui et peu importait qui se trouvait en face de lui. Nick, au moins, représentait le côté professionnel et il savait que ses enchaînements portaient toute son expérience. Même si ce combat ne tournait pas en sa faveur, il aurait affronté un champion invaincu. Il reçut son pied dans le flanc et recula d’un pas pour souffler une seconde. Nick se montrait endurant et Enzo ne pouvait nier ses capacités. Pourtant, les poings devant le menton, il repartit à l’assaut avec un coup droit, puis un autre suivi d’un gauche et enfin un coup de pied qui repoussa son adversaire dans les cordes. Nick para son crochet et lui envoya un direct en plein visage qui lui ouvrit la lèvre. Désarçonné par l’impact, Enzo recula, essoufflé et entendit la voix de Jason mettre fin au combat. 
 
   Impressionné par la résistance et l’endurance du jeune homme, Nick posa une main sur son épaule pour le féliciter :
 
   — Tu te bats comme un pro, j’ai jamais vu ça ! Super droite… 
 
   Jason s’approcha des deux combattants et tourna le visage d'Enzo vers lui pour éponger le sang sous sa lèvre.
 
   — Tu devrais l’inscrire au championnat, reprit Nick à l’attention de Jason.
 
   — On verra, répondit celui-ci.
 
   Enzo commençait à apprécier ce Nick pour ce qu’il conseillait au père de Chris. Il ne comprenait pas les raisons pour lesquelles Jason retardait sa montée dans la cage. Après tout, son jugement sur lui se ferait aussi lors d’un premier combat officiel. Chris s’approcha sans attendre et poussa son père qui ne savait pas s’y prendre :
 
   — Laisse-moi faire, je m’en occupe.
 
   Jason se recula, perplexe de constater l’agacement de son fils. Lui avait été confiant, étonné des capacités d'Enzo face à un champion officiel de la MMA. Mais il ne réalisait pas que Chris s’était sincèrement inquiété pour le nouveau. 
 
   Chris s’assit face à Enzo et maintint la compresse sur sa lèvre avant de demander :
 
   — Comment tu te sens ?
 
   Enzo esquissa un léger sourire devant l’expression soucieuse et sérieuse que Chris affichait. 
 
   — Très bien… Je viens de tenir cinq minutes devant ton champion et j’ai réussi à lui mettre deux droites.
 
   Chris leva les sourcils sur cette réponse à laquelle il ne s’était pas attendu. Il finit par lui sourire, un sourire inconsciemment charmé.
 
   — Tu as la lèvre ouverte, ajouta-t-il en ramenant une autre compresse sur sa blessure. 
 
   Nick s’approcha avec Jason qui reprit à l’attention d'Enzo :
 
   — Nick se propose de venir ici une fois par semaine pour s’entraîner avec toi, tu en penses quoi ?
 
   Chris répondit à sa place :
 
   — Je ne vois pas l’intérêt !
 
   Nick fut surpris pas la vivacité de Chris et expliqua :
 
   — On parle d’entraînement, Chris, pas de combat.
 
   — Tu aurais pu y aller un peu doucement, t'as vu dans quel état tu l’as mis ?!
 
   Enzo fut tout aussi surpris par l’emportement de Chris au sujet de son état. Il se sentait plus que bien et une lèvre ouverte face à un champion de MMA équivalait à être en pleine forme. En plus, la proposition de Nick le réjouissait.
 
   — Ça me va, répondit-il à Jason, si c’est pour me faire monter dans la cage, je suis partant.
 
   Malgré la remarque agacée de Chris qui l’étonnait, Jason eut un sourire sur la dernière précision apportée par sa recrue.
 
   — Le but étant de t’habituer au déroulement d’un combat et Nick te fera partager son expérience du milieu.
 
   Nick reposa une main sur l’épaule d'Enzo, ravi de pouvoir partager un entraînement régulier avec lui.
 
   — Alors on se voit vendredi à dix heures… 
 
   — J’ai hâte d’y être, fit Enzo avant que Nick descende du ring.
 
   Jason suivit son ancien protégé et Enzo reporta les yeux sur Chris qu'il détailla un instant, affairé à poser un pansement sous sa lèvre.
 
   — Tu devrais être habitué à ce genre de blessures en étant le fils d’un entraîneur de MMA.
 
   Chris était peut-être habitué, mais il précisa d’une voix plus discrète :
 
   — Avec toi c’est différent. Et si tu t’étais battu contre un amateur, ça aurait été aussi différent. Je suis en colère parce qu’il aurait pu y aller un peu moins fort, c’est tout !
 
   Enzo ricana sur cette explication prononcée à voix basse, telle une confession. Il ôta finalement le pansement qui le gênait, préférant que l’infime plaie sèche à l’air libre.
 
   — Quand je serai dans la cage, tu demanderas à mes adversaires d’y aller moins fort aussi ? demanda-t-il sur le ton de la plaisanterie. Je suis solide et pas inconscient, Chris.
 
   Le voyant descendre du ring, Chris le suivit jusqu’à la machine où étaient installées ses affaires. D’une certaine façon, Chris savait qu'il devait se faire une « raison » puisque tous les combattants avaient ce point commun, cette même passion pour la cage.
 
   — C’est quand même différent, insista-t-il. 
 
   Et il ajouta d’un léger sourire :
 
   — Puis si l’un de tes adversaires te tape trop fort, c’est moi qui monterai sur le ring ! 
 
   Enzo ne put s’empêcher de rire sur cette menace. Il but quelques gorgées d’eau et l’observa un instant.
 
   — Je serais curieux de voir ça. 
 
   Il jeta un œil sur l’horloge qui indiquait déjà le milieu de l’après-midi et demanda :
 
   — Tu finis à quelle heure ce soir ?
 
   Depuis l’arrivée d'Enzo à la salle après l’heure du déjeuner, Chris s’était surpris à songer à son prochain rendez-vous avec Enzo, si rendez-vous il y avait. Le seul fait qu'il lui demande à quelle heure se terminait sa journée lui rappelait qu'ils pourraient peut-être passer la soirée ensemble. 
 
   — A sept heures, mais je peux m’arranger pour finir plus tôt si tu veux qu’on fasse quelque chose.
 
   Enzo songeait aussi à gagner de l’argent s'il voulait continuer à sortir avec Chris comme ils l’avaient fait la veille. Il rangea sa gourde dans le sac, puis ses gants et son protège-dents. 
 
   — J’en sais rien… Je te rappelle que c’est toi qui viens d’ici.
 
   Chris esquissa un léger sourire à sa première pensée puis il glissa sa main dans la poche de son jeans. Il en sortit ses clefs de voiture qu'il tendit à Enzo :
 
   — Passe me chercher à six heures et on ira chez moi.
 
   Enzo fronça les sourcils, les yeux sur les clefs de voiture. Il les releva sur Chris, étonné et confus.
 
   — Tu veux que je vienne te chercher ici ? répéta-t-il.
 
   — Je te laisse ma voiture pour rentrer à ton hôtel, faire ce que tu as à faire et comme ça tu viendras me chercher et je te montrerai où j’habite.
 
   Enzo ne s’était pas attendu à cela. Chris devait lui faire confiance pour lui laisser sa voiture pendant les prochaines heures. Mais l’idée de passer une nouvelle soirée en sa compagnie nourrissait son impatience. Il rangea les clefs dans sa poche et ferma son sac.
 
   — Alors j’y vais maintenant que j’ai tes clefs et ta permission.
 
   Chris aurait voulu goûter à ses lèvres avant qu'Enzo ne s’éloigne et le seul fait d’y songer lui prouvait son attachement rapide.
 
   — À tout à l’heure… 
 
   Il s’efforça de retourner vers son bureau pour prévenir Jason qu'il partirait plus tôt ce soir. Mais il vit Gaige passer les portes d’entrée. Vu l’heure, ce dernier avait terminé sa journée de travail et venait à la salle comme tous les jours en fin d’après-midi. Gaige s’empressa de l’intercepter avant qu'il ne rentre dans son bureau, chose qui tombait bien puisqu'il devait lui parler.
 
   — Alors ? Ta soirée s’est bien passée ? demanda-t-il curieux. Vous avez fait quoi ?
 
   — On a dîné puis on est allé voir Nick au MMA Center, résuma Chris.
 
   — Il a gagné son match contre ce salaud de Ross Coleman. C’était un beau combat !
 
   Chris ne démentirait pas, mais il changea de sujet :
 
   — Au fait, j’aimerais que tu me rendes les clefs de mon appartement. 
 
   — Pourquoi ? lui demanda Gaige, l'expression rebutée.
 
   — Parce qu’on n’est plus ensemble et que j’aimerais récupérer mon jeu de clefs. 
 
   — Il vaut mieux que je les garde, on sait jamais…
 
   — Gaige, je ne te demande pas ton avis, arrange-toi pour me rendre mes clefs quand tu les auras et c’est tout ! insista Chris plus sèchement. Maintenant, excuse-moi j’ai encore du travail.
 
   Il se détourna et entra dans son bureau en s’assurant que Gaige ne le suivait pas. Il avait bien sûr réfléchi à une autre option si ce dernier ne lui rendait pas les clefs. Il ferait simplement changer les serrures, mais préférait s’épargner ce genre de frais. Il vit Enzo sortir, croisa son regard brun qui effaça à lui seul toutes ses préoccupations. Son esprit se tourna aussitôt vers la soirée qu'ils partageraient. Chris était fatigué de leur nuit précédente, mais une fois en compagnie d'Enzo, son épuisement disparaîtrait.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   À six heures tapantes, Chris quitta le bureau et fit signe à Jason qu'il partait. Il sortit sur le parking et vit Enzo, assis sur le devant de sa voiture. Son amant s’était changé, avait revêtu un short noir, tombant sous ses genoux, ainsi qu’un pull à manche longue au col dézippé sur sa clavicule. Il ramena son sac sur l’épaule et le rejoignit, le regard plus brillant. Enzo ne s'était pas rasé aujourd'hui et sa barbe à peine apparente renforçait son allure de mauvais garçon. 
 
   — Ça fait longtemps que tu m’attends ?
 
   Enzo se redressa, une casquette vissée en travers de sa tête. Le soleil de Vegas commençait à tomber à l’horizon et illuminait le visage de son amant et ses cheveux d’or. Il avait eu le temps de prendre une douche et de se changer pour faire honneur à cette nouvelle sortie avec lui. Il avait aussi remarqué le manque de vêtements civils dans son sac qui contenait en grande partie des tenues de sport et des accessoires de frappe.
 
   — Cinq minutes, lui répondit-il. 
 
   Enzo avait eu le plaisir de détailler Chris depuis sa sortie du bâtiment jusqu’à ce qu'il s’approche de lui. Il lui tendit les clefs et reprit :
 
   — Je te rends ta voiture et j’ai ramené deux ou trois trucs à manger pour ce soir sans savoir ce que tu voulais, j’ai pris le risque… 
 
   Chris succombait et ne savait dire ce qui le charmait le plus. Peut-être était-ce l’euphorie d’un nouveau rendez-vous, peut-être le regard d'Enzo en cette seconde. Il ne quitta pas son sourire et contourna la voiture vers le siège passager.
 
   — Je te laisse conduire. Moi je vais regarder ce que tu as acheté voir si je peux nous cuisiner quelque chose.
 
   Enzo leva les sourcils, surpris par l’aisance que Chris prenait avec lui et la confiance évidente qu'il lui démontrait. Celui-ci demeurait naturel et spontané et c’était aussi cela le charme de Chris Jones. Il s’installa donc sur le siège du conducteur et démarra.
 
   — Il va quand même falloir me dire où je dois aller, lui rappela-t-il.
 
   Chris réalisa alors que ce qui était évident pour lui ne l’était pas pour Enzo.
 
   — Désolé. Tu prends vers l’Ouest sur Flamingo Road et c’est au croisement sur Apache Road.
 
   Enzo démarra et Chris en profita pour vérifier les achats de son bel Italien. Il trouva d’abord deux gros pots de crème glacée dans un sac ainsi qu’une bouteille de vin rouge. Il fouilla dans l’autre où se trouvait un poulet boucané agrémenté de petites pommes de terre, le tout enfermé dans un emballage thermique. Chris en avait l’eau à la bouche.
 
   — J’apprécie la glace, j’adore le rouge et le poulet a l’air terriblement bon. 
 
   Il reposa les sacs et tourna son regard vers Enzo qui conduisait tout en lui lançant quelques coups d'oeil. Chris se pinça les lèvres, l'expression plus sérieuse en songeant à leur nuit passée et à cette nouvelle soirée qu'ils partageraient.
 
   — J’ai réfléchi cet après-midi et je me disais que plutôt que de rester à l’hôtel, tu pourrais venir chez moi. J’ai une chambre d’ami où tu pourras mettre tes affaires, t’installer…
 
   Chris mesura quelle pouvait être la portée de sa proposition et s’emballa :
 
   — Mais ça ne t’engage à rien, c’est juste pour te dépanner et tu n’es pas obligé d’accepter pour me faire plaisir parce que je ne veux pas que tu penses que c’est un engagement ou quoi que ce soit dans ce goût parce que…
 
   Enzo interrompit son emportement en constatant son embarras soudain :
 
   — Stop… Du calme. Je crois rien… 
 
   Il dut se rappeler le commencement de cette longue tirade pour poursuivre dans son explication :
 
   — Mais je crois qu’on devrait prendre le temps… 
 
   Il lui jeta un coup d’œil pour jauger son expression suite à ces mots et s’expliqua encore :
 
   — Tu vois ? Habiter avec toi, c’est… 
 
   Il avait quelques difficultés à trouver ses mots, mais savait ce que cette expérience donnerait. Il avait gravé leur nuit dans sa tête et son corps s'en souvenait encore. Chris et lui s'entendaient malgré leur rencontre récente, mais vivre avec lui semblait précipité. Et s'il acceptait, la chambre d’ami que Chris lui proposait ne servirait qu’à déposer son sac et toutes ses nuits se passeraient dans le lit de Chris et deviendraient blanches… Un sourire un peu nerveux se dessina sur ses lèvres dans ses pensées et il secoua la tête en réponse à ses nombreuses réflexions.
 
   — C’est risqué… Parce que si tu veux que je sois honnête, je pourrais pas dormir dans ta chambre d’ami en sachant que t’es de l’autre côté du mur.
 
   Chris l’avait observé dans ses pensées, incertain. Que lui avait-il pris de lancer une telle proposition ? Une fois de plus, il n’avait pas réfléchi et devait maintenant se dépêtre de ce malentendu :
 
   — Quand je te disais ça, c’était surtout pour ne pas que tu croies que je suis ce genre de type étouffant qui t’empêchera de faire ce que tu as à faire quand t'as envie de le faire.
 
   Il réalisa alors les dernières paroles d'Enzo qui, en résumé, en revenaient à dire que la chambre d’ami ne serait pas réellement occupée si Enzo le rejoignait chez lui. Un frisson tardif naquit sur cette pensée avant qu’un petit sourire n'apaise ses traits tendus.
 
   — Mais j’aimerais autant que tu dormes avec moi si toi aussi t'en as envie.
 
   Enzo ne se laisserait pas entraîner dans ce genre de conversation bien trop fantasmatique pour être innocente et anodine. Il secoua une nouvelle fois la tête en signe de refus destiné à lui rappeler les limites à ne pas dépasser. Chris devenait presque un fruit défendu qu'il ne devait butiner qu’avec modération, du moins pour l’instant. Il prit la direction indiquée par Chris plus tôt.
 
   — Je vais garder ma chambre à l’hôtel… On prendra le temps de voir ce qui se passe, tu vois ? Et je sais que t’es pas le genre de type étouffant…
 
   Il marqua une brève pause avant de terminer :
 
   — Tu serais plus le genre de type par qui on aimerait se faire étouffer… 
 
   Chris esquissa un léger sourire malgré le refus d'Enzo qui le rendait confus. Il allait trop vite, en prenait conscience et cette fougue inhabituelle qui l’emportait n’était bonne pour personne. Il détourna les yeux vers le quartier, accoudé au rebord de la vitre, ses doigts nerveux à ses lèvres. Enzo avait raison, il était préférable qu'il reste à l’hôtel, surtout que Gaige ne lui avait toujours pas rendu ses clefs.
 
   — Je suis désolé, dit-il. On vient à peine de se rencontrer et… Et on ne se connait même pas…
 
   Enzo jeta un autre coup d’œil sur Chris et le constata plus soucieux, moins enthousiaste. Son refus n’avait pas dû lui plaire et s'il s’écoutait, lui aussi passerait tout son temps libre avec Chris. Mais il tentait de se raisonner du mieux qu'il pouvait parce qu’en compagnie de Chris, il avait remarqué ses faiblesses, ses nombreuses envies impatientes. Il gara la voiture sur un parking devant une résidence et se tourna vers lui.
 
   — T’as pas à être désolé, Chris… Et on prendra le temps de se connaître.
 
   Il prit les sacs de courses à l’arrière et quitta le véhicule imité par le blond. Il le rejoignit en contournant la voiture et glissa sa main dans son dos pour créer un contact. Ce genre de geste ne lui était pas familier, mais il n’aimait pas sentir Chris ainsi bridé dans sa spontanéité.
 
   — Hey, fit-il à voix basse, on a toute la soirée pour nous… 
 
   Chris le savait et ne comprenait même pas ses propres réactions.
 
   — Ça va…
 
   Il força un sourire, tentant de ne pas se gâcher la soirée.
 
   — Viens, c’est par là. 
 
   Il passa devant lui et tous les deux entrèrent dans le bâtiment qui devait abriter pas plus de cinq ou six appartements. Chris prit les escaliers et sortit les clefs de son sac afin d’ouvrir la porte de chez lui au premier étage. Dès qu'il franchit le seuil, son chat Twitty l’accueillit de quelques miaulements. Il le prit dans ses bras et se tourna vers Enzo :
 
   — Je te présente mon fidèle compagnon.
 
   Le félin donna un petit coup de tête dans le menton de Chris qui le reposa par terre avant d’allumer le salon et la cuisine. Spacieuse, la pièce devait être lumineuse la journée à en constater les grandes baies vitrées qui se trouvaient sur toute la longueur des lieux. Enzo aperçut le couloir menant aux chambres et Chris le débarrassa de ses sacs de courses qu'il amena à la cuisine. Ce dernier revint vers lui, un peu plus nerveux après leur discussion, mais tenta de rester naturel.
 
   — Je te fais visiter ?
 
   Enzo avait déjà observé le territoire de son amant, son salon, sa bibliothèque, son coin télévision ainsi que le tas de magazines laissé sur la table basse.
 
   — Je te suis, fit-il plus décontracté.
 
   Les lieux dégageaient tous les parfums de Chris. Enzo les reconnaissait sans exception, gravés dans ses narines depuis leur nuit partagée. L’appartement reflétait parfaitement l’image que Chris véhiculait. Chaleureux, accueillant sans superflu, il vous ouvrait les bras dès l’entrée accompagné du chat qui se faufilait entre les jambes des visiteurs. Après le salon et la cuisine, il le suivit dans le couloir, découvrit la fameuse chambre d’ami pourvue d’un lit double place et d’un bureau où trônaient une imprimante et d’autres documents. Quelques cadres photo décoraient la pièce, la rendaient plus vivante encore. Puis la visite se poursuivit avec la chambre du propriétaire où se nichait le berceau de toutes ses fragrances. Enzo esquissa un léger sourire en posant les yeux sur la commode au coin de la pièce. Il devait bien y avoir une vingtaine de tubes, flacons ou pots de produits de crème installés dans un ordre que seul Chris devait connaître. Les portes du dressing étaient restées ouvertes, des séquelles d’un tri de vêtements trônaient encore sur le jeté du lit. Une autre porte ouverte donnait sur la salle de bains privée de monsieur, spécialement dédiée au propriétaire des lieux. Enzo retint son sourire amusé en se mordant la lèvre et vit Chris se hâter de rassembler les quelques affaires abandonnées. Enzo fit quelques pas dans la pièce, ses bottes s'enfoncèrent un peu dans une moquette épaisse et douillette. « Dis-moi où tu dors et je te dirai qui tu es ». L’expression s’associait à la perfection en cet instant où Enzo foulait le sol de la chambre de Chris. 
 
   — J’aime beaucoup ta chambre, tu sais, confessa-t-il aussi pour alléger l’esprit de son amant.
 
   Chris jeta ses vêtements dans un panier à linge sale qui était peut-être celui du repassage. Enzo le rendait nerveux et il n’avait pas songé à ranger son bazar en prévision de sa venue. 
 
   — C’est vrai que j’ai tendance à oublier de ranger cette partie de la maison, répondit-il en mesurant le désordre qui y régnait.
 
   Il releva ses yeux incertains sur Enzo qui l’observait, le charmait par son seul regard. Il vit Twitty sauter sur le matelas et s’empressa de le prendre dans ses bras avant de regarder Enzo.
 
   — Je vais prendre une douche et je nous prépare le repas, si ça te convient… Si tu veux, il y a des bières dans le réfrigérateur.
 
   Enzo voyait Chris de plus en plus gêné et n’aimait pas le savoir ainsi, à l'opposé de ce qu'il lui avait montré cette nuit. Dans l'intimité, Chris prenait des initiatives, osait d'une main de maître pour se révéler plus réservé à d'autres moments... Il n’y avait aucune raison pour lui de se sentir embarrassé d’une quelconque manière. Peu lui importait le désordre ambiant dans ses vêtements, Enzo n’était pas non plus un exemple pour le rangement. Il s’approcha de lui, un léger sourire aux lèvres et attrapa le chat avec douceur.
 
   — Viens là chanceux… 
 
   Une fois le félin calé dans son bras, il releva les yeux sur Chris et approcha d’un pas de plus avant de glisser une main sur sa joue. Ce geste soulagea un manque vieux de quelques heures, déjà trop long. Il s’était retenu de le toucher jusque là, avait gardé ses distances avec lui, mais sa peau avait besoin de la sienne. Il déposa un baiser sur ses lèvres, ni trop chaste, ni trop enfiévré pour ne pas se brûler la chair. Il se recula et riva ses yeux brillants dans les siens.
 
   — Je te laisse te doucher.
 
   Chris aurait voulu prolonger ce contact enivrant et entraîner Enzo avec lui dans la salle de bains. Mais il était désormais clair qu'il devait calmer ses élans de désir. 
 
   — Je me dépêche, dit-il en le voyant reculer. À tout de suite.
 
   Enzo sorti, Chris soupira doucement et entra dans l’autre pièce tout en se déshabillant. Il appréhendait déjà sa soirée, espérait qu'il la rendrait aussi agréable pour Enzo que celle qu'ils avaient partagée la veille. Chris n’avait plus l’habitude de réfléchir autant, et encore moins sur un début de relation qui, il se le répétait, n’était pas comme celle qu'il avait eue par le passé. Sans perdre de temps, il se glissa dans la cabine de douche. Chris avait l’habitude de prolonger ce moment privilégié de la journée où il se détendait, mais ce soir était différent des autres, lui faisait mesurer qu'il était loin de considérer Enzo comme un simple ami ou une aventure d’une nuit. Tout ne semblait plus tourner qu’autour des moments où il pouvait se retrouver avec lui, peu lui importait qu'ils se connaissent depuis seulement trois jours. Chris garderait tout cela pour lui et ferait en sorte de ne pas dévoiler trop d’émotions. Une fois douché, il enfila un boxer blanc par-dessus lequel il passa un pantalon léger et un débardeur. Il prit soin de se jauger dans le miroir, car s'il voulait plaire à Enzo, il n’allait pas non plus sortir l’un de ses costumes de soirée. Il s’éloigna vers sa chambre, mais s’arrêta. Ce fut finalement plus fort que lui et que ses quelques résolutions : il revint sur ses pas, ouvrit le petit placard où étaient rangés ses parfums et saisit l’un des flacons. Il versa l’eau odorante dans l’une de ses paumes, les frotta avant de les glisser dans son cou, sur ses bras et son ventre. Chris, qui était très réceptif à ce genre de détails, espérait d’une certaine façon qu'Enzo apprécierait celui-ci. Il referma le placard et quitta enfin la chambre pour traverser le couloir jusqu’au salon. Enzo était debout devant l’une de ses bibliothèques où étaient rangés ses livres et ses disques. 
 
   — J’ai fini, précisa-t-il alors qu'Enzo avait relevé ses yeux sur lui au même moment.
 
   Il s’approcha d’un pas lent, faussement hésitant et demanda :
 
   — Est-ce que tu veux boire quelque chose en attendant que je prépare le dîner ?
 
   Enzo l’avait détaillé de la tête aux pieds sans aucune discrétion. Il avait senti Chris approcher avant même de l’entendre. Ses parfums le précédaient, captaient aisément son attention pour le garder définitivement sous son charme. Cette tenue plus légère associée à ces fragrances agréables lui suggérait quelques idées folles en accord avec leur dernière nuit et quelques-unes de ses envies.
 
   — Une bière, ça m’ira… 
 
   Enzo perdait le fil de ses pensées devant Chris. Celui-ci lui jouait de vilains tours en usant de sa beauté. En était-il au moins conscient ? Il le vit contourner le comptoir de la cuisine, suivit son passage des yeux, le déhanchement de son corps chacun de ses pas, l'arrondi de ses fesses à peine suggérées sous son pantalon. Attiré tel un aimant, il lui emboîta le pas et se glissa dans son dos avant d’enlacer ses bras autour de sa taille. Ses lèvres trouvèrent la source de tous ces délices dans son cou. Comment pouvait-on être à ce point captivé, sans cesse victime d’une envie de toucher, de respirer, de caresser ?
 
   — J’ai pas eu le temps de te dire que tu sentais bon, murmura-t-il près de son oreille. 
 
   Chris soupira en silence sur ses contacts. Sa tête penchée, sa main partit sur la joue d'Enzo où il sentit quelques poils. Son autre main sur les siennes enlacées, des frissons brûlants faisaient échos à son plaisir de la veille et couraient le long de son dos. Il se tourna vers Enzo, son regard en manque de celui de son amant qui le gardait contre lui. Dieu que Chris aimait déjà se savoir dans ses bras puissants. Son regard bleu rivé dans le sien, il répondit d’une voix basse :
 
   — Tu devrais prendre ce temps chaque fois que c’est nécessaire… 
 
   Sur la pointe des pieds ses lèvres trouvèrent à nouveau les siennes pour renouveler ce baiser trop court qu'Enzo lui avait offert. Chris avait besoin de le sentir, d’échanger plus de contacts physiques, surtout après cette journée où il avait dû garder ses distances. Sur les lèvres de Chris, dans ce genre de baiser plus appuyé, Enzo oubliait le reste, leur environnement, l’endroit où ils étaient et leurs derniers projets. Ses mains plaquées dans son dos se refermèrent sur le tissu de son débardeur. La sensualité dont Chris faisait preuve l’étourdissait sûrement autant que ses parfums. Le mouvement fébrile, à peine retenu de ses lèvres sur les siennes attisait un feu en lui, soufflait sur des braises incandescentes. Il se sentait à la limite de basculer, de précipiter les évènements, de ne plus répondre de rien. Autrefois, il avait entendu le mot « passion », en connaissait sa définition, jusque là jamais expérimentée, jamais exploitée. Une émotion très forte et durable, surpassant la raison, outrepassant ses limites. Et il était prêt, maintenant, à croire en ces mots. N’aimait-il pas percevoir l’adrénaline couler dans ses veines, prendre possession de son corps ? Le baiser devint plus profond et ses mains vagabondes se perdirent, intéressées par les rondeurs fermes et parfaites de ses fesses moulées dans son boxer. En présence de Chris, Enzo devenait obsédé, harcelé par les nombreuses envies qu'il nourrissait à son égard.
 
   — J’aime aussi ton corps, lui souffla-t-il dans le baiser.
 
   Les frissons de Chris se faisaient plus chauds, bouillants, mais ces mots étirèrent un léger sourire charmé sur ses lèvres humides. Il se recula à peine, le regard pétillant dans celui d'Enzo tandis que ses doigts quittaient sa nuque pour venir caresser sa joue. Finalement, il reposa un autre baiser sur les lèvres pleines d'Enzo et se força à se reculer pour ne pas succomber davantage aux charmes ravageurs de son amant. Il sortit un plat dans lequel il plaça le poulet, puis un autre où il mit les pommes de terre. Il enfourna le tout et régla le thermostat, ravi de ne pas avoir à cuisiner. Chose faite, il sortit une bière du réfrigérateur et se tourna vers Enzo qui s’était calé contre le rebord de la table de travail. Il vint contre lui et la lui tendit :
 
   — En attendant le service…
 
   Enzo ne l’avait pas quitté des yeux, forcé de calmer ses ardeurs difficiles à réprimer. Regarder Chris, l’observer dans sa cuisine dans cette tenue plus décontractée s’avérait plus torturant qu'il ne l’aurait pensé. Il prit la bière, mais la posa sur le plan de travail derrière lui avant de retourner l'enlacer. Il avait trouvé le moyen de calmer les préoccupations et l’embarras de Chris à travers un compliment et une attention particulière et ne se priverait pas d’enregistrer cette astuce dans un coin de sa tête.
 
   — Et toi ? Tu fais quoi en attendant le service ?
 
   Chris poussa Enzo à s’asseoir sur le tabouret et enlaça ses bras autour de son cou. Ainsi, il était à la hauteur de son amant ce qui signifiait qu'il n’avait plus besoin de se redresser pour trouver le contact de ses lèvres pleines et parfumées.
 
   — Que voudrais-tu que je fasse ? demanda-t-il d’un air un peu provocant.
 
   Enzo dut prendre une courte pause devant le regard que Chris lui lançait sur cette question. Était-il bien en train de jouer ? Son corps n’avait nul besoin d’aide pour s’échauffer avec Chris et son cœur tapait déjà plus rapidement. Son sourire toujours aussi charmé demeurait sur ses lèvres, incapable de les quitter. Ses mains posées sur ses hanches, il tentait encore de calmer le feu au fond de lui. 
 
   — Tu me provoques ou je rêve ? l’interrogea-t-il.
 
   Chris se mordit le coin de sa lèvre, amusé et séduit par l’expression d'Enzo. Le provoquait-il ? Peut-être… Chris était joueur et l’air malicieux de son Italien se prêtait à quelques taquineries. 
 
   — Disons que j’use de mes petits moyens pour te montrer qu’il y aurait de bons côtés à quitter ta chambre d’hôtel.
 
   Enzo ricana sur cette réponse qui repartait sur leur précédente discussion. Il se mordilla les lèvres dans l’espoir de les tenir en laisse, de brider leurs élans enfiévrés. Il deviendrait fou à toujours vouloir toucher Chris, l’embrasser ou le respirer. Des doutes naissaient déjà en lui quant à son esprit tordu et obnubilé. 
 
   — J’imagine pas ce que sont les gros moyens alors, commenta-t-il en accord avec ses pensées.
 
   Il prit finalement la bouteille de bière et en but une gorgée avant de la reposer. Ses mains préféraient encore se poser sur Chris que de rester sur le verre frais et humide. 
 
   — Et tu ne voudrais pas de moi dans tes pattes et celles de Twitty… Je prends plus de place qu’un chat.
 
   Chris prit un air moins certain sur cette remarque infondée de la part d'Enzo. Il se recula quand la minuterie du four retentit afin de sortir les plats.
 
   — Tu ne peux pas savoir ce que je veux, répondit-il simplement.
 
   Il ouvrit un placard et en sortit deux assiettes qu'il posa sur le comptoir avec deux verres à vin et des couverts. Dans ses réflexions, il mesurait doucement que les attentes d'Enzo ne correspondaient sans doute pas aux siennes, et pour cause, ils n’avaient pas le même âge. Même si l’écart était de trois ou quatre années, cela importait dans les projets d’une vie et, quoiqu’il en fût, Chris n’aborderait pas ce sujet avec Enzo. Il servit les assiettes, ouvrit la bouteille de rouge et remplit leur verre avant de prendre place en face d'Enzo.
 
   — Mais si tu as un doute, tu peux toujours me le demander, ajouta-t-il.
 
   Enzo l’avait observé dans ses gestes, dans sa façon de faire. Il remarquait déjà son petit côté tenace à travers cette insistance. De toute évidence, Chris semblait savoir ce qu'il voulait. Il but une autre gorgée de bière malgré le verre de rouge qui l’attendait et se redressa sur le tabouret avant de répondre :
 
   — Alors, je te le demande… Qu’est-ce que tu veux ?
 
   Chris pinça un léger sourire et seul son regard azur remonta dans les prunelles brunes d'Enzo. Il savait que tous les deux n’avaient pas forcément besoin de longs discours pour se comprendre, mais il répondit néanmoins :
 
   — Pour ce soir, disons que j’aimerais simplement que tu passes ta nuit avec moi.
 
   Enzo reprit son petit sourire devant le regard charmeur que Chris utilisait pour le faire céder à ses exigences. En outre, celle-ci ne lui semblait pas insurmontable et la seule idée de passer une autre nuit avec lui accentuait le feu allumé plus tôt contre le comptoir de la cuisine.
 
   — Ça devrait pouvoir se faire, fit-il faussement hésitant. 
 
   Il prit la fourchette et piocha une part de poulet dont l’odeur aiguisait son appétit depuis quelques minutes. Il goûta et acquiesça à ses propres pensées. Il glissa un pied sous ses fesses et s’accouda au comptoir. Une pensée le traversa et, plus sérieux, il demanda :
 
   — Qu’est-ce que Gaige te voulait tout à l’heure ?
 
   Cette question tendit Chris qui, il l’admettait, ne pensait plus du tout à la salle et ses autres occupations quand Enzo était avec lui. 
 
   — Il venait me dire bonjour, me demander comment s’était passée ma soirée d’hier. Et je lui ai demandé de me remettre les clefs de l’appartement. 
 
   Enzo fronça les sourcils sur cette dernière annonce. Après la conversation qu'il avait observée de loin entre Chris et ce type, il n’aimait pas le voir tourner autour de lui. Mais savoir qu’il détenait encore les clefs de cet appartement ne lui plut pas du tout. Imaginer Chris donner ses clefs à ce type le rendait presque malade.
 
   — Il te les a rendues ? l’interrogea-t-il.
 
   Chris hésita, mais n’était guère très doué pour mentir.
 
   — Pas encore, avoua-t-il.
 
   Il piocha une pomme de terre et ajouta dans l’idée de rassurer Enzo :
 
   — Mais s’il ne me les rend pas, je lui ai dit que je changerais les serrures.
 
   Enzo ne se détendit pas. Il ne comprenait pas pour quelle raison Chris ne se montrait pas plus ferme avec son ex. Le problème résidait dans le fait que leur relation naissait à peine. Avait-il seulement le droit de donner son avis ? Et puis, ce sentiment de jalousie au fond de lui le dérangeait. Non seulement parce qu’il le parasitait, mais aussi parce qu’il arrivait très tôt, à peine trois jours après sa rencontre avec Chris. Son tempérament latin, italien de surcroît, prit le dessus.
 
   — J’irai lui demander, moi, annonça-t-il.
 
   Chris eut d’abord peur de mal comprendre et détailla Enzo un instant en constatant qu'il ne plaisantait pas. Il ne sut s'il devait se rassurer de cette initiative ou s’en inquiéter même s'il trouvait adorable le fait qu'Enzo prenne les devants. Il préféra répondre :
 
   — Ne te sens pas obligé de le faire parce qu’on est ensemble.
 
   — Je me sens pas obligé, répondit-il simplement.
 
   Au contraire, Enzo se ferait un plaisir de reprendre les clefs de l’appartement de Chris à ce type. Gaige jouait le roi de la salle, se pavanait devant les autres, passant d’un membre à un autre comme s’il possédait tout l’équipement et Chris y compris, seul maître à bord. Pourtant, il parvenait bien malgré lui à comprendre ce qui avait poussé Chris vers lui. Sûrement, sa carrure imposante, son goût pour le sport, sa belle gueule et son abord sympathique. Il ramena une autre bouchée de poulet à ses lèvres, se força à se détendre un peu. Chris avait accepté qu'il se mêle de son problème avec son ex et c'était tout ce qui importait pour l'instant. Il songea à une tout autre question qui l’avait traversé pendant sa visite du salon.
 
   — Tu suis des cours de psychologie ?
 
   Chris constatait Enzo fin observateur puisqu'il avait laissé ses manuels sur la table basse du salon.
 
   — Par correspondance, précisa-t-il. J’avais arrêté mes études à la mort de Jeremy pour soutenir papa quand ma mère est partie. Je ne me vois pas passer le reste de ma vie employé dans une salle de sport de Vegas…
 
   La dernière phrase avait sonné telle une conclusion finale et inévitable que Chris serait incapable de cacher plus longtemps. Enzo trouvait cela intéressant au contraire, évident même. Dès sa rencontre avec Chris, il avait décelé plus qu’un beau masque autour de ses yeux bleu azur. Il existait sûrement beaucoup d’autres choses dignes de l’intérêt de Chris en dehors de la salle de sport de son père. 
 
   — Pourquoi tu t’inscris pas dans une fac plutôt ? Ton père finira par trouver quelqu’un pour te remplacer quand tu ne seras pas là.
 
   Accoudé, Chris récupéra son verre de rouge sans quitter Enzo des yeux. En dehors du lit, tous les deux nourrissaient des conversations loin du sexe ou des ex. Une constatation qui confirmait ce qu'il avait senti dès leur rencontre : un lien de complicité naturel, une attention spontanée. Mais Enzo n’avait pas tort, car Chris avait déjà réfléchi à s’éloigner de Vegas pour tenter sa chance ailleurs et se construire une véritable vie.
 
   — C’est compliqué, résuma-t-il. Il faudrait que je m’éloigne et je ne sais pas si mon père est prêt… Ou plutôt si je suis prêt à lui dire qu’il est temps pour moi de couper le cordon.
 
   Tout n’était qu’une question de lien familial effiloché après deux pertes. D’abord, la mort de Jeremy, puis le départ précipité de leur mère. La disparition soudaine d’un membre d'une famille provoquait des réactions en chaîne. Parfois bénéfiques, parfois dramatiques et souvent, insidieuses, presque indolores. La perte s’éloigne, le temps passe et laisse croire à une guérison, à un retour à la normale pour des vies qui n’ont fait que stagner et tomber en déliquescence. Jason s’était retranché dans sa salle, Chris n’avait fait que le suivre par amour pour son père.
 
   — Je crois que tu devrais lui dire ce que tu veux et pas le laisser croire qu’il le sait déjà, répondit Enzo.
 
   Chris savait cela et c’était bien la première fois qu'il tenait ce genre de discussion privée avec une personne devenue intime. Malgré son âge, Enzo était de bons conseils, bien meilleurs que d'autres partenaires, femmes et hommes réunis. 
 
   — Je lui dirai, fit-il en constatant qu'Enzo avait terminé de dîner. Mais pas maintenant...
 
   Il se leva et débarrassa les assiettes.
 
   — Garde-le pour toi, il m’a parlé de toi hier. Assez longuement à vrai dire et il se peut que tu aies une rencontre plus vite que tu ne le penses. 
 
   
  
 

Enzo le détailla une seconde après avoir entendu cette excellente nouvelle qui ne faisait qu’aiguiser son impatience et son intérêt. Il se mit pourtant à ricaner sans quitter Chris des yeux.
 
   — Tu te débarrasses d’une conversation embarrassante, là, fit-il sur un ton plus léger. Et tu me parles d’un truc qui va forcément m’intéresser pour me faire oublier le reste… 
 
   Chris esquissa un sourire amusé. Enzo était franc, une qualité qu'il appréciait, en plus de bien le cerner. Il rangea les assiettes dans le lave-vaisselle et débarrassa les plats en lançant un petit coup d’œil sur son bel Italien.
 
   — C’est vrai… Et c’est parce qu’avec toi je préfère discuter de choses qui t’intéressent. Ma vie de famille est plutôt lassante et on en a très vite fait le tour.
 
   Les plats au réfrigérateur, il contourna le comptoir pour rejoindre Enzo et glissa ses paumes sur ses cuisses avant de venir s’y faufiler :
 
   — Alors que moi je ne sais toujours rien de toi hormis que tu as le corps d'un dieu et que tu fais très bien l’amour.
 
   Un léger sourire aussi séduit que fier étira les lèvres d'Enzo après ces derniers mots. Nouvelle tentative de la part de Chris de le faire lâcher prise vis-à-vis de sa famille et de ses histoires personnelles. Comment pourrait-il, cette fois, y échapper ? La chaleur entre eux revenait sur ces seules paroles et Enzo se sentait déjà captivé par le regard brûlant de son hôte. Ses doigts glissèrent le long de ses hanches tout en le ramenant un peu plus contre lui. Ils retrouvèrent leur endroit privilégié, le galbe de ses fesses dissimulées sous son pantalon. 
 
   — Ça, c’est parce que j’ai un excellent partenaire… Avec beaucoup d’atouts et qui me semble aussi pas mal expérimenté… 
 
   Chris frissonnait déjà sous les mains baladeuses d'Enzo. Les siennes n’attendirent pas pour se poser sur ses joues avant que ses lèvres ne retournent l’embrasser dans un baiser appuyé. Un soupir s’en évada, ses bras l’enlacèrent, son corps se colla contre le sien. Son désir ne faiblissait pas à l’égard de son amant, au contraire, il revenait le hanter, puissant, son être réclamant d’être à nouveau possédé. Chris savait ce que signifiaient ses élans amoureux qu'il avait pour Enzo, mais ne voulait pas réfléchir au lendemain, pas maintenant. Sa langue se faufila entre leurs lèvres, trouva la sienne qu'il caressa avec sensualité et convoitise.
 
   — J’ai tellement envie de toi, susurra-t-il.
 
   Il n’en fallut pas plus pour pousser Enzo au-delà des limites. Le repas terminé, il avait maintenant tout le loisir de revivre le plaisir qu'il avait connu dans les bras de Chris, la nuit précédente. Celui-ci usait des bons mots, savait l'atteindre pour l'attiser, éveiller ses envies les plus folles. 
 
   — Tu me le diras pas deux fois, lui murmura-t-il.
 
   Il se leva sans quitter ses lèvres, étourdi par le baiser que Chris lui offrait. Son hôte l'entraîna vers la chambre, la main enroulée autour de la sienne. Il se laissa emporter par un désir revenu, à peine assouvi quelques heures plus tôt. Une fois à l'intérieur de la pièce aux mille parfums, Enzo renouvela le baiser, échauffé par le précédent. Ses mains saisirent le bas du débardeur de Chris et le lui ôta. Ses gestes empreints d’impatience s’accordèrent avec la passion qu'il insufflait dans ses baisers. Le pull d'Enzo ne tarda pas à rejoindre le vêtement sur la moquette, suivi de son bermuda et leur corps s’épousèrent enfin sur le lit. Ce moment venait après de trop longues heures d’attente, de retenue insoutenable. Les mots laissaient place aux soupirs, aux gestes plus intimes, sensuels et toujours aussi passionnés. Ils trouvaient un temps pour la discussion et un autre pour l’action, n’était-il pas le meilleur moyen de se connaître ?
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Le lendemain, aux premières lueurs du jour qui percèrent à travers les rideaux, Chris se réveilla sur les délicieux souvenirs de son étreinte de la veille avec Enzo. Sous la couverture, il sentait son corps nu contre le sien, son flanc contre son ventre tandis que son bras demeurait enlacé autour de sa taille. Aujourd’hui il ne travaillait pas ce qui signifiait qu'il aurait tout le loisir et le plaisir de profiter de son amant. Aussitôt ses yeux ouverts, il rapprocha son visage du sien pour glisser ses lèvres sur sa joue, percevoir sa barbe naissante. Le bout de son nez trouva la source de ses fragrances dans son cou où il se réfugia un instant pour y respirer ses parfums enivrants. Il sentait Enzo se réveiller à son tour sous ses tendres assauts et se redressa pour le regarder ouvrir les yeux. Déjà, un sourire amoureux dessinait ses lèvres…
 
   — Salut, dit-il d’une voix encore endormie.
 
   Une main se posa sur le corps de Chris, au creux de ses reins et ce fut le premier geste esquissé par Enzo. Son regard accueilli par celui de Chris, il n’eut d’autre choix que d’y succomber aux premières secondes de la journée. Les souvenirs de leur nuit lui revinrent en tête et son corps s’éveilla lui aussi. Les heures de sommeil manquaient certainement, mais le plaisir qu'il avait encore pris dans les bras de Chris les comblait largement. Du bout des doigts, Enzo put redécouvrir la douceur de sa peau, la chaude perception de sa nudité contre la sienne.
 
   — Salut, fit-il à moitié réveillé.
 
   Il jeta un œil sur la table de chevet près de lui, mais n’y trouva aucune horloge. 
 
   — Quelle heure il est ? lui demanda-t-il.
 
   — Il doit être huit ou neuf heures, répondit Chris en appréciant les quelques frissons qui le traversaient. 
 
   Il s’accouda près du visage d'Enzo, sa main sur le haut de son torse où ses doigts s’ouvraient et se refermaient en d'interminables caresses.
 
   — On a toute la journée pour faire ce qui te plaira, ajouta-t-il. 
 
   D’habitude, Enzo ne se levait pas aussi tard à moins d’avoir participé à une soirée la veille. Son jogging matinal exigeait une certaine rigueur de sa part autant que ses projets. Mais avec Chris, devant lui, sous ses tendres attentions, ses faiblesses revenaient lui barrer la route. Ce qui lui plaisait, il en avait une idée assez précise. Un sourire joueur apparut sur ses lèvres et il se redressa pour basculer son amant sur le dos et inverser la position.
 
   — Ce qui me plaira, hein ? répéta-t-il.
 
   Sa main enferma la sienne et la bloqua près de son oreiller.
 
   — Tout ce qui me plaira ? l’interrogea-t-il, joueur. 
 
   D’autres frissons plus chauds parcoururent Chris  dans cette position. Ses doigts s’étaient refermés, avaient capturé ceux de son amant qu'il dévorait des yeux. Sa jambe repliée s’était collée contre le flanc d'Enzo pour accentuer le contact de leur corps nu.
 
   — C’est là que j’aimerais savoir ce qu’il y a dans ta tête, répondit-il.
 
   Enzo se pencha sur lui et reposa ses lèvres sur les siennes dans un baiser tout aussi savoureux que tous les autres. Dans sa tête, une foule d’idées naissaient et s’entremêlaient dans quelques suggestions étoffées. Ses lèvres se refermèrent sur les siennes puisque Chris semblait réceptif à ses avances. Son corps se colla au sien, se laissa à peine retomber sur celui de son amant et un frisson l’électrisa. 
 
   — Rien d’autre que toi, lui souffla-t-il occupé à l’embrasser. 
 
   Son footing attendrait pour ce matin, le calme et les couleurs matinales du désert ne lui tourneraient pas le dos et l’accueilleraient le lendemain et les autres jours. Aussi sûrement que le plus fidèle de ses amis. Le plaisir pris dans les bras de son amant méritait un détour plus long, un écart à ses résolutions. 
 
   Chris se laissa aller à leur nouveau baiser, aux assauts d'Enzo qui annonçaient une nouvelle et délicieuse étreinte. Rien ne valait un tel réveil à ses yeux, un abandon matinal à des caresses amoureuses. Leurs lèvres se pressèrent, se cherchèrent autant que leurs corps nus s’épousaient à merveille sous les draps qui, doucement, tombaient au pied du lit. Ils ne songeaient plus à l’heure qu’il était, à ce qui pouvait se passer dehors, dans la ville de tous les péchés. Tous les deux s’accordaient un moment de répit dans leur quotidien respectif et ne pensaient qu’à l’autre et qu’au plaisir qu'ils partageaient. Plusieurs étreintes s’ensuivirent, agrémentées de câlins plus chastes, de quelques discussions avant que l’un ou l’autre ne succombe au besoin de s’abandonner à nouveau dans les bras de son partenaire. Ce fut en début d’après-midi que Chris daigna se lever pour aller chercher une bouteille d’eau, car ils n’avaient ni bu, ni mangé et ce fut depuis la chambre de Chris qu'Enzo entendit frapper à l’entrée…
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Dans la cuisine, Chris partit ouvrir et vit son père entrer sans attendre d’invitation.
 
   — Tu es le premier à dire que tu ne supportes pas quand tu appelles sur un portable et que ton interlocuteur ne répond pas et tu es le premier à ne pas répondre, lança Jason.
 
   Chris se remerciait d’avoir à peine fermé la porte de sa chambre en voyant son père débarquer à l’improviste. Il récupéra les gamelles de Twitty pour lui donner de l’eau propre et des croquettes.
 
   — Désolé, je l’ai pas entendu.
 
   Jason plissa les yeux en constatant que son fils était encore en pyjama.
 
   — Je rêve ou tu sors à peine du lit ?
 
   — J’ai veillé tard, répondit-il sans se justifier davantage. 
 
   Il posa ses gamelles à Twitty qui s’empressa de venir manger et demanda :
 
   — Je peux savoir ce qui t’amène papa ?
 
   Ce dernier partit ouvrir les rideaux ainsi que l’une des fenêtres pour aérer un peu l’appartement de son fils.
 
   — J’ai du nouveau, fit-il. 
 
   — Du nouveau à quel sujet ? demanda Chris.
 
   Jason se tourna vers son fils et vint prendre place dans le canapé, l’air sérieux et très concerné :
 
   — À propos de notre nouveau champion bien sûr.
 
   Chris plissa les yeux et s’assit sur l’accoudoir du fauteuil installé face au canapé où était son père. Il devinait qu’il faisait allusion à Enzo qui, il y songeait, devait entendre leur discussion.
 
   — Je t’écoute, qu’est-ce qui se passe ?
 
   — Kurt Callingher, le champion allemand sera à Vegas dans trois jours. 
 
   Chris leva les sourcils sur cette annonce inattendue. Il connaissait bien sûr Kurt Callingher, un combattant puissant dans la catégorie des poids moyens, celui où Enzo combattrait, et qui n’avait essuyé qu’une seule défaite en sept ans de carrière.
 
   — J’ai pensé qu'Enzo pourrait monter dans la cage pour l’affronter, conclut Jason. Je suis sûr qu'il a toutes ses chances.
 
   De l’autre côté du mur, dans la chambre, Enzo s’était levé après avoir entendu la voix de son entraîneur. Dissimulé derrière la porte, il avait aussi capté les dernières paroles. Son cœur se mit à taper plus fort en songeant à ce combat que Jason prévoyait. Bien sûr qu'il avait toutes ses chances et il se sentait prêt à affronter Callingher, le champion allemand que tous les amateurs de MMA connaissaient. Son impatience revenait le hanter accompagnée d’une excitation qui se lisait à travers la lueur brillante de ses yeux. En boxer, il enfila son bermuda et son pull, seuls habits qu'il possédait en ces lieux. Ainsi caché aux yeux de Jason, il pouvait au moins connaître son point de vue, son jugement après deux jours d’observation.
 
   Dans le salon, assis dans le canapé, Jason reprit à l’attention de son fils :
 
   — J’ai pensé que tu avais un numéro où joindre Enzo puisque j’ai vu que vous vous entendiez bien tous les deux.
 
   Cette fois, Chris paniqua puisque le concerné était dans son lit et qu'ils avaient passé une bonne partie de la journée à faire l'amour. Ses paupières papillonnèrent avant qu'il ne se tourne vers son portable.
 
   — Je… Oui, je dois l’avoir… Enfin, je crois…
 
   Il tentait de réfléchir vite, car si Jason appelait Enzo après que Chris lui eut donné son numéro, son téléphone sonnerait dans l’appartement. Maintenant, restait à savoir où Enzo avait mis son portable. Chris fit mine de ne pas trouver et se tourna vers Jason :
 
   — Tu sais quoi papa ? Le mieux c’est que tu retournes chez toi et je vais aller le voir à son hôtel puis lui donner ton numéro pour que tu lui expliques tout ça.
 
   Jason marqua une courte pause et se leva :
 
   — Tu ne veux pas plutôt me dire à quel hôtel il est descendu ?
 
   Chris ne s’en sortirait pas et son père avait le don d’insister.
 
   — Il ne sera peut-être pas à l’hôtel, il devait voir un ami cet après-midi.
 
   Jason fronça les sourcils. Il voyait bien que son fils lui cachait quelque chose.
 
   —Tu veux bien me dire ce qui ne va pas Chris ? T’es tout…
 
   Il leva les sourcils :
 
   — Tout bizarre depuis quelques jours.
 
   Il pensa comprendre et lança un coup d’œil vers la porte de sa chambre. Si son fils se levait si tard, cela pouvait s’expliquer de différentes façons, dont une qui ne lui plaisait guère :
 
   — Qui est avec toi ?
 
   Dans la chambre, Enzo eut le réflexe de se coller au mur. Il espérait que Jason ne se montre pas aussi curieux et tenace que son fils. Le portable dans une main, il avait mis le vibreur en fonction pour ne pas le laisser sonner et se faire ainsi repérer.
 
   De l’autre côté, Chris s’interposa entre la porte et son père qui semblait décider à aller vérifier ce que son fils lui taisait :
 
   — Papa, arrête de faire ça, arrête de te mêler de ma vie privée.
 
   — Avec qui tu sors ?
 
   — Avec personne ! dit Chris. Tu pourrais un peu me faire confiance tout de même.
 
   — Te faire confiance ? Tu es sorti avec cette fille, là... Parker ! Alors que je t’avais conseillé de ne pas le faire !
 
   Il passa à côté de son fils qui ne put lui porter plus de résistance et ouvrit la porte de la chambre. Les fenêtres étaient ouvertes, mais la pièce était vide. Chris avait senti un haut-le-cœur en espérant au moins qu'Enzo se soit rhabillé, mais sa surprise fut conséquente quand il constata qu'il n’était plus là. Jason le fixa et il soutint son regard d’un air vindicatif :
 
   — Tu vois ? Quand je te dis de me faire confiance.
 
   Jason ressortit de la pièce et se dirigea vers la porte d’entrée :
 
   — Quand tu le verras, donne-lui mon numéro. S'il accepte de combattre Callingher, il nous faudra le préparer !
 
   Sur ces derniers mots, Jason quitta l’appartement et Chris referma, se calant dos à la porte dans un profond soupir.
 
    
 
   ****
 
    
 
   À l’extérieur, sur la pelouse derrière la résidence, Enzo leva les yeux sur le balcon par-dessus lequel il avait sauté. Heureusement, Chris ne se trouvait qu’au premier étage. La venue de son père l’avait poussé à prendre une décision radicale et le balcon avait semblé être la meilleure option. À présent, Enzo se retrouvait dehors, pieds nus, heureusement vêtu. Il rejoignit la porte d’entrée, aperçut Jason de l’autre côté du hall quitter le bâtiment pour rejoindre le parking et souffla, soulagé. Si Jason l’avait surpris dans la chambre de son fils, il n’osait imaginer la suite. Il grimpa les marches quatre à quatre et se trouva très vite devant la porte de l’appartement de son amant. Par politesse et parce qu’il n’était pas dans ses habitudes d’ouvrir sans s’annoncer, il frappa et vit Chris lui ouvrir, un sourire malicieux plaqué sur ses lèvres.
 
   — Je suis vraiment désolé, dit Chris. Je sais pas ce qui lui a pris, c’est la première fois qu’il me fait un coup pareil !
 
   Enzo entra et Chris referma derrière lui, finalement amusé par ce qu’il venait de se passer.
 
   — Ça va ? demanda-t-il malgré tout.
 
   Enzo ne pouvait contenir son sourire amusé et charmé par le comportement enfantin de son amant pourtant plus âgé que lui.
 
   — Je suis d’accord avec ton père au sujet de cette fille… 
 
   Il s’approcha et son regard se fit plus brillant encore avant de poser ses mains sur les joues de Chris.
 
   — Et je vais monter dans la cage, rajouta-t-il, en joie.
 
   Chris constatait son regard brillant et de le voir si heureux le touchait à sa façon. Il lui vola un baiser et prit son téléphone où il composa le numéro de son père avant de le tendre à Enzo :
 
   — Tiens, appelle-le. Je crois que vous avez beaucoup de choses à vous dire !
 
    
 
   ****
 
    
 
   Trois jours entiers à frapper, suer, enchaîner les coups, les encaisser. Depuis son appel téléphonique, Enzo avait juste eu le temps de dormir et de récupérer. Jason lui avait imposé un programme d’entraînement intensif composé d’exercices de musculation, de cardio-training, d’endurance et de résistance. Il lui avait annoncé le combat contre le champion allemand, il avait simulé sa surprise pour ne pas éveiller de quelconques soupçons. Pour garder la tête froide, il avait dit à Chris qu'il passerait les nuits suivantes dans sa chambre. De toute façon, ils avaient pu se voir à la salle, en fin de soirée lors des repas, passer du temps ensemble. Mais l’esprit d'Enzo restait focalisé sur ce premier combat contre Kurt Callingher. 
 
   Dans un des vestiaires du MMA Center, il s’était enfermé pour se préparer. Il s’agissait seulement d’un combat d’exhibition pour la venue de l’Allemand sur le sol américain. Il était destiné à l’échauffer pour sa prochaine rencontre contre un autre combattant réputé du pays. Callingher participait au championnat comme beaucoup d’autres, mais n’était pas LE garçon à battre. Comme Jason l’avait dit, Enzo avait toutes ses chances et celui-ci comptait bien prouver que ce sport coulait dans ses veines malgré son jeune âge. Le face-à-face aurait lieu dans trente minutes et Jason et Nick Silver lui avaient demandé et répété de se détendre, d’user de son euphorie et de son enthousiasme comme sources d’énergie supplémentaires. Devant le miroir, il jaugea son reflet. La veille, il avait fait un détour chez le coiffeur avant de rentrer chez lui, avait exigé qu'il coupe à ras sur les côtés, autour des oreilles et qu'il laisse une épaisseur sur le dessus. Ainsi arrangé, son allure de mauvais garçon s'était endurcie et renforcée. Dans la cage, il ne comptait pas jouer les figurants et prouverait à tous qu'il méritait sa place ce soir. Dans quelques minutes, il entrerait dans la cage, réaliserait l’un de ses projets, l’un de ses rêves. C'était indéniable, il était nerveux et entendait son cœur cogner plus fort, sentait sa peau moite. Il prit une inspiration et partit vers la table pour saisir les bandes qui lui serviraient à envelopper ses mains sous ses gants. Ainsi, le frottement serait atténué lors de ses coups. Dans sa tâche, il tentait de vider son esprit de toute réflexion inutile, se rappelait des propos de Jason et de Nick au sujet du trac. Une émotion à double tranchant, capable du pire comme du meilleur chez un combattant. Il ne craignait pas de recevoir des coups, mais appréhendait les siens, conscient de l’expérience de son adversaire. Des écouteurs dans les oreilles, sa musique l’aidait à tempérer ses songes, à se focaliser sur la technique à adopter dans la cage. Assis sur la table, les jambes dans le vide, il calait la bande de coton entre ses doigts, l’enroulait autour de sa paume avec minutie, considérant ces tâches comme si sa vie en dépendait. Et en quelque sorte, sa vie en dépendait puisque ce combat devait être le premier d’une longue carrière.
 
   La porte s’ouvrit et Chris entra dans la loge avant de repousser la porte derrière lui. Malgré la demande d'Enzo, il n’avait pu s’empêcher de venir le voir une dernière fois avant qu'il ne monte sur le ring. Son trac égalait certainement celui de son amant en cette seconde, mais en plus de l’euphorie, une peur inhabituelle l’avait saisi en songeant à son frère. Il savait que le cas de Jeremy était rare, que les probabilités pour que de tels accidents vasculaires cérébraux arrivent étaient minces dans les combats, mais rien n’y faisait, il était inquiet. Il vit Enzo ôter ses écouteurs et s’approcha de lui.
 
   — Je voulais juste te donner quelque chose.
 
   Il sortit de sa poche un fin bracelet d'argent assorti d'un petit pendentif. Il prit la main bandée d'Enzo et l’y enroula tout en expliquant :
 
   — Jeremy m'avait raconté qu'avec Nick, il s'échangeait toujours des petits gris-gris avant un combat pour lui porter chance. Un cadeau personnel, un petit quelque chose qui les protègerait dans la cage. Nick est persuadé que Jeremy a perdu son dernier match parce qu’il ne lui avait rien donné ce jour-là. C'est la médaille de Saint-Christophe, il te protégera... J'ai vu la croix que tu portes autour du cou, tu dois donc y croire toi aussi.
 
   Il releva son regard azur dans celui brun d'Enzo :
 
   — Et comme ça tu auras un peu de moi avec toi quand tu te battras contre Callingher. 
 
   Enzo sourit sur ce geste d’attention permanente de la part de Chris. Il l’avait observé enrouler le bijou autour de sa bande, le coincer sous une couche pour éviter qu'il ne se casse. Sans avoir besoin d’explication, il comprenait l’inquiétude de Chris pour ce premier combat. Ces derniers jours ne leur avaient pas permis de se retrouver de manière intime, mais la perte de Jeremy demeurait dans l’esprit de son amant comme une ombre tapie dans chacun de ses pas. Il ramena le bout de ses doigts à sa joue et la lui caressa avec tendresse.
 
   — Merci… Et tout va bien se passer, ajouta-t-il.
 
   Enzo ne voulait penser le contraire parce qu’un esprit positif et déterminé augmenterait ses chances de victoire. Il éteignit le mp3 qu'il avait racheté avec l’argent qu’il lui restait et le tendit à Chris :
 
   — Tu peux me garder ça ?
 
   Chris acquiesça et rangea l’appareil dans sa poche avant de regarder son amant. Il venait d’entendre l’annonce du combat dans le micro de Gary Abrahams, le présentateur officiel des matchs du MMA Center. Il enlaça Enzo, posa un baiser appuyé sur ses lèvres et le regarda :
 
   — Je sais que tu vas le battre ! Je te rejoins sur le ring quand tu l’auras mis KO...
 
   Enzo ricana devant cet enthousiasme communicatif. Chris croyait en lui et cela lui faisait du bien. Malgré les risques et son passé, il ne le bridait pas non plus dans son ambition. Il posa un dernier baiser sur ses lèvres et se leva pour saisir ses gants de frappe. Du coin de l'oeil, Enzo le vit quitter le vestiaire. La petite visite de Chris lui rappelait que les choses prenaient un tournant positif pour lui, qu'il devrait en profiter, continuer de vivre le moment présent. Il enfila ses gants, glissa son protège-dents dans la petite poche de son short de combat et sortit à son tour, attendu par Jason. 
 
   — On y va, lui fit ce dernier en le guidant à travers le couloir. 
 
   De sa position, Enzo entendait quelques applaudissements, le présentateur chauffer la salle. Bien sûr, l’heure ne se prêtait pas aux grandes rencontres puisque son combat avait lieu en plein après-midi. Son nom n’était pas encore connu du public et seul Callingher avait déjà une réputation dans le pays. Au fil de son avancée jusqu’au seuil de la salle, Jason lui rappela quelques recommandations, l’encouragea. Arrivé sur l’estrade en hauteur, guidé par les régisseurs, il s’arrêta et fut soufflé par l’immensité de la salle depuis sa position. Le public avait ses yeux tournés sur lui et la pression grimpa encore. Il leva le bras pour saluer les gens quand le présentateur prononça son nom. À cet instant, tout lui sembla irréel : la cage, son nom au micro, les gens présents même si quelques gradins étaient vides. Il n’en attendait pas moins de toute façon et ce qu'il convoitait le plus se trouvait devant lui. Il reprit sa marche, longea le chemin qui le guidait jusqu’au ring et s’arrêta devant des juges qui vérifièrent ses gants et sa tenue. Déjà pieds nus, il n’avait nul besoin de se déchausser pour grimper sur son Graal. L’excitation le rendait sourd aux cris ou aux applaudissements du public. Le regard pétillant rivé sur la grille qui s’ouvrait devant lui, il la franchit et foula le sol de la cage. Dans un geste réflexe, il ramena ses doigts sur le grand tapis et le caressa comme il l’avait fait après le combat de Nick Silver. Maintenant, son tour était venu de se battre, de faire ses preuves. Il se posta dans un coin qu’on lui avait assigné et attendit l’arrivée de Callingher dont le public scandait le nom. Concentré et excité à la fois, Enzo sautilla sur ses pieds pour bouger ses muscles tandis que les gens encourageaient son adversaire qui entrait dans la cage à son tour. Les projecteurs bougeaient dans tous les sens, de toutes les couleurs, illuminaient parfois le public ou le ring. Les marques de boisson, de vêtements ou de chaînes de télévision couraient le long des gradins en hauteur, couvraient le sol de la cage. Le présentateur se dégagea du ring et laissa place à l’arbitre qui rappela les règles aux deux combattants. Callingher, un peu plus petit qu'Enzo, était bâti tout en muscles, plus sec, mais très costaud. Son regard beaucoup moins chaleureux ou pétillant que celui d'Enzo, il avança vers lui dès le signal du début du combat. Enzo fit de même, oubliant tout le reste, rivé sur le déroulement de ce combat. Il pourrait lâcher ses coups à présent parce qu’après tout, il s’agissait de gagner. Et ce fut le premier à lancer le premier enchaînement. L’Allemand le para, mais ne prêta pas attention au pied d'Enzo qui cogna contre sa cuisse et le fit reculer. Dans ce mouvement, Enzo décocha sa droite que Nick avait jugée puissante et le toucha en plein visage. 
 
   En dehors du ring et debout près de son père, Chris ne bougeait plus, concentré sur le combat comme si sa propre vie en dépendait. Il observait chacune des réactions d'Enzo avec attention, gardait les poings fermés sous ses bras croisés, crispés. La pression était pour lui aussi intenable. Ce round durait trois minutes, mais trois minutes pouvaient être un délai très long quand il s’agissait de donner des coups et d’en recevoir. Callingher tenta d’atteindre Enzo au visage, une fois, une deuxième, mais Enzo para et profita d’une seconde d’inattention de la part de son concurrent pour lui décocher un puissant coup de pied dans le mollet. Callingher s’énerva, revint à l’assaut, encouragé par le public qui scandait son nom. L’Allemand trouvait ici même des supporters de sa nation venus l’encourager, mais ni Enzo ni Chris n’y prêtaient attention, car Chris voulait rester concentré pour envoyer toutes ses ondes positives à son amant. Pourtant, dans un mouvement violent, Callingher se colla à Enzo et bloqua ses bras afin de le faire chuter au sol. Les deux corps tombèrent lourdement sur le tapis, Enzo sous l’emprise de Callingher. Il devait se libérer, pensait Chris qui le voyait se débattre, encaisser des coups dans les hanches. Mais Jason voyait son champion se protéger comme il le devait et Callingher ne parvenait pas à ses fins. Dans un mouvement qui nécessita toute sa souplesse et sa puissance, Enzo parvint à bloquer le cou de Callingher de ses cuisses et se recula très vite afin de se relever. Enzo aimait être debout, c’est ainsi qu'il dominait les combats, mais Callingher réitéra son attaque dans le but de le faire tomber. Enzo le bloqua, et ce fut un violent coup de genou qui s’écrasa dans les côtes de Callingher. Sous l’impact, ce dernier se déconcentra, baissa sa garde, laissant à Enzo une ouverture qu'il ne manqua pas de percer : d’un violent crochet, son poing s’écrasa dans la tête de Callingher qui recula d’abord contre le filet de la cage. Enzo s’apprêta à repartir, mais Callingher tomba net sur le sol du ring, K.O. 
 
   Enzo demeura immobile quelques secondes sans savoir quoi penser. Son adversaire restait au sol et l’arbitre déclarait la fin du combat, la victoire pour Enzo. L’Allemand finit par se redresser et dans un réflexe, Enzo s’approcha pour s’assurer que tout allait bien. Mais voyant son adversaire vexé, il n’insista pas. Il put faire éclater sa joie quand l’annonce de l’arbitre retentit au micro. Il leva les bras, le sourire élargi jusqu’aux oreilles et vit Jason entrer dans la cage pour l’étreindre et le féliciter chaleureusement. À en juger l’expression de son entraîneur, il venait de lui offrir un beau cadeau. Quand il posa ses yeux sur Chris, il s’approcha sans tarder et se retint de l’embrasser en public. 
 
   — J’ai fait un K.O ! s’écria-t-il après avoir enlevé son protège-dents.
 
   Dans sa joie, il l’étreignit et posa un furtif baiser sur sa joue avant de se reculer. Avec surprise, il constata que beaucoup de personnes les avaient rejoints dans la cage. Des cameramen s’y trouvaient aussi après cette victoire que personne n’attendait. L’un d'eux s’approcha en parlant dans un micro :
 
   — Enzo, c’est votre première rencontre au MMA Center et personne ne s’attendait à vous voir mettre Kurt Callingher KO, vous pouvez nous donner vos impressions ?
 
   Près du journaliste, Chris ne quitta pas son sourire, lui faisant signe de répondre à la question. Enzo fronça brièvement les sourcils, peu à l’aise avec ce genre de conversation filmée. Un bras autour de Chris qu'il ne lâchait pas par pur réflexe, il finit par répondre :
 
   — Je sais pas encore… 
 
   Il regarda autour de lui, sonné par le désordre et les bruits ambiants mélangés à son euphorie. Il s’essuya les lèvres humidifiées par la sueur et reprit :
 
   — Je réalise pas bien, je crois.
 
   Le journaliste sportif sourit devant autant de spontanéité et l’interrogea à nouveau :
 
   — Aurons-nous le plaisir de vous voir en championnat après cette fracassante victoire ?
 
   Enzo leva les sourcils et jeta un œil sur Jason avant de regarder le journaliste.
 
   — Ça devrait pouvoir se faire, il suffit de demander ça à mon coach.
 
   Sur ces derniers mots, le cameraman tourna l’objectif sur Jason et le journaliste plaça le micro devant lui dans l’attente d’une réponse :
 
   — Il sera au championnat, bien sûr, confirma Jason.
 
   Et c’était tout ce qu'Enzo souhaitait savoir. Maintenant qu'il avait fait ses preuves auprès de son coach, il pourrait passer au niveau supérieur. Il sentit une main sur son épaule et tourna les yeux pour voir Nick Silver.
 
   — Félicitations, Enzo, l’encouragea-t-il ravi de sa performance, c’est génial… Premier combat, premier K.O. Bravo.
 
   — Merci, lui répondit-il, déboussolé par les émotions qui le saisissaient. 
 
   Il tourna les yeux vers Chris et se pencha vers lui :
 
   — On va fêter ça, ce soir ?
 
   Chris n’en doutait pas un instant, son bras autour de sa taille et son regard brillant relevé dans le sien :
 
   — C’est sûr qu’on va fêter ça, et à mon avis, les autres t’auront préparé une petite fête à la salle !
 
   Enzo nageait dans une bulle d’euphorie. D’un côté, Chris était près de lui, de l’autre, son entraîneur le présentait aux caméras des plus grandes chaînes de MMA du pays. Que pouvait-il attendre de plus si ce n’était que ce rêve perdure ?
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Quelques soupirs s’élevaient depuis les vestiaires des filles pris d'assaut par les deux garçons. Dos au mur, Chris s’abandonnait aux assauts sensuels d'Enzo qui le tenait fermement dans ses bras. Leur front l’un contre l’autre, leurs regards ne se quittaient plus, se fondaient l’un dans l’autre au fil des pénétrations approfondies d'Enzo. Une musique de fond résonnait depuis la salle où s’étaient réunis la plupart des membres du club, mais Chris avait entraîné Enzo à l’écart pour le retrouver, le prendre dans ses bras et l’embrasser. De leur baiser passionné était née cette nouvelle étreinte et Chris percevait son plaisir atteindre son paroxysme. Il trembla dans les bras d'Enzo, lui offrit un dernier et profond soupir qu'il vint taire sur ses lèvres. Tout semblait si parfait, si ce n’est peut-être de ne pas pouvoir s’endormir tout de suite dans ses bras… Essoufflé, Enzo se recula en le reposant doucement sans le quitter des yeux. Son front suintait tant il avait chaud après cette nouvelle étreinte. Chris ne cessait de le surprendre au fil des jours passés avec lui. Son amant demandait toute son attention, réclamait de nouveaux moments intimes et Enzo réalisait aimer cela. Ses doigts lui repoussèrent quelques cheveux dorés en arrière tandis que son regard pétillant le dévisageait. Ses lèvres posèrent un plus chaste baiser sur son front, lui laissant le temps de recouvrer sa respiration. À l’extérieur des vestiaires, la petite fête en son honneur battait son plein et les hommes, certains venus avec leurs compagnes profitaient de se retrouver. Enzo était touché par cet événement organisé en son honneur, en celui de sa victoire contre l’Allemand. Jason lui avait même dit qu’il avait enregistré le combat pour pouvoir retravailler ses mouvements, analyser certains de ses enchaînements. Il sentit les lèvres de Chris renouveler un doux baiser, mais tous les deux sursautèrent en entendant la porte du vestiaire s’ouvrir de l’autre côté de la pièce :
 
   — Chris ? T’es là ?
 
   La voix de Gaige venait de résonner, assombrissait ce moment que Chris et Enzo partageaient. Il se força à se reculer d'Enzo bien malgré lui et Gaige apparut à cet instant de l’autre côté des casiers.
 
   — Chris ?
 
   Il lança un coup d’œil à Enzo, sans comprendre ce que les deux hommes faisaient là.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi vous êtes ici ? 
 
   Heureusement, Enzo et lui s'étaient rhabillés et éloignés l'un de l'autre, pensait Chris qui ne répondrait pas à cette question. Il contourna plutôt le banc en faisant signe à Enzo de le suivre :
 
   — Rien, je me sentais pas bien et on allait revenir de toute façon.
 
   Mais quand Enzo voulut passer, Gaige ramena sa main sur le haut de son torse en le fixant droit dans les yeux :
 
   — Attends... Pourquoi t’es toujours avec lui, toi ?
 
   Chris s’agaça et s’interposa entre Gaige et Enzo en constatant que son ex avait bu.
 
   — Gaige, mais t’es fou ou quoi ? T’as rien à faire ici, alors sors d’ici et laisse-nous tranquille.
 
   Il prit Enzo par le poignet et quitta les vestiaires, mais Gaige les suivit sans tenir compte de la présence des autres membres du club. Il interpella Enzo :
 
   — C’est pas parce que t’as battu Callingher que tu fais partie de l’équipe… Je connais les mecs dans ton genre Enzo Cortese… Et c’est pas… C’est pas parce que tu montes sur le ring que t’as tout ce qu’il faut où il faut…
 
   Il ricana sur sa dernière remarque alors que tous les regards s’étaient tournés vers lui en le constatant ivre. Jason arriva sans comprendre ce qui se passait, lança un coup d’œil à Gaige puis à Enzo près de son fils. 
 
   — Gaige ? Je peux savoir ce qui se passe ?
 
   Gaige toisait Enzo et Chris et ce dernier devinait qu’il en était jaloux. Son père ne lui avait jamais donné sa chance, pas plus qu’il n’était rentré une seule fois dans la cage. À ses yeux, Enzo avait réussi où il avait échoué.
 
   — Ton fils, fit-il… Ton fils et ce… Minable…
 
   Le poing de Chris s’écrasa contre la joue de Gaige après cette insulte qui était la goutte de trop. Jason s’interposa aussitôt :
 
   — Sors d’ici, Gaige, ordonna Jason d’un ton ferme.
 
   Nick approcha et poussa Gaige loin de Chris après la demande de l’entraîneur. Mais Gaige se dégagea et pointa Enzo du doigt, menaçant :
 
   — Fais gaffe à ta petite gueule, toi… Et t’approches plus de Chris !
 
   Enzo serrait les dents depuis quelques minutes déjà. Se faire insulter, il avait déjà expérimenté, mais se faire défier par ce lâche, l’ex de Chris, lui semblait insupportable. Jason dut le sentir parce qu’il tendit son bras devant lui.
 
   — Ne réponds pas, Enzo, il est ivre…
 
   Mais l’ivresse ne pardonnait pas tout du point de vue d'Enzo. Son regard froid sur Gaige, il le vit encadré de Nick et Mike qui l’accompagnaient tout droit vers la sortie. Jason, de son côté, rassura les autres invités et les encouragea à poursuivre la petite fête. Gaige dehors, Chris se tourna vers son amant :
 
   — Je suis vraiment désolé. Je sais pas ce qui lui a pris.
 
   Jason intervint également :
 
   — Ça fait des semaines qu’il commence à me taper sur les nerfs, il ne reviendra plus à la salle, t’en fais pas Enzo.
 
   Les portes se rouvrirent sur Mike et Nick qui approchèrent et Mike expliqua :
 
   — On l’a mis dans un taxi.
 
   — On allait partir de toute façon, dit Chris. Je suis fatigué et Enzo m’a demandé de le ramener.
 
   Il regarda Enzo pour que celui-ci approuve son esquive qui leur permettrait de se retrouver tous les deux. Et bien sûr, Chris n’eut besoin d’aucun signe à donner pour qu'Enzo confirme ses dires auprès des autres.
 
   — Ouais, poursuivit Enzo, je suis fatigué et j’aimerais me reposer un peu.
 
   — Bonne nuit, répondit Nick, on se voit pour le prochain entraînement.
 
   — Repose-toi bien, ajouta Jason.
 
   Ils les saluèrent et Chris entraîna Enzo vers la sortie pour rejoindre sa voiture sur le parking. Assis près de Chris, Enzo ne cessait de penser à l’altercation avec Gaige, à ses mots envers lui, son comportement envers Chris.
 
   — Si je ne peux pas le faire, tu devrais demander à ton père de récupérer tes clefs auprès de ton ex... T'auras qu'à lui dire que tu les lui avais prêtées...
 
   Au volant de sa voiture, Chris aussi réfléchissait à ce qui venait de se passer et avait encore du mal à croire que Gaige ait pu insulter Enzo. 
 
   — Je vais faire mieux que ça, j’appellerai le serrurier demain pour qu’il me change le verrou et en ajoute un autre. 
 
   Avec cette confrontation, Gaige avait mis leur secret en péril. Sa jalousie puérile envers Enzo, ainsi dévoilée à cause de l'alcool aurait pu leur coûter cher. Chris espérait maintenant qu'il n'y avait aucune conséquence à cette soirée. Il prit la direction de son appartement, n’imaginant pas passer sa prochaine nuit loin des bras d'Enzo. Après tout, le combat était passé. Il ramena sa main sur sa cuisse et lui lança un léger sourire :
 
   — Je te kidnappe jusqu’à demain matin et je te promets de ne pas abuser de tes dernières forces. 
 
   Enzo gardait en tête la décision prise par Chris au sujet de ces clefs dans un coin de sa tête. Pour l’instant, lui aussi voulait profiter des prochaines heures avec son amant, loin de la cage, du regard des autres. Sa main glissa sur la sienne et la lui emprisonna.
 
   — Tu pourras abuser de tout ce que tu voudras avec moi, lui suggéra-t-il sur un ton provocant et joueur.
 
   Il ramena la main de Chris à ses lèvres et y posa un baiser pour ponctuer ses propos.
 
    
 
   *   *   *
 
    
 
   La salle devenait une résidence secondaire pour Enzo, un second foyer où il se sentait à l’aise, chez lui. À l’intérieur, tout existait, toutes les émotions cohabitaient : colère, joie, désespoir ou excitation. Les efforts à fournir devenaient plus intenses, chaque jour qui passait, à chaque heure de l’entraînement. La sueur, le sang faisaient maintenant partie d’un quotidien qu'il avait espéré et désiré. Une vie hors norme pour des hommes passionnés. Enzo avait trouvé sa place d’abord auprès de Chris, puis de Jason et Nick qui assistait finalement à presque tous ses entraînements. Ce dernier avait décidé de se partager entre la salle de Jason et son autre coach. Jason et Nick le poussaient dans ses retranchements, outrepassaient ses limites ou du moins ce qu'il avait cru être des limites. Quand il pensait les atteindre, ils le forçaient à poursuivre ses efforts, à redoubler d’intensité. Les soirs où il retrouvait Chris chez lui, il se sentait vidé, épuisé, mais savait qu’ils le menaient sur la bonne voie. Chris se montrait toujours plus attentionné avec lui, plus tendre et aussi passionné qu'il l’était. Ses encouragements, son intérêt à son égard nourrissaient des sentiments naissants et bien réels. Enzo passait de moins en moins de temps dans sa pauvre chambre d’hôtel. Ses affaires finissaient par rester chez Chris soir après soir. Mais à chacune de leurs retrouvailles, les mêmes sensations brûlantes l’envahissaient, la même ferveur torride que Chris savait créer en lui. Son père, enthousiasmé par le premier combat, en avait prévu un second contre un type de New York, un combattant du même niveau que l’Allemand, aussi expérimenté. Il lui avait expliqué le fonctionnement du milieu, la promotion qu'il aurait à faire pour ce nouvel affrontement. Des journalistes l’avaient appelé pour obtenir des entrevues avec lui, des agents sportifs s’étaient présentés à la salle dans l’espoir de le représenter auprès des organisations, des marques ou des chaînes de télévision. Jason avait pris le temps de tout lui expliquer, mais pour l’instant, Enzo préférait se focaliser sur son entraînement et se donner toutes les chances de gagner le combat suivant. 
 
   Sur le ring, face à Nick équipé de pattes d’ours, il frappait encore et encore. Crochet, droite, direct, coup de genou, jeu de jambes. Nick ne cessait d’avancer vers lui pour le pousser vers les cordes, le forcer à se dégager sans gâcher le moindre mouvement. Des gouttes de sueur se formaient au bout de son nez et chutaient sur le sol. Le visage trempé, Enzo tentait de souffler à chacune de ses frappes. Jason avait opté pour les combats-entraînements avec Nick. Assez puissant et expérimenté, Nick pouvait parer ses attaques sans craindre l’impact. 
 
   — Plus vite ! lança Nick. Allez, allez, Cortese… 
 
   Les poings devant le menton, Enzo enchaînait ses coups avec plus de vitesse, à droite, à gauche, à droite, à gauche, puis l’inverse ou du même côté. Nick se révélait aussi ferme que Jason pendant ce genre d’exercice.
 
   — C’est mou ça ! Qu’est-ce que t’attends ? Je t’ai déjà mis au tapis là !
 
   Enzo serra les poings et redoubla de puissance. À sa force, il devait aussi associer précision, jeu de jambes et rapidité. Cocktail qui, bien utilisé, aurait raison de tous ses adversaires selon Nick et Jason. Et ils avaient raison, Enzo le savait déjà. Il avait appris la technique, les mouvements et tout ce qu'il connaissait aujourd’hui. Seulement, Nick et Jason fonctionnaient tels des sergents instructeurs, incapables de sentiments dès que les sessions commençaient. Il sentit les pattes d’ours reculer un peu sous ses coups et augmenta la cadence en sachant qu'il tenait le bon bout. Nick ne le provoquait plus et il voulait lui montrer qu'il avait encore de l’énergie malgré les deux dernières heures épuisantes. 
 
   — Stop, c’est bon… annonça Nick, on fait une pause.
 
   Enzo ramena ses mains sur ses genoux pour s’y appuyer et reprendre son souffle. Son short collait à sa peau tant il transpirait et il avait besoin de boire, de s’hydrater. Il prit la gourde dans le coin du ring et se tendit quand il aperçut Gaige entrer dans la salle, son sac sur l’épaule. Jason était absent cet après-midi, Chris se trouvait dans le bureau et le remplaçait. Il ne dit rien, jugea le moment inopportun pour relancer ce type qui n’en valait pas la peine. 
 
   Nick descendit du ring et s’approcha de Gaige qui venait de laisser sa serviette sur un banc près de son sac. 
 
   — Qu’est-ce que tu fais là, Gaige ? l’interrogea Nick sur un ton calme.
 
   Gaige lança un coup d’œil sur Enzo, puis vers le bureau où il avait aperçu Chris et reporta son regard sur Nick.
 
   — Ça se voit pas ? Je viens m’entraîner et je me suis déjà excusé auprès de Jason. Et toi ? Qu’est-ce que tu fais avec lui ?
 
   Sur ces derniers mots, il avait lancé son menton médisant en direction d'Enzo.
 
   — T’es en train de perdre ton temps, mon vieux, rajouta-t-il dans un rire moqueur.
 
   Il sortit des gants de frappe de son sac et marcha en direction d’un des sacs pendus au plafond. Il voulut déposer sa veste sur un banc tout proche et pour cela, repoussa les affaires qu’il savait appartenir à Enzo. Mais témoin de ce geste méprisant, Enzo se crispa et descendit du ring.
 
   — Hey ! C’est mes affaires, ça… 
 
   Gaige lui offrit un regard arrogant et le provoqua :
 
   — Ouais et alors ? Qu’est-ce que ça peut me foutre ?
 
   Cette fois, Enzo ne comptait pas laisser parler les autres. 
 
   — T’as un problème avec moi ? fit-il, menaçant.
 
   Gaige esquissa un sourire narquois sur cette question.
 
   — Ouais exactement, j’ai un problème avec toi… T'arrives ici et tu joues au patron des lieux. Tu crois que t’es qui exactement ? T’as battu un type sur un ring, mais c’était qu’un coup de chance.
 
   Enzo ne put contenir un petit sourire exaspéré sur ces mots dignes d’un abruti inculte.
 
   — Un coup de chance, hein ? Alors, viens sur le ring avec moi, on va régler le problème une bonne fois pour toutes.
 
   Gaige fronça les sourcils, piqué au vif par la prétention de ce gamin. Il jeta un œil sur Nick qui ne disait rien. Il enfila ses gants et se mit à rire finalement.
 
   — Tu vas le regretter, petit… 
 
   Enzo ne tint pas rigueur de ce dernier mot qu'il préférait aussi régler sur le ring. Il y grimpa sans attendre et ajusta son protège-dents dans sa bouche avant de sautiller un peu. Il lui restait quelques ressources malgré l’entraînement de Nick. Celui-ci s’approcha de Gaige avant qu’il ne monte et tenta tout de même :
 
   — T’as encore le choix de ne pas monter sur ce ring et de calmer les choses, Gaige.
 
   Mais l’ex de Chris secoua la tête en signe de refus.
 
   — Là, tu rêves, je compte bien montrer à ce gringalet ce qu’est un homme.
 
   Les autres garçons de la salle s’interpellèrent pour venir voir le combat, s’amasser autour du ring et Mike se hâta vers le bureau de Chris où il entra sans frapper :
 
   — Chris ! Gaige et Enzo vont s’affronter sur le ring.
 
   Chris écarquilla les yeux sur cette annonce :
 
   — Quoi ?
 
   — Viens, fit-il.
 
   Chris était déjà debout et contourna son bureau pour marcher d’un pas pressé vers le ring où il dut pousser quelques membres dans le but de s'approcher.
 
   — Mais qu’est-ce qu’ils font ? demanda-t-il d’un air inquiet.
 
   Sur le ring pour arbitrer, Nick s’approcha et le rassura d’une voix plus discrète :
 
   — Du calme, Chris. Gaige l’a insulté, il va lui régler son compte et lui rabaisser son caquet devant tout le monde.
 
   Près de lui, Mike commenta :
 
   — Même contre moi il n’est pas à la hauteur, alors contre Enzo…
 
   Mais Chris n’aimait pas que les choses « se règlent » ainsi et s’agaçait de voir que Nick approuvait et que les autres membres prenaient parti pour l’un ou l’autre en les excitant. Il savait bien que Gaige n’était pas un champion, qu’il venait surtout à la salle pour gonfler ses muscles, mais en son sens, il restait dangereux. Il croisa le regard d'Enzo de l’autre côté du ring, un regard qui lui signifiait que tout irait bien, mais Chris ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter. Nick se plaça entre eux et s’adressa surtout à Gaige :
 
   — Pas de coup bas ni de coup interdit Gaige.
 
   Ce dernier ne répondit pas et plaça son protège-dents à sa place avant de se reculer tout en tapant ses gants l’un contre l’autre. Enzo n’était guère impressionné et s’impatientait que Nick ouvre le bal. Ce qu’il fit avant que Gaige ne se rue sur lui le poing levé. Enzo esquiva le premier coup, constatant en même temps le manque d’expérience de son adversaire qui ne prenait pas la peine de protéger ses flancs. Il esquiva un coup de pied transversal puis un crochet du droit, constata toute la rage qui se dégageait des assauts désordonnés de son adversaire. Gaige était l’exemple même à ne pas suivre, habité par une colère nourrie par l’orgueil, déversant des coups irréfléchis. Il ne contrôlait pas ses émotions, sa fureur et son besoin de vengeance après s’être mis lui-même en position de défaite. Dans l’élan qu’il prit pour atteindre Enzo, il se retrouva contre les cordes du ring et Enzo, plus rapide, décida de lui montrer ce que signifiait « se battre ». En un seul crochet du droit, il atteignit la mâchoire de Gaige et un filet de sang coula de ses lèvres sous la force de l’impact. Plusieurs murmures se soulevèrent autour d’eux, mais Enzo resta concentré. Il l’avait touché, savait qu'il l’avait déséquilibré, peut-être un peu sonné, mais surtout énervé. Gaige secoua la tête et se retourna vers lui pour reprendre l’attaque. Il enchaîna un crochet gauche, puis une droite, mais Enzo para le dernier de l’avant-bras avant de balancer un coup de pied dans son flanc. Gaige chancela sous l’impact et Enzo décida d’en terminer au plus vite. Sans attendre, il décocha un crochet du gauche dans l’autre flanc, le poussa à plier sur lui-même avant de l’atteindre au visage par un direct du droit puissant. La lèvre de Gaige éclata finalement et du sang gicla sur le sol. Maintenant, il se retrouvait dans les cordes, déboussolé par la force de chacun des coups. Enzo s’élança en armant son bras droit, mais l’arrêta juste avant d’atteindre le nez de son adversaire. L’autre main posée sur son torse, à quelques centimètres de lui, il lança, menaçant :
 
   — Si je te revois revenir ici ou tourner autour de Chris, c’est l’hôpital direct, capito ?
 
   L’arcade et la lèvre ensanglantées, Gaige gisait contre les cordes à moitié sonné. Il fit un signe de tête et Enzo le lâcha sans remords et le laissa ainsi. Il se tourna vers Nick, ôta son protège-dents.
 
   — Je crois qu’il a besoin qu’on lui montre la sortie.
 
   — Je m’en occupe, fit Mike.
 
   Quelques applaudissements résonnèrent quand des insultes dirigées vers Gaige se faisaient aussi entendre. Chris ne savait pas s'il devait avoir de la peine pour Gaige à voir l’état de son visage, mais ce dernier avait bien mérité la leçon qu'Enzo venait de lui donner. Battu par un gamin, humilié aux yeux de tous, il ne viendrait plus à la salle pour au moins quelques mois, car Chris savait que les hommes dans son genre osaient tout. Il s’approcha d'Enzo sans attendre et lui tendit une serviette alors que la plupart des membres retournaient à leurs activités, discutant de la raclée qu'Enzo venait d’infliger à Gaige. 
 
   — La prochaine fois que tu prévoiras de faire ce genre de chose, préviens-moi avant, lui dit-il.
 
   Nick constatait combien Chris était paternel avec le nouveau champion de Jason. Jamais, il ne l'avait vu ainsi...
 
   — Il sait ce qu'il fait, Chris. Et ce pauvre Gaige n’a rien dans les muscles si ce n’est les injections qu’il se fait toutes les semaines. Ça lui apprendra et Enzo a pu faire ce que beaucoup d’entre nous n’avaient pas osé.
 
   Il s’adressa au concerné.
 
   — Et je t’en remercie solennellement !
 
   — Je t’en prie, lui répondit Enzo avec un sourire ravi.
 
   Il reporta les yeux sur Chris et but une gorgée d’eau avant de reprendre sur sa dernière remarque.
 
   — Si je t’avais prévenu, tu m’aurais dit de ne pas le faire. Au moins maintenant, on aura la paix.
 
   Enzo n’avait pas tort et Chris le savait. Il ravala donc sa remarque, l’air mécontent et suivit Enzo hors du ring. Nick reprit pour Enzo :
 
   — Je vous laisse, je vais passer un coup de fil.
 
   Il s’éloigna et Chris attendit qu’il soit à bonne distance avant de reprendre, concernant un vieux sujet :
 
   — Tu sais, j’ai réfléchi…
 
   Enzo le regarda et attendit la suite que Chris semblait prendre le temps de reformuler dans son esprit. Chose faite, Chris continua :
 
   — Je sais que ça fait à peine trois semaines qu’on se voit pour ainsi dire tous les jours, et ma proposition tient toujours pour les clefs de chez moi.
 
   Enzo esquissa un sourire charmé et secoua la tête devant la ténacité de son amant. Chris lui rappelait tous les jours, par quelques fins détours ou allusions, qu'il serait plus à l’aise chez lui, avec ces fameuses clefs. Il but une autre gorgée d’eau et reposa la bouteille. Il finit par tendre la main et répondit :
 
   — Ok, donne-moi le double de tes clefs et après tu devras encore changer de serrure pour te débarrasser de moi.
 
   Chris lui sourit et glissa dans sa main le jeu de clefs qu'il avait gardé dans sa poche toute la journée.
 
   — Je n’ai nullement l’intention de me débarrasser de toi. 
 
   Il ajouta plus bas :
 
   — Et en plus tu fais un superbe garde du corps.
 
   Enzo rit en silence sur cette remarque supplémentaire qui vantait ses mérites de combattant. Il se passa la serviette sur le visage pour sécher sa peau transpirante et s’assit sur le banc près de son sac avant d’enlever ses gants.
 
   — Et toi ? Tu t’es informé pour tes cours ?
 
   Chris s’installa près de lui, plus préoccupé par ce sujet. Et quand il était préoccupé, ses doigts nerveux venaient frotter son front. Il prit une légère inspiration.
 
   — J’ai reçu plusieurs courriers des universités auxquelles j’ai écrit.
 
   Une nouvelle fois, Enzo attendit la suite, inquiet quant aux traits soucieux de Chris.
 
   — Il se trouve que la plupart ne m’ont pas répondu positivement, mais… enchaîna Chris avant d'hésiter, les yeux sur Enzo. Columbia est prête à m’accueillir l’année prochaine.
 
   Enzo le détailla un instant et comprit pour quelle raison Chris était si soucieux. Si son amant décidait d’intégrer cette université à New York, il devrait déménager sur la côte Est et laisser Vegas et son père derrière lui. Mais surtout, tous les deux devraient s’éloigner l’un de l’autre. Enzo savait aussi que Columbia avait une excellente réputation parmi les universités de ce pays et si Chris y était accepté, c’était une chance pour lui.
 
   — Columbia, c’est très positif, ça, commenta-t-il, incertain.
 
   Mais avait-il le droit de brider les ambitions de Chris ? Jusqu’à maintenant, celui-ci l’avait encouragé dans les siennes et le faisait encore maintenant. Il prit une barre de chocolat dans son sac et y croqua dedans, pensif.
 
   — Et New York, c’est New York… 
 
   Mais Chris connaissait un peu New York malgré tout et la ville qui ne dort jamais n’avait pas que de bons côtés. Si cette annonce l’avait réjoui sur l’instant, il songeait à une chose qu'il ne se priva pas de dire à Enzo :
 
   — Je ne veux pas m’éloigner de toi. 
 
   Enzo fut plus que touché par ces mots et sa main glissa discrètement sur la sienne. Était-ce un geste de réconfort pour lui ou pour Chris ? Peut-être pour tous les deux finalement. Chris n’hésitait jamais lorsqu'il devait formuler son point de vue, ses états d’âme et cela faisait partie des nombreux côtés de sa personnalité qu'Enzo aimait.
 
   — Moi non plus, mais t'as l’occasion d’aller à Columbia et d’obtenir un diplôme, non ?
 
   Il tourna les yeux sur lui et reprit :
 
   — C’est pas une chance aux États-Unis ?
 
   Chris fronça brièvement les sourcils sur cette question. Bien sûr, Enzo avait raison et Chris avait compris sans avoir les détails que sa vie, avant l’Amérique quand il était encore en Sicile, n’avait pas été simple. 
 
   — C’en est une, répondit-il. Mais je peux m’arranger pour avoir ce diplôme sans aller à New York. Alors que toi, je ne pourrai pas t’emmener avec moi et c’est plus important de t’avoir à mes côtés.
 
   Ses doigts se serrèrent doucement aux siens avant de dire plus bas :
 
   — C’est toi ma chance.
 
   Enzo baissa les yeux sur leurs mains jointes, beaucoup trop touché par ces derniers mots murmurés. Il n’en avait pas l’habitude, personne ne lui avait fait ce genre de déclaration auparavant. Ces paroles le rendirent muet, incapable de répondre ou de trouver des termes assez intelligents pour suivre la conversation. Nick revint du bureau et il dut lâcher la main de Chris pour ne pas éveiller de soupçons. Il passa une jambe par-dessus le banc et s’assit face à Chris  dont il pouvait apprécier le profil.
 
   — Je ne veux pas que tu regrettes plus tard et je serai là, à Vegas ou à New York, précisa-t-il.
 
   Chris le détailla et un sourire tendre dessina ses lèvres. Ce manque de contact obligatoire dès qu'ils étaient en public l’attristait, mais pour l’heure, ils n’avaient pas le choix. Il se leva en voyant que Nick revenait pour l’entraînement.
 
   — On en reparlera, dit-il. Mais mon choix est déjà fait de toute façon.
 
   Il lui fit un clin d’œil discret et s’éloigna sans que Nick n’ait pu comprendre ce qu’il en était. Ce dernier demanda, sans mesurer que cette discussion était intime :
 
   — De quoi il parle ?
 
   Enzo se releva après avoir repris une expression plus neutre. Maintenant, il devait trouver une réponse qui siérait à Nick.
 
   — Il veut prendre quelques cours d'arts martiaux et je me suis proposé.
 
   Nick sourit sur cette annonce qui n’avait pas l’air de l’étonner :
 
   — Il risque de nous botter le cul à tous si tu lui donnes des cours… On reprend l’entraînement sur le ring.
 
   Enzo saisit ses gants et son protège-dents avant de suivre Nick jusqu’au ring. Il devrait vider sa tête de toutes les pensées qui s’étaient agglutinées après sa conversation avec Chris. Ses derniers mots reflétaient exactement ses réflexions : il ne voulait en aucun cas que Chris puisse un jour regretter sa décision.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Les entraînements de Nick et Jason s’enchaînèrent jusqu’au combat suivant programmé au MMA Center. La veille du jour J lui avait été laissée pour se reposer, se détendre et songer à autre chose qu’à cette rencontre. Chris et lui ne se quittaient plus dès qu’un moment leur était offert. Enzo tenait à l’intimité de sa chambre d’hôtel malgré tout, mais ses soirées, il en profitait en compagnie de son amant. Le temps passait et l’intensité de leur relation ne faiblissait pas. Leurs projets personnels et respectifs les rapprochaient d’une certaine manière puisqu'ils trouvaient en l’autre une oreille attentive et motivante. Chris n’avait pas changé d’avis, demeurait sur ses positions, refusant de s’éloigner d'Enzo pour rejoindre l’Université de Columbia. 
 
   Le combat contre son adversaire venu de New York eut lieu dans l’après-midi comme le premier. Mais cette fois, quelques pancartes faites à la main indiquaient des encouragements chaleureux à l’égard d'Enzo. Nick lui avait dit que les supporters afflueraient bientôt s'il gagnait les combats avec autant de puissance. La notoriété ou la célébrité n’importaient pas beaucoup pour Enzo qui ne voyait plus que la cage lorsqu'il entrait dans l’immense salle. Et sa victoire fut rapide. 43 secondes seulement avant de décocher sa droite fulgurante. Son adversaire tomba en K.O dès le premier round et Enzo en ressentit autant de joie qu’au combat précédent. Rien n’était jamais gagné et cette phrase se répétait dans sa tête pour lui éviter une trop grande confiance. Le combattant de New York, nommé Ray Haze, participait au championnat, mais ne faisait pas partie des meilleurs combattants au monde. Pourtant, celui-ci avait tenu à rencontrer Enzo avant le combat pour faire connaissance, discuter de la rencontre, des autres combats, du milieu et du sport en général. Enzo avait été agréablement surpris par cette attention. Constater qu’entre combattants pouvait exister un échange réel sans animosité le réjouissait. Mais un combat restait un combat dès l’entrée dans la cage et Enzo avait gagné le sien dans les règles. 
 
   D’autres rencontres se succédèrent durant les mois suivants. Enzo acquérait de la puissance, de l’expérience et toujours plus d’envie au fil de ses entraînements et de ses combats. Il ne s’agissait que de promotion ou d’exhibition, lui avait-on dit, mais pour Enzo, chacune des rencontres était unique et importante. Il eut à affronter trois Sud-Américains issus des championnats sud-américains qui avaient, eux aussi, une forte notoriété auprès du public. Enzo encaissa des coups, peina à certains moments, mais décrocha la victoire à chacun de ces combats. Un par K.O, les deux autres sur demande de ses adversaires. Enzo devenait populaire auprès du public. Jason voyait ses demandes d’inscription à la salle grimper en flèche, des personnes, surtout des hommes, affluaient à sa porte pour s’entraîner ou assister à l’entraînement d'Enzo. Les demandes d’entrevues des journalistes se faisaient plus nombreuses, plus pressantes, des agents sportifs convoitaient Enzo qu’ils pressentaient comme la poule aux œufs d’or. Mais celui-ci ne voulait rien décider et considérait Nick et Jason comme ses coachs attitrés. On lui avait dit un jour qu’on ne change pas une équipe qui gagne. Le plus important pour lui était ses victoires et Chris qu'il voyait aussi assidu dans ses cours par correspondance que dans sa manière de l’encourager à chacun de ses combats. Pas une seule fois, Chris n’avait raté une rencontre au MMA Center. Mais plus le temps passait, plus leur relation dissimulée devenait pesante. Enzo ne pouvait approcher son amant à la salle, devait réfréner ses gestes, ses regards pour ne pas éveiller les soupçons de son père ou des autres. Il usait et abusait des clefs que Chris lui avait données pour le retrouver chez lui et s’empresser de rattraper le temps perdu. Des heures durant, ils demeuraient au lit lors de leur journée libre. Quelques affaires à Enzo traînaient dans le salon ou la chambre, les magazines de combat s’entassaient sur la table basse, quelques-unes de ses casquettes ou bonnets pendaient sur le portemanteau à l’entrée. Signes d’une vie à deux qui n’en était pas une puisqu'Enzo payait toujours sa chambre à l’hôtel avec l’argent gagné des matchs. Il se réjouissait de pouvoir être rémunéré pour se battre, profitait chaque jour des étapes qu'il franchissait vers l’accomplissement de son rêve, de ses projets. Mais les réjouissances furent brusquement interrompues quand Jason lui apprit leur départ pour New York où plusieurs grands combats avaient lieu pour la promotion d’un des championnats de MMA. On l’avait invité en tant que combattant officiel qui gravissait des échelons depuis quelques mois. Au total, le séjour durait deux semaines. Deux semaines où il serait forcé de rester éloigné de Chris parce que celui-ci n’avait aucune raison, selon Jason, d’assister à cette promotion. En plus, il serait responsable de la salle en son absence et même s’il avait fini par embaucher un assistant, Chris restait le seul à pouvoir se charger des affaires de famille. 
 
   Enzo partait le lendemain et Chris faisait mine de ne pas parler de ses angoisses quant à cette séparation. Il avait su, dès le début, qu'Enzo serait amené à voyager s'il réussissait et gagnait ses combats. New York n’était qu’un début et, si l’idée de cet éloignement semblait insoutenable, il trouvait égoïste d’infliger ses états d’âme à son bel Italien. Il ne voulait pas le déconcentrer, faire peser sur lui une pression supplémentaire qui ne le regardait que lui seul. Depuis le bureau, Chris le voyait parler avec son père qui lui donnait certainement ses dernières recommandations. Demain serait une journée éprouvante. L’avion décollerait tôt dans la matinée, vers huit heures, et Chris connaissait leur programme pour l’avoir lui-même rédigé après avoir eu les organisateurs au téléphone. Une fois arrivés, une exhibition aurait lieu au Madison Square Garden, suivraient des interviews obligatoires avec les chaînes sportives, puis d’autres entraînements dans quelques salles réputées de la ville. Chris aurait tellement voulu être avec Enzo pour le soutenir, partager ces moments qu'ils auraient pu découvrir à deux. Mais son père n’était pas au courant de leur relation et Chris se torturait l’esprit sur la façon dont il pourrait lui annoncer. Il était le premier surpris par ce qui se passait avec Enzo, cette relation qui perdurait, nourrie d’autant de passion, de tendresse, de franchise que de complicité. Chris n’était plus seulement attaché ou attiré par Enzo, il en était tombé amoureux et l’avoir compris avait soulevé en lui des questions qu'il ne s’était jamais posées. Il vit son père revenir vers le bureau et se demanda s'il devait lui parler ou non… Jason récupéra un sac dans un casier et y enfonça leurs équipements.
 
   — Papa, je peux te parler un moment ?
 
   Ce dernier se tourna :
 
   — À quel sujet, fiston ?
 
   Les réflexions de Chris semblaient fuser à toute allure dans son esprit. Devait-il avouer ? Devait-il attendre ? Comment son père réagirait-il ? Serait-il furieux ? Que dirait Enzo d’une telle annonce avant le départ ? 
 
   — Chris ? Je t’écoute, l’interpella-t-il.
 
   Mais Chris était terriblement nerveux. Il savait que Jason s’était rapproché d'Enzo. Sa sévérité valait son attachement et son respect envers lui et Chris comprenait qu’il le comparait inconsciemment ou non à Jeremy. Il tenta un sourire.
 
   — Je… Je voulais juste te dire bonne chance pour New York. Et de prendre soin d'Enzo !
 
   Jason sourit, attendri par son fils et ses côtés protecteurs, quelque peu vulnérables. Il vint le prendre dans ses bras.
 
   — Merci. Je suis sûr que tout se passera bien. Enzo est une force de la nature et je suis plus inquiet pour ses challengers que pour lui.
 
   Chris était sans doute le seul à toujours craindre qu'Enzo prenne un mauvais coup. Même si son amant n’affrontait pas encore les plus puissants combattants de la MMA, il savait qu’une seule rencontre difficile pouvait faire basculer une vie. 
 
   — Je rentre préparer ma valise, reprit Jason. Tu n’as qu’à fermer la salle plus tôt si tu veux et dire à Mike et Peter de revenir demain !
 
   Chris acquiesça, Jason l’embrassa sur la joue et quitta la pièce. Chris le vit s’éloigner vers Enzo, échanger quelques mots avec lui puis quitter la salle. Il choisit d’annoncer aux membres la fermeture avancée de la salle en raison du départ de Jason et d'Enzo. Heureusement, les membres ainsi que Mike et Peter ne formulèrent aucune objection et après quelques minutes, la salle se vida. 
 
   De son côté, Enzo tentait de trier ses émotions floues. Le départ pour le lendemain le rendait nerveux parce que Chris resterait à Vegas pendant les deux prochaines semaines. Jusque là, son amant avait toujours assisté à ses combats, l’accueillait aussi chez lui après ses entraînements, le soir. Mais ce départ impliquait aussi de prochaines rencontres aussi bien sportives que promotionnelles et cela ajoutait un peu plus de pression. La salle vidée de ses adhérents, il se dirigea vers le bureau après avoir rangé ses affaires dans son sac. Ces derniers jours, des silences avaient entrecoupé leurs conversations. Leurs moments de liberté, lorsqu'ils se retrouvaient dans l’appartement, s’étaient déroulés sur un fond de non-dits. L’idée de l’éloignement rôdait déjà autour d'eux et les oppressait chacun à sa manière. Sur le seuil du bureau, Enzo s’appuya au chambranle de la porte et prit le temps de détailler son amant affairé à ranger les derniers papiers.
 
   — Qu’est-ce que tu dirais d’un bon japonais livré directement chez toi ? lui demanda-t-il d’un ton léger.
 
   Chris tenta un léger sourire. En réalité, il n’avait pas très faim. Son estomac était noué en songeant que chaque minute qui s’écoulait le rapprochait de l’heure du départ. Il récupéra son sac, les clefs de la salle et rejoignit Enzo :
 
   — Quelque chose de léger. C’est une idée oui. 
 
   Puisqu'ils étaient seuls, Chris en profita pour créer un peu de ces contacts qui lui manquaient tant quand tous les deux se trouvaient ici. Son corps vint se blottir contre le sien, ses doigts sur son torse agrippant son sweat à capuche. Il redressa son visage et demanda :
 
   — Je peux avoir un baiser ?
 
   Enzo lui sourit, rassuré de le savoir contre lui, apaisé par ses parfums imprégnés partout sur lui. Il se pencha et lui offrit volontiers un baiser qu'il prolongea quelques secondes de plus. Il se recula et glissa ses doigts dans ses cheveux d’or.
 
   — Depuis le temps que j’attendais ça… 
 
   Le temps passé à garder ses distances avec Chris, à contenir ses envies de l’approcher, de le respirer ou de le toucher devenait de plus en plus oppressant. Un malaise persistant en découlait. Un manque incessant, un vide à combler qui le rendait incomplet. Pourtant, il savait qu’il était nécessaire pour l’instant de dissimuler leur relation au père de Chris. Enzo se sentait incapable de prononcer ses états d’âme au sujet de leur prochain éloignement, il se forçait à songer au moment où il retrouverait son amant. Un moment comme celui-ci où Chris laisserait parler toute son affection et sa tendresse. 
 
   Tous les deux quittèrent la salle, firent un détour par la chambre du motel où Enzo prépara son sac avant de rejoindre l’appartement de Chris. Cette soirée, plus que les autres, défila à toute allure, un souffle à peine perceptible. Le repas, quelques discussions parsemées de rires, de silences et de regards passionnés, une très longue étreinte et l’horloge affichait déjà deux heures du matin. Allongés l’un contre l’autre dans le lit témoin d’une énième étreinte, ils ne trouvaient pas le sommeil. Enzo gardait un bras autour de son amant, ses doigts dans ses doux cheveux blonds. Ses lèvres déposèrent un baiser sur son front.
 
   — Ça passera vite… pensa-t-il dans un murmure.
 
   Le pensait-il réellement ou était-ce une tentative de persuasion ?
 
   — C’est juste deux semaines, ajouta-t-il, incertain.
 
   Chris ne pourrait fermer l’œil en songeant à cet éloignement. Deux semaines semblaient une éternité quand il mesurait qu’une seule journée sans contact avec Enzo le torturait. Sa tête reposée contre l’épaule de son homme, son bras autour de sa taille, ses songes se bousculaient. Quinze jours, quatorze nuits et New York qui le priverait de ses baisers brûlants, de ses caresses, de ses parfums rassurants. Quinze jours pendant lesquels il ne pourrait le soutenir par sa présence, répondre à leurs petits rituels d’avant combat quand Chris s’assurait qu'il porte quelque chose à lui. Juste deux semaines lui disait Enzo, cela impliquait la moitié entière d’un mois. Il redressa son visage pour le regarder, profiter de ses traits hâlés, de son regard ténébreux. Ses doigts tracèrent la courbe de sa mâchoire et il avoua d'une voix basse :
 
   — Tu vas tellement me manquer.
 
   Enzo ramena sa main sur sa joue. Ces mots renforçaient sa nervosité, ses appréhensions à l’idée de s’éloigner de Chris. Il était parvenu à lire quelques angoisses dans les regards de son amant, des inquiétudes légitimes et partagées. Mais Enzo avait pris l’habitude d’enfermer ce genre de sentiments, de les verrouiller pour éviter de souffrir d’une quelconque manière. Mais sa rencontre avec Chris l’avait arraché à sa cage sentimentale. Son petit américain avait dû trouver la clef avec l’aide de ses nombreux talents et en avait usé avec la plus grande délicatesse. 
 
   — Toi aussi, confia-t-il.
 
   C’était un de ces moments où il lui était impossible de verrouiller ses émotions devant le regard azur de son amant. Pourtant, il se répétait que ce séjour ne durerait pas, qu’il lui servirait de tremplin à ses projets, de passage obligé pour une carrière espérée. Il se redressa et posa ses lèvres sur les siennes dans un baiser nécessaire. Aucun autre mot ne put sortir de sa gorge nouée. Dangereux, ils risquaient d’ouvrir les vannes et de gâcher sa volonté de garder l’esprit serein. 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Le lendemain, ce fut le cœur lourd que Chris regarda l’avion s’envoler pour New York. Il n’avait pratiquement pas dormi de la nuit, tout comme Enzo. Tous les deux avaient discuté, s’étaient embrassés, câlinés, profitant de cette dernière soirée pour échanger et se confier sur certaines choses dont ils n’avaient encore jamais parlé. Enzo lui avait dit qu'il avait un frère, Vincenzo ou Vin, un « gros dur » comme il se plaisait à le dire. Sous ses allures de « bad boy », son frère était comparable à un gros ours fidèle et loyal. Quand Enzo était encore un enfant, Vincenzo s’était occupé de lui quand ses parents avaient immigré aux États-Unis alors qu’ils étaient adolescents. Vin lui avait donné goût aux combats, aux arts martiaux, lui aussi avait combattu, mais n’avait jamais emprunté les chemins officiels. De son côté, Chris avait ressenti le besoin de lui parler de Jeremy, de son père, de sa mère qui lui manquait. Sept années étaient passées, mais Jeremy était toujours là, revivait un peu à travers Enzo depuis son arrivée. Jason ne lui consacrait pas la majorité de son temps pour rien... 
 
   Ce fut le soir, après la fermeture de la salle et une fois chez lui que l’absence d'Enzo lui pesa le plus. La porte fermée, le silence qui s’était imposé à lui avait fait naître une succession d’angoisses et de peurs inhabituelles chez Chris. Que ferait-il si Enzo ne revenait pas ? S'il lui en voulait de ne pas être venu ? Pire encore, que deviendrait-il si Enzo rencontrait quelqu’un ? Chris savait comment pouvaient se dérouler les promotions d’avant combat. Des fans s’agglutinaient autour du champion, le réclamaient, demandaient des autographes et offraient parfois des cadeaux. Ce n’était pas pour rien que les journalistes avaient « mis la main » sur le nouveau champion de Vegas. Enzo était beau, jeune, combatif et gagnait. Ils voyaient à travers lui une nouvelle image de la MMA nationale et internationale. Chris craignait alors d’être effacé par tout ce qu'Enzo gagnerait en plus de ses combats. 
 
    
 
   ****
 
    
 
   La soirée avait été aussi longue que la journée. Enzo avait dormi pendant le vol bien trop court pour récupérer ses heures de sommeil manquantes. Après un passage à l’hôtel au centre de Manhattan, Jason l’avait amené dans le hall où avait eu lieu le rassemblement de plusieurs combattants, de représentants de marque de sport, de sponsors et des organisateurs. Les journalistes conviés avaient pris quelques photos. Avec surprise, Enzo avait confirmé les dires de Nick au sujet de la notoriété. Il avait dû poser pour des photographes, leur sourire, peu habitué à ce genre de démonstration. Il avait aussi rencontré d’autres combattants, certains plus réputés que d’autres et avait pu échanger avec eux quelques anecdotes au sujet de leur expérience. Il avait notamment retrouvé Ray Haze qui savait faire la différence entre la cage et l’extérieur. Même battu par K.O, Ray l’avait chaleureusement accueilli et lui avait présenté quelques amis combattants. Ce gala était exclusivement réservé à la MMA. Les heures avaient défilé, les gens aussi, mais Chris demeurait absent et trop loin dans l’esprit d'Enzo. De retour à la chambre de l’hôtel où le luxe se voyait davantage qu’au motel de Vegas, il avait ressenti un manque plus intense. Seul, assis sur le lit, il se souvenait de leurs conversations de la veille avec Chris, de ses quelques confessions sur son frère, de celles de son amant sur le sien. À présent plongé dans le silence de la pièce, il souffrait de cette solitude subite, lui qui en avait fait une alliée. Il saisit son téléphone et numérota, pressé d’entendre la voix de Chris. 
 
   # Tu me manques, répéta Chris en écho à leur soirée de la veille. Comment tu vas ?
 
   Déjà, Enzo retrouvait son sourire, soulagé par les mots de son amant. Il s’appuya le dos contre le montant du lit et croisa les chevilles, les jambes étendues.
 
   — Je vais bien… 
 
   Il baissa les yeux sur sa main posée sur le dessus de lit en velours et prit une seconde pour calmer ses émotions.
 
   — Ça me fait du bien de t’entendre.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Définitivement, Chris pouvait dire la même chose.
 
   — Moi aussi ça me fait du bien.
 
   Il s’était installé sur le canapé, Twitty sur ses genoux qui ronronnait, satisfait de retrouver toutes les attentions de son maître.
 
   — La journée a été longue sans toi. Tout le monde m’a demandé de tes nouvelles et il me tardait d’entendre le son de ta voix.
 
   # J’ai pas eu le temps de t’appeler plus tôt… C’est la folie ici. Mais j’ai rencontré d’autres combattants, j’ai discuté avec eux et j’ai revu Ray Haze, celui que j’ai mis K.O. l’autre jour. Il a été sympa, m’a dit que l’ambiance en général dans ce genre de truc était pas mal.
 
   Chris soupira en silence, songea à toutes ses réflexions quant au fait qu'Enzo pourrait très bien rencontrer quelqu’un d’autre. Quelqu’un qui le remplacerait… Après tout, tous les deux ne s’étaient rien promis. Ils ne vivaient même pas ensemble. Un court silence s’installa tant Chris était pris par un flot d’émotions qu'il ne contrôlait pas. Ses doigts frottèrent son front quand sa gorge se noua et il serra les dents quand il sentit les larmes monter.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   De l’autre côté de la ligne, Enzo fronça les sourcils sur le silence qui suivait le résumé de sa journée.
 
   — Chris, fit-il d’une voix plus basse, t’es toujours là ?
 
   # Je suis là, répondit Chris, dont la voix était éraillée. Je suis désolé, je… Je ne pensais pas que ce serait si difficile. 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Entendre la voix aussi bouleversée de Chris au téléphone ébranla Enzo. Quelques secondes le séparèrent de la réponse de son amant avant qu'il ne puisse prononcer un mot. Son cœur se serrait à l’idée de savoir Chris dans cet état, seul chez lui.
 
   — C’est moi qui suis désolé… Et si je pouvais, je rentrerais ce soir… 
 
   Il bascula la tête contre le montant du lit et lâcha un profond soupir de confusion. Sa main se posa sur son front et agrippa le bonnet sur de sa tête avant de l’enlever.
 
   — Tu me manques aussi, tu sais… 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Chris l’espérait, espérait aussi que les sentiments qu'il nourrissait envers Enzo soient réciproques. Ces mots ne manquaient pas de le réchauffer, de le réconforter un peu. De l'intérieur de sa main, il essuya ses yeux bleus humides et tenta de se reprendre :
 
   — Je penserai à toi demain, même si je ne suis pas là. Je te regarderai à la télé et j’attendrai ton coup de fil quand tu auras terminé ta rencontre. 
 
   # Je t’ai volé un de tes bracelets dans le tiroir de ta commode… J’allais pas partir sans avoir quelque chose à toi à mettre dans mon gant…
 
   Chris esquissa un léger sourire sur ces mots, mais entendit la porte frapper derrière Enzo. La voix de son père résonna et Enzo reprit :
 
   # Je dois te laisser, je te rappelle tout à l’heure.
 
   Chris comprit qu'Enzo ne pouvait pas s’étendre davantage et répondit :
 
   — J’attends ton appel et je pense à toi. À tout à l’heure.
 
   Enzo raccrocha et Chris lâcha un inaudible soupir. Il lui restait encore 14 jours à attendre avant qu'Enzo ne revienne…
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   À chaque jour qui passa suffit sa peine. Chris put suivre chaque apparition d'Enzo à la télévision, ses interviews de précombat, ses interviews post-combat et bien sûr, les rencontres où Enzo dut affronter à tour de rôle le Russe, Igor Tchekov, le Japonais, Choji Lee, l’Indien Vijay Vama puis de nouveau le New Yorkais Ray Haze. Tant bien que mal, Enzo les battit un à un et à chaque combat gagné, les médias s’emparaient de ses victoires. Au fil des jours, Chris constatait ses changements de tenues. Il avait parlé avec son père au téléphone qui lui avait expliqué qu'Enzo avait signé plusieurs contrats avec quelques grandes marques implantées sur New York. À chaque rencontre retransmise, tous les membres de la salle se réunissaient autour de la télé pour suivre ses prestations. Chris entendait les garçons commenter, les quelques filles envisageant même de l’inviter à sortir. Et chaque jour Chris réfléchissait à l’annonce qu'il espérait pouvoir faire quand Enzo reviendrait… 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Même ses entraînements étaient parfois filmés et publics. Enzo n’avait plus de temps à lui depuis une semaine. Sept jours durant lesquels il avait rencontré d’autres journalistes, des présentateurs de chaînes télévisées qui n’avaient eu de cesse de lui poser des questions. Dans sa chambre, on avait entassé des boîtes de chaussures, des sacs de vêtements sous plastiques, de nouvelles casquettes, des gants et toutes sortes de choses offertes par les sponsors. Il tâchait d’appeler Chris dès qu’un moment se libérait, dès qu'il se retrouvait enfin seul et se rassurait d’entendre sa voix. Ses réflexions n’avaient plus le temps d’affluer tant son programme était chargé. Après son dernier combat contre Ray Haze, Nick lui avait fait la surprise de sa visite pour le féliciter et fêter ses victoires retransmises à la télé. 
 
   Ils avaient rejoint une des grandes salles de l’hôtel où on avait installé un bar, reconstitué une discothèque privée où d’autres combattants les avaient rejoints pour un moment de détente. Accompagné de Nick, il avait dû sourire aux objectifs aussi attirés par la présence de Nick Silver. Jason lui avait dit d’en profiter, lui avait donné quartier libre puisque le lendemain, rien de plus que d’autres photoshoots étaient programmés. Enzo n’avait pas connu ce côté-là de la ville qui ne dort jamais. D’ailleurs, son emploi du temps ne lui avait pas permis de se balader le long des grandes avenues, de se remémorer quelques souvenirs… Nick lui présenta quelques-uns de ses amis, des connaissances du milieu de la MMA, du sport en général. Certaines personnes assistaient aussi à ce genre de soirée pour se montrer, nourrir un réseau de contacts professionnels. Accoudé au comptoir, un verre à la main, Enzo écoutait la discussion entre Nick et deux des organisateurs de l’événement à New York.
 
   — Enzo ? Je suis ravie de vous rencontrer… 
 
   Enzo tourna la tête sur la femme qui lui tendait la main et la lui serra. Il ne comptait plus le nombre de mains qu'il avait serrées ces derniers jours. Nick se permit d’intervenir sur l’arrivée de son interlocutrice et fit les présentations :
 
   — Sarah Sheppard, rédactrice en chef du UFC magazine.
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête et lui sourit poliment :
 
   — Ravi de vous rencontrer, fit-il une énième fois après toutes les rencontres faites ces derniers jours.
 
   La journaliste devait avoir la quarantaine. Une jolie femme aux cheveux longs, blonds, à peine maquillée, vêtue d’une tenue à la fois chic et discrète. Enzo ne manquait pas de constater les regards tournés vers eux.
 
   — Je venais simplement vous féliciter pour toutes vos victoires, dit Sarah Sheppard. J’ai cru comprendre que vous en étiez déjà à 4 K.O. C’est rare de voir un combattant aussi jeune obtenir de tels résultats. 
 
   Enzo avait déjà entendu cette remarque de la part d’autres journalistes ou organisateurs. Tout ce qu'il voyait, lui, était l’intensité du combat, l’adrénaline et le plaisir qu’une rencontre lui procurait. UFC magazine couvrait tous les championnats de MMA, de boxe, kickboxing ou de sports de combat en général. Enzo le connaissait depuis longtemps et devait considérer comme un honneur le fait que sa rédactrice en chef vienne jusqu’à lui. 
 
   — Merci, répondit-il, encore peu habitué à converser facilement. C’est gentil de votre part.
 
   — Je vous en prie, poursuivit Sarah avec sympathie, je ne voulais pas vous déranger avec vos amis.
 
   — Oh, non, non, s’empressa Enzo de répondre, j’étais juste en train d’écouter… 
 
   Il jeta un œil sur le comptoir, puis sur son interlocutrice et demanda : 
 
   — Vous voulez quelque chose à boire ?
 
   La journaliste plissa les yeux un instant et finit par répondre :
 
   — Avec plaisir.
 
   Ils se rapprochèrent du bar, s’écartèrent de Nick et des autres qui discutaient d’ailleurs du championnat de base-ball. Sarah Sheppard saisit la coupe de champagne que lui tendait Enzo Cortese et reprit :
 
   — Entre nous, je ne suis pas très à l’aise dans ce genre de soirée, mais elles ont le mérite d’être utiles pour pouvoir parler à de grands sportifs tels que vous en dehors d’un terrain ou d’un d’entraînement.
 
   Enzo leva les sourcils sur les mots « grands sportifs » que Sarah lui attribuait et sourit, touché par le compliment. 
 
   — Moi non plus, je suis pas encore très à l’aise avec les journalistes et tout ce monde autour… confia-t-il. Alors vous allez faire un article là ou c’est juste pour discuter ?
 
   Sarah but quelques gorgées de son champagne tout en détaillant Enzo Cortese. 
 
   — Pour faire un article, je préfère être au calme. 
 
   Elle lança un coup d’œil sur sa montre et regarda Enzo :
 
   — Je sais qu’il est tard, mais si vous le souhaitez, nous pouvons rejoindre mon hôtel. Je vous poserai quelques questions et…
 
   Elle leva les sourcils, un léger sourire aux lèvres.
 
   — Et nous pourrons aussi discuter quand ce sera terminé. 
 
   Enzo marqua une courte pause sur cette proposition qui le rendit confus. Répondre à une entrevue à cette heure-ci après avoir bu quelques verres d’alcool qu'il sentait couler dans ses veines n’était peut-être pas la meilleure solution. Mais répondre à un article du UFC magazine lui semblait positif d’un autre côté. Il posa le verre sur le comptoir avant de demander :
 
   — Vous êtes à quel hôtel ?
 
   — Au Royalton, sur la 44e pas loin d’ici.
 
   Enzo savait où se trouvait cette avenue et, en effet, l’hôtel de la journaliste se situait à cinq minutes de marche. Avant de la suivre, il interpella Nick discrètement :
 
   — Je vais répondre à des questions, on se voit plus tard… 
 
   Nick le détailla un instant, puis regarda Sarah Sheppard en arrière et esquissa un léger sourire avant de demander :
 
   — À cette heure-ci ?
 
   — Je n’en ai pas pour longtemps, fit Enzo, l’esprit embrouillé par l’alcool. On se voit plus tard.
 
   Nick but une gorgée de bière et répondit :
 
   — Ok et fais attention à toi.
 
   Enzo ne sut pour quelle raison Nick se montra si prévenant. Il secoua la tête et suivit la rédactrice en chef du UFC magazine jusqu’à l’entrée de l’hôtel où ils s'installèrent dans une limousine mise à disposition.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Dix minutes plus tard, Sarah Sheppard refermait la porte de sa suite et ôtait la fine écharpe nouée autour de son cou. Elle laissa le fin tissu et son sac à main sur la table de salon et ouvrit le réfrigérateur du bar avant de sortir une bouteille de champagne. Deux coupes étaient déjà posées sur le comptoir et la journaliste remplit les verres sans manquer de lancer quelques coups d’œil au champion du jour.
 
   — Vous êtes bien l'un des rares combattants du tournoi à avoir un physique de top model.
 
   Elle contourna le comptoir, récupéra les deux coupes et s’approcha d'Enzo Cortese avant de lui tendre son verre et de poursuivre :
 
   — Ça rend toujours les interviews plus agréables.
 
   Enzo leva les sourcils sur ce nouveau compliment qu'il n’avait pas attendu de la part de Sarah Sheppard. Il but une gorgée de champagne, incapable de dire s’il était meilleur que celui qu’on lui avait servi jusqu’à maintenant. En tout cas, la chambre de Sarah Sheppard était une véritable suite avec ses deux pièces séparées par des portes aux carreaux vitrés.
 
   — Je ne sais pas, répondit-il simplement, mais je préfère être dans une cage que devant des objectifs.
 
   La journaliste n’était pas étonnée par ces mots. Certains sportifs mettaient souvent leur carrière en péril parce que les objectifs des photographes ou des cameramans les attiraient plus que le sport. Elle but quelques gorgées sans quitter le jeune sportif des yeux.
 
   — Vous avez quelqu’un dans la vie, Enzo ? 
 
   Enzo fut pris au dépourvu sur cette question inattendue. Jusqu’à maintenant, il n’avait pas eu à répondre à des interrogations concernant sa vie privée. En aucun cas, il ne pourrait dire la vérité au risque de la propager jusqu’aux oreilles de Jason et de créer de houleuses conséquences. Mais il songeait à Chris et à l’annonce de leur relation qui devenait de plus en plus nécessaire à ses yeux. Même s'il craignait la réaction de son entraîneur, il devrait prendre ses responsabilités s'il voulait poursuivre sa relation avec Chris.
 
   — Non, dut-il répondre. Personne… 
 
   Sarah Sheppard garda un léger sourire et se tourna pour poser sa coupe sur le comptoir. De ses doigts, elle coinça une mèche dorée derrière son oreille et s’approcha davantage de monsieur Cortese bien plus grand qu'elle. Cet homme dégageait une puissance incroyable en plus d'un charme dévastateur.
 
   — Je préfère toujours demander ce genre de chose…
 
   Sa main se glissa doucement dans celle d'Enzo qu'elle ramena sur sa taille avant de relever ses doigts sur son chemisier pour en défaire les boutons devant lui.
 
   — Je n’étais pas certaine que vous ayez compris mon invitation…
 
   Enzo se figea sur cette approche qu'il n’avait nullement soupçonnée. L’alcool avait sûrement embrouillé ses facultés de compréhension, rendu impossible la lecture entre les lignes de madame Sheppard. Le vêtement ouvert sur un soutien-gorge de dentelles noir, Sarah Sheppard posa ses lèvres sur les siennes, mais Enzo se recula pour rompre ce contact, déboussolé.
 
   — Non, non, réagit-il, a… Attendez… J’ai… J’avais pas compris… 
 
   D’ailleurs, comment une femme telle que Sarah Sheppard pouvait être attirée par un homme comme lui ? Elle avait la belle quarantaine et lui, seulement vingt et un ans. Enzo concevait avec aisance que Sarah Sheppard avait les moyens d’obtenir ce genre de faveur avec un physique presque parfait, mais en cet instant, Enzo ne pouvait aller plus loin. Des images de Chris affluaient dans sa tête, telles des alertes rouges, des signaux destinés à lui faire changer de direction et tout de suite. Les yeux confus sur le visage de Sarah, il reprit :
 
   — Je suis désolé… Je dois y aller.
 
   Sans demander son reste, il quitta la suite et s’empressa de longer le couloir pour fuir cet endroit, une erreur qu'il avait commise, une faute qu'il avait évitée de justesse. En quelques secondes à peine, les effets de l’alcool s’étaient estompés et ses idées s’éclaircissaient notamment au sujet de son amant resté à Vegas. Il s’engouffra dans la cabine d’ascenseur dès son ouverture et appuya sur le bouton du rez-de-chaussée à plusieurs reprises. Quand les portes se fermèrent, il se laissa tomber contre la paroi et poussa un profond soupir. Comment avait-il pu être à ce point naïf et aveugle ? Il aurait dû se douter des idées de Sarah Sheppard dès l’instant où elle lui avait proposé de la suivre à son hôtel. Il lui tardait maintenant de rejoindre le sien, de retrouver sa chambre et son téléphone qu'il y avait laissé.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Chris sortit de son sommeil en entendant son téléphone sonner. Il s’empressa de répondre en voyant le numéro d'Enzo affiché.
 
   — Allô ?
 
   # C’est moi, susurra Enzo à l’autre bout.
 
   Chris reprenait son léger sourire même s'il demeurait à moitié endormi. Entendre la voix de son amant lui faisait tellement de bien.
 
   — J’avais deviné, dit-il d’une voix encore éreintée. Je suis content que tu m’appelles. 
 
   Il cligna un peu des paupières et demanda :
 
   — Quelle heure est-il ?
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Dans sa chambre, au calme, Enzo se rassurait d’entendre la voix de Chris à l’autre bout. Il l’avait réveillé, il en était certain, mais il avait eu besoin de l’appeler à son retour de sa rencontre avec Sarah Sheppard. Si Chris savait… se disait-il. Devait-il le savoir ? Pas au téléphone en tous les cas, pas comme ça au milieu de la nuit, loin de lui.
 
   — Il doit être une heure du matin chez toi… Il est tard, je sais, mais je voulais t’entendre avant de me coucher.
 
   Enzo ne parviendrait pas à trouver le sommeil après cette rencontre qu'il avait mal interprétée. Et plus les secondes passaient, plus il se rendait compte de son angoisse à l’idée de perdre Chris. Celui qui l’avait tant encouragé, motivé et chéri sans rien exiger de lui. Il tremblait tant il réalisait la monumentale erreur qu'il avait faite en suivant Sarah Sheppard jusqu’à son hôtel. Ses yeux s’étaient posés sur son buste à moitié dénudé, ses lèvres sur les siennes et ce souvenir lui provoquait des vertiges. Et si Chris l’apprenait ?
 
   — Je… J’ai du mal sans toi, balbutia-t-il.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Sur ces mots qu'il n’avait pas attendus, Chris se redressa, l’air concerné. Son cœur avait bien compris la portée de ces paroles et tapait à vive allure dans sa poitrine. C’était bien la première fois depuis le départ d'Enzo à New York qu'il le sentait si fragilisé au téléphone.
 
   — Moi aussi j’ai du mal, mais il ne reste plus que deux jours. 
 
   Il s’accouda, ému de comprendre les paroles de son amant. Sa voix se fit plus douce, plus tendre.
 
   — Plus que deux jours et je viendrai vous chercher à l’aéroport. On passera la soirée ensemble, je te ferai un bon dîner et tu resteras dormir ici avec moi… 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Assis sur le bord du lit, Enzo glissa une main sur son visage puis dans ses cheveux. Plus Chris se montrait aussi attentionné avec lui, plus il culpabilisait et se maudissait pour avoir été aussi confiant. Mais deux jours à passer après ce bref moment passé en compagnie de Sarah Sheppard semblaient trop longs. Deux jours avant de pouvoir poser ses yeux sur son amant, les laver de ce qu’ils avaient parcouru sur le corps de cette femme. Et plus il y songeait, plus il ressentait le besoin de fuir cet endroit, de s’enfermer jusqu’au moment où il retrouverait Chris. Il avait tout gagné ces derniers jours ici et en quelques secondes, il venait de faire connaissance avec sa perte. La gorge nouée, il pouvait à peine parler, prononcer un mot. Ce fut la voix éraillée qu'il répondit aux paroles réconfortantes de son amant :
 
   — Tu me manques, tu sais… 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Chris fut sous le coup de ses émotions en entendant la voix d'Enzo craquer à l’autre bout de la ligne.
 
   — Toi aussi, toi aussi tu me manques bébé. 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Enzo entendit son cœur cogner dans sa poitrine sur ce petit nom que Chris lui offrait pour la première fois. À présent, il ne lui tardait qu’une seule chose : le retrouver, respirer ses parfums apaisants et goûter à la saveur de ses lèvres.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Ils n’avaient pas pris le temps d’arriver. Leurs vêtements devaient encore joncher le sol du couloir de l’appartement. La pression, le manque, la frustration avaient été trop forts après ces deux semaines. Le seuil à peine franchi, Chris avait capturé les lèvres d'Enzo, l’avait poussé contre la porte et la passion les avait consumés tous les deux. Leurs corps enlacés dans le lit abandonné de ses draps, c’était sûrement la manière la plus appropriée pour se retrouver. Rien ne valait une étreinte brûlante, parcourue de doux murmures et de tendres paroles soupirées dans le feu de l’extase. Enzo n’avait pas oublié sa soirée avec Sarah Sheppard, ses paroles à Chris, puis ses constats réalisés ces deux derniers jours loin de lui. Sa peau, ses lèvres, son regard bleu, sa façon de le serrer dans ses bras l’avaient rendu plus dépendant qu'il ne l’avait songé. Et le plaisir passé, la honte revenait, la culpabilité l’envahissait à nouveau. Pires elles étaient contre son amant, sous ses caresses affectueuses et réconfortantes. Jamais, il n’avait donné des signes de lâcheté et il ne comptait pas s’y adonner sous prétexte qu'il réussissait dans ses projets. Les doigts dans les cheveux dorés de Chris, celui-ci gardait sa tête reposée contre le creux de son épaule. 
 
   — J’ai suivi une journaliste à son hôtel, murmura-t-il avant de sentir Chris se contracter à ses paroles, je pensais qu'elle voulait m’interviewer… 
 
   Redressé, le regard fixe dans celui d'Enzo, Chris avait cessé de respirer. Que signifiaient ces mots ? Une journaliste l’avait invité dans un hôtel ? Toutes les craintes, tous les scénarios que Chris avait élaborés dans ses angoisses venaient de se résumer en seulement quelques mots.
 
   — Tu…. Tu as suivi une journaliste à l’hôtel ? Je… Mais… ça veut dire quoi Enzo ?
 
   Enzo voyait bien toutes les angoisses se cristalliser dans le regard que Chris lui lançait maintenant. Il ne devait pas vaciller, montrer le moindre signe d’hésitation, encore moins de doute. Ce combat était certainement le plus important de ces derniers mois, celui qui déciderait de son avenir.
 
   — J’ai pas tout de suite compris, poursuivit-il, j’avais bu… Elle m’a dit qu'elle ferait un article, mais une fois dans sa chambre, elle s’est approchée de moi et m’a embrassé… 
 
   Il se redressa à son tour en voyant Chris se tendre et reprit aussitôt :
 
   — Je me suis reculé, Chris, je lui ai dit que j’avais mal compris et je me suis tiré… Mais je pouvais pas ne pas te le dire… 
 
   Chris n’était pas capable d’expliquer ce qui se passait dans son corps à cet instant. Il avait l’impression terrifiante qu’une partie de lui le quittait, que ses jambes, son corps, son cœur le lâchaient. Enzo avait embrassé une femme. Chris ne semblait comprendre que cette vérité sans mesurer qu'Enzo faisait des aveux de sa maladresse. Il le regarda, incertain, bouleversé, immobile et finit par détourner les yeux. Une petite voix au fond de lui, ou peut-être plusieurs, lui hurlait que tout s’écroulait, que ses cauchemars se réalisaient. Il se leva doucement du lit, tremblant :
 
   — J’ai besoin de… D’un verre d’eau.
 
   En le voyant s’éloigner de lui, Enzo sauta hors du lit pour le retenir par le poignet et l’arrêter avant qu'il ne quitte la chambre.
 
   — Attends, Chris… 
 
   Maintenant, son cœur battait trop vite, son souffle commençait même à lui manquer.
 
   — J’ai rien fait d’autre avec elle… Et j’en avais pas envie non plus… Il n’y a que toi.
 
   Chris sonda le regard brun d'Enzo. Tout s’embrouillait dans son esprit même si ces mots remettaient un semblant d’ordre dans ce qu'il ne comprenait pas. Il y avait eu un baiser, Enzo l’avait refusé… Il n’y avait que lui… Chris tentait de se répéter ces dernières paroles même si cette annonce l’avait ébranlé.
 
   — Je ne veux pas te perdre, murmura-t-il simplement…
 
   Le cœur d'Enzo se déchira dans sa poitrine. Qu’avait-il fait ? Il souffrait de la peine qu'il infligeait à Chris et pourtant, il avait voulu lui avouer son erreur pour ne rien lui cacher, par respect pour lui.
 
   — Je te demande pardon, répondit-il d’une voix étranglée, moi non plus je veux pas te perdre… C’est pour ça que je te l’ai dit.
 
   Il s’approcha davantage et attendit une permission tacite pour le prendre dans ses bras et respirer ses parfums. Ses lèvres déposèrent un baiser près de sa tempe.
 
   — J’ai besoin de toi, Chris… J’ai besoin de toi dans ma vie.
 
   Chris se laissa envelopper, son visage se réfugiant dans le cou d'Enzo. Il tentait de se raisonner, d’admettre qu'Enzo lui disait la vérité pour de bonnes raisons. Son esprit lui jouait des tours tant il avait vécu dans l’angoisse pendant ces deux dernières semaines. Dans les bras de son amant, ses craintes s’estompaient doucement et il se laissa guider jusqu’au lit où il se rallongea contre lui. Sa fatigue avait pesé sur son moral et avait joué sur sa nervosité, sur le fait de tout prendre très au sérieux, parfois trop à cœur. Mais il s’efforçait de se calmer, de profiter des douces caresses d'Enzo qui ne le lâchait plus. Chris n’avait jamais connu pareille force dans les sentiments et toutes ses émotions semblaient démultipliées dès qu’il était question d'Enzo. Il se laissa aller à fermer les yeux, sa main posée sur le creux de son épaule et sa fatigue finit par l’emporter…
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Le lendemain, Chris arriva à la salle et trouva son père en pleine préparation du nouveau planning mensuel. La veille, ils s’étaient vus rapidement quand il était allé le chercher à l’aéroport avec Enzo. Jason jubilait, car les victoires de son protégé le mettaient aussi en avant en tant qu’entraîneur. Le nombre d’inscriptions avait presque doublé depuis le début du mois et Jason envisageait de recruter une femme pour donner des cours de fitness et de gymnastique. Mais Chris était loin de tout ça même s'il était heureux du bonheur de son père. Il avait songé à sa discussion de la veille avec Enzo et avant de partir, celui-ci lui avait répété qu'il avait quitté la chambre suite à ce malentendu avec la journaliste. Chris avait tiré une conclusion de cette histoire : il aurait dû être présent à New York, son rôle était d'accompagner Enzo lors de ses déplacements ou de ses combats. Il ne voulait plus être « le fils de l’entraîneur »…
 
   Jason lui tendit des documents :
 
   — Si tout se passe bien, on part pour Los Angeles à la fin du mois. Il devra affronter le Mexicain Paulo Waldo…
 
   Chris parcourut le prospectus des yeux en espérant que cette fois, il serait avec Enzo. Il le posa sur la pile d’autres documents et reprit :
 
   — Papa, je dois te parler de quelque chose d’important…
 
   Jason se tendit. Il n’aimait pas quand son fils commençait ses phrases ainsi. Ce dernier lui rappelait trop son ex-femme qu’il n’avait, d'ailleurs, jamais cessé d’aimer.
 
   — Qu'est-ce qu'il se passe ? demanda-t-il, soucieux. Ne me dis pas que tu t'es remis avec cette fille... 
 
   Chris fronça les sourcils sur cette affirmation qui l'agaça. Il avait déjà discuté de cette relation qui n'avait pas duré plus de quelques mois et avait toujours pensé que ce problème était réglé avec son père.
 
   — Non, oublie cette fille, papa !
 
   Chris se pinça les lèvres et détourna les yeux un instant. Indirectement, son père amenait le sujet du couple et Chris devait donc en profiter.
 
   — Mais... Il se trouve que je sors avec quelqu'un...
 
   Il jaugea l'expression de Jason qui demeurait attentif, voire impatient après cet aveu. Malgré sa nervosité, son estomac noué et sa gorge asséchée, il reprit :
 
   — Je sors avec Enzo...
 
   Jason, qui venait de saisir son gobelet de café, arrêta sa main devant ses lèvres, le regard confus sur son fils. Il savait avoir très bien entendu ces mots, mais à son expression et au silence qui régnait, Chris ne savait plus quoi penser. Il reposa son gobelet, les sourcils froncés.
 
   — Tu te rends compte de ce que tu viens de me dire ? demanda Jason.
 
   Chris s’en rendait compte et bien plus encore en sentant son cœur s’affoler sous sa nervosité.
 
   — Je devais te le dire papa, je ne te demande pas d’approuver, mais je voulais que tu le saches. Ça ne change rien, je suis ton fils et…
 
   Jason l’interrompit :
 
   — Ta mère est au courant ?
 
   Chris soupira doucement, déboussolé par les réactions de son père.
 
   — Non, répondit-il, et pour l’instant, je ne tiens pas à lui dire. 
 
   Jason acquiesça, son air semblant toujours indécis. Il aurait été un mauvais père s'il n'avait pas deviné les préférences de son fils pour les hommes. Il s'était toujours interrogé sur certaines réactions que Chris adoptait parfois, sur son attachement à l'égard d'autres garçons. Et surtout, il n'était pas aveugle au point de n'avoir rien compris suite à l'altercation entre Gaige et Enzo le soir de sa première victoire. Mais il avait perdu un fils, souffrait encore de sa mort, culpabilisait de n'avoir pas fait assez pour Jeremy. Que pouvait-il faire devant Chris qui prenait ses responsabilités ? Bien sûr, il aurait préféré qu'il en soit autrement, mais Chris demeurait son fils, bien vivant, et il ne supporterait pas d'autres regrets, d'autres remords. Il finit par boire quelques gorgées de café et reprit :
 
   — Bon, je compte sur toi pour garder ça entre nous, j’ai pas envie que ta mère m’appelle pour m’engueuler et me reprocher je ne sais quoi !
 
   Il récupéra quelques affiches du championnat ainsi que des punaises.
 
   — Viens m’aider à placarder ça dans la salle avant que les clients n’arrivent.
 
   Chris le suivit hors du bureau. Ce qui l’agaçait parfois avec son père était cette façon de dissimuler ce qu’il pensait ou ressentait. Il ne lui disait rien, faisait comme si la vie continuait malgré l’annonce des plus importantes que Chris venait de faire. Peut-être lui en parlerait-il plus tard, quand il aurait assimilé la nouvelle.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Enzo arriva à la salle en fin d’après-midi pour son entraînement. Jason ne lui laissa pas de répit, même le lendemain du retour de New York. Il avait programmé une session d’exercices en tout genre, destinée à détendre ses muscles et travailler son endurance. Plus que l’entraînement, il redoutait surtout sa réaction après l’annonce que Chris avait décidé de faire. Enzo avait encore beaucoup réfléchi à leur sujet, sur leur relation, sur sa confession de la veille. Ce qu'il avait ressenti dans sa chambre d’hôtel à New York ne s’effaçait pas et malgré l’indulgence de son amant, il ne se débarrassait pas de ses regrets. À son arrivée à la salle, il avait aperçu Chris dans le bureau, occupé à trier des documents. Les nouveaux membres affluaient depuis quelques semaines, les demandes d’inscription aussi. D’ailleurs, Jason avait dû aménager un coin dédié à son entraînement afin de ne pas être dérangé dans ses exercices. 
 
   Il tapait depuis bientôt trente minutes contre les pattes d’ours qui équipaient les mains de Jason quand celui-ci mit fin à l’exercice pour une pause. En sueur, Enzo reprit un peu sa respiration et but quelques gorgées d’eau fraîche. Les équipements, les accessoires ne manquaient plus désormais puisque les sponsors leur fournissaient tout le nécessaire. Jason s’en réjouissait et Enzo aussi puisqu'il n’avait plus besoin de penser à renouveler ses protège-dents. La seule condition qui lui avait été imposée était de porter les vêtements ou les accessoires fournis le plus souvent possibles, le faire devant les caméras ou les appareils photo. Jason ôta les pattes d’ours et s’approcha de lui pour attraper sa bouteille et boire à son tour. 
 
   — Depuis combien de temps ça dure ? lui demanda-t-il sans détour.
 
   Enzo fronça les sourcils sur cette question venue de nulle part et tourna les yeux sur Jason. Il ne fallut qu’une ou deux secondes pour comprendre l’interrogation de son entraîneur ou plutôt du père de Chris. Il essuya ses lèvres humides du bout des doigts, incertain. C'était le moment d'assumer maintenant. Et face à Jason, les angoisses ne manquaient pas. 
 
   — Un peu plus de trois mois, répondit-il.
 
   Jason prit son temps pour calculer et acquiesça, l’expression neutre, impossible à déchiffrer. Il n’avait cessé de penser à l’annonce de son fils au sujet de sa relation avec Enzo. Comment pouvait-il réagir, était une question récurrente depuis quelques heures. Comment devait-il le prendre ? Enzo était devenu son protégé qu’il avait appris à connaître, à juger. Il n’avait rien à lui reprocher sur sa détermination, sa volonté et sa puissance, mais il sortait avec son seul et unique fils. Il but une autre gorgée d’eau sans le regarder et reprit :
 
   — J’aurais préféré le savoir avant… 
 
   Enzo ne l’avait pas quitté des yeux et tentait de lire à travers ses gestes ou ses paroles. Le problème était que Jason savait garder ses jugements pour lui et il l’avait vu à plusieurs reprises pendant ses entraînements. Il referma la bouteille, pensif.
 
   — Je crois que Chris tient beaucoup à toi, reprit Jason, sinon il ne me l’aurait pas dit, je le connais… 
 
   Il releva ses yeux sur Enzo et poursuivit :
 
   — Et je ne sais pas comment ça marche entre vous, mais je vais te parler d'homme à homme et te dire que si mon fils est juste une sorte d’aventure pour toi, alors… 
 
   Mais Enzo ne lui donna pas l’occasion de terminer :
 
   — Il ne l’est pas. Je veux dire… J’avais pas prévu ça, mais c’est sérieux pour moi…
 
   Jason acquiesça sur ces paroles qu’il croyait parce qu’à force d’entraînements, d’épreuves, de temps passé auprès d'Enzo, il avait fini par apprendre quelques-uns de ses côtés de sa personnalité.
 
   — Alors, c’est bien, fit-il, tant mieux… 
 
   Il posa la bouteille sur le banc avant de reprendre :
 
   — Allez, la pause est finie, on va travailler tes coups de pieds…
 
   Et sur ces mots, il s’équipa d’autres protections avant de grimper sur le ring devant le regard confus d'Enzo. Celui-ci ne savait quoi penser de cette brève conversation franche et directe, mais à en juger le comportement calme de Jason, il n’avait rien à craindre et Chris non plus.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Chris n’était pas très patient, la preuve en avait été durant l’absence d'Enzo ces quinze derniers jours. Mais l’avoir vu sérieusement parler à son père pendant la pause l’avait tendu au plus haut point. Que lui avait-il dit ? Qu’avait-il répondu ? Car Chris devinait qu’ils avaient forcément parlé de son annonce. Il détestait quand son père faisait cela, prétendait ne pas être heureux ou énervé. Sa mère lui avait toujours reproché de garder pour lui ses sentiments alors que son entourage attendait parfois des réactions. Ce fut à la fin de l’entraînement, quand Enzo le rejoignit dans le bureau qu'il put l’interroger. Son amant lui résuma bien sûr les « avertissements » de son père et Chris lui expliqua que Jason n’avait pas émis la moindre remarque. Quoiqu’il en fut, les choses étaient dites et Chris se retrouvait soulagé. Ils quittèrent ensemble la salle à la fermeture et Chris laissa Enzo conduire, comme il en avait pris l’habitude. Ils s’arrêtèrent au supermarché, sur demande de son amant et Enzo dut le suivre à travers les rayons du centre commercial tout en l’écoutant résumer son programme de combat.
 
   — Le prochain championnat de Strike Force s’étale sur trois mois, continua Chris.
 
   Celui-ci s’arrêta devant les bouteilles de lait et en saisit deux de deux litres qu'il plaça dans le chariot.
 
   — Tu auras trois déplacements en tout, mais moins longs qu’à New York. Le premier à L.A., mais ça, papa te l’a dit. Le deuxième à Chicago et le troisième à Washington.
 
   Il s’arrêta devant le rayon des viandes et prit le temps de choisir celle qu'il cuisinerait en rentrant. Il continua ensuite :
 
   — Cette fois, j’ai dit à papa que je venais et j’ai déjà réservé nos billets.
 
   Enzo l’observait dans ses achats, l’écoutait aussi et souriait sans dire un mot. Chris avait pris l’habitude de le traîner au supermarché pour faire les courses. Cette tâche ne le réjouissait pas, mais avec Chris, tout devenait plus agréable. Accoudé à la poignée du chariot, il le suivit le long des réfrigérateurs où se trouvaient les viandes. Mais ses idées s’égaraient, ses pensées vagabondaient ailleurs au fil de son observation. Il poursuivit le chemin, guidé par son amant et s’approcha de lui quand celui-ci lui demanda de lui attraper un pot de mayonnaise posé en hauteur. Avant de le lui tendre, il demanda :
 
   — Je pense que je vais lâcher ma chambre à l’hôtel… T’as toujours une place pour moi ?
 
   Chris ne put réfréner un léger sourire sur cette question qui répondait à toutes ses attentes et à de nombreuses soirées de harcèlement. Pour cela aussi, ses sentiments envers Enzo se renforçaient. Il le surprenait, savait rendre son quotidien différent de celui que Chris vivait avant de le rencontrer.
 
   — Et tu oses me poser la question ? lança-t-il.
 
   Il le contourna, glissa sa main sur sa fesse avant de reposer plusieurs pavés de poulet dans le chariot. Son regard enjoué remonta dans le sien :
 
   — Je suis content que tu te sois enfin décidé. Je m’occuperai de vider un peu les armoires ce week-end pour te faire une petite place.
 
   Enzo eut un regard pétillant suite à ce geste que Chris avait eu sur lui. 
 
   — Et tu crois que tu vas pouvoir y arriver ? renvoya-t-il, moqueur. Tu vas devoir acheter une autre armoire pour mettre les affaires que t’auras enlevées de la première.
 
   Ce détail importait peu pour Chris, ce qui comptait pour l’heure était le résultat, le plaisir de voir Enzo enfin le rejoindre chez lui après ces derniers mois. Dans son esprit, ils franchissaient une étape importante dans leur couple, car ils étaient un couple, un cap que Chris n’avait jamais franchi, pas même avec les rares hommes avec qui il était sorti. 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Plusieurs jours passèrent et le calme revint dans l’esprit de Chris. Enzo chez lui, leurs journées se réglèrent en fonction de l’un, de l’autre, des obligations de chacun. Enzo se levait le matin vers cinq ou six heures pour aller courir pendant que Chris se préparait, faisait le petit-déjeuner pour son retour vers sept heures. Ils mangeaient ensemble, discutaient de l’organisation des prochains tournois, des combattants en tête de liste qu'Enzo devrait affronter. Vers huit ou neuf heures, ils rejoignaient la salle et parfois, Enzo lui tenait compagnie dans le bureau avant l’arrivée de Jason qui l’entraînait. Chris reçut plusieurs personnes dans l’idée de trouver quelqu’un pour le remplacer. Encouragé par Enzo, il souhaitait bénéficier de plus de temps libre pour étudier et préparer ses premiers examens. Enzo appréciait finalement cette routine installée entre eux. À présent, il n’avait plus à réfléchir à l’endroit où il serait les prochaines heures, à payer la chambre d’hôtel, à entreposer ses affaires d’un côté ou d’un autre. Chris se révélait prévenant, presque maternel à certains moments tandis qu'Enzo avait constaté ses nombreuses lacunes en matière de vie à deux. Jamais il n’avait eu à vivre ainsi, en couple, dans un appartement, de façon plus que normale. Il tentait de faire ce qu'il pouvait comme la vaisselle ou le tri des poubelles, mais les réflexes venaient avec quelques difficultés. Il voulait aussi montrer à Chris que sa décision d’aménager avec lui avait été réfléchie, basée sur un sain raisonnement et une réelle détermination. 
 
   Le combat à Los Angeles qui ouvrait le championnat de MMA dans lequel Jason l’avait inscrit se déroula en deux rounds pour se terminer par un K.O en faveur d'Enzo. Cette fois, il y était. Le championnat avait commencé et, de manière officielle, il devenait un combattant de MMA. Finies les exhibitions, les rencontres promotionnelles pour d’autres concurrents, il se battait pour une ceinture, la ceinture qu'il convoitait depuis des années. Jason l’avait prévenu et lui avait demandé de garder la tête sur les épaules, de rester serein et lucide. Il craignait sûrement qu'il ne se fasse happer par l’euphorie, l’argent gagné et tous les avantages apparents qu’offraient les victoires. Et des avantages, il y en avait. Les trois premiers combats du championnat qu'il avait gagnés lui avaient rapporté environ deux cent mille dollars. Les sponsors le rémunéraient pour porter leurs casquettes, leurs débardeurs, leurs gants, leurs shorts sur le ring. Jason avait réussi à obtenir de l’argent en échange d’interviews pour de gros magazines, de séances de photos. Mais plus il gagnerait, plus il rapporterait, lui avait-il dit. À travers tous ses conseils, Enzo avait compris que Jason avait été confronté aux mêmes problèmes avec son fils, Jeremy. Et Jason avait raison, l’argent changeait les choses, beaucoup de choses pour Enzo. Celui-ci avait acheté une nouvelle voiture pour Chris et s’en était offert une plus sportive. Il n’avait plus à se soucier de pouvoir payer le loyer, la nourriture, le ticket d’autobus… Mais tout ce qui comptait encore était la cage, Chris et ses entraînements. 
 
   Les tournois s’enchaînèrent et Enzo comprit que le challenge ne cesserait d’augmenter au fil des combats. Les hommes qu'il affrontait étaient de plus en plus résistants, alliant puissance, expérience et technique. Mais Enzo n’était pas étonné, Jason l’ayant préparé à affronter les plus expérimentés du circuit. Malgré son euphorie de franchir les marches menant vers la finale, une idée était née et mûrissait dans son esprit. Quelle que soit la finalité des combats qu'il mènerait, d’autres projets avec Chris se ficelaient. Il mettait de l’argent de côté, attendait simplement le bon moment pour lui en parler sans savoir que Chris aussi réfléchissait à de nombreuses choses les concernant.
 
   Enzo arriva en quart de finale, un an après son premier combat contre l’Allemand, conscient que trois combats le séparaient de la ceinture dorée donnée au grand champion. Ce soir, il affrontait le Texan Clifford Nelson, un dur à cuire selon Jason, et qui avait déjà remporté le circuit deux ans plus tôt. Du haut de ses 31 ans, le Texan tenait bon et sa réputation n’était plus à faire puisqu'Enzo la connaissait. Chris s’était enfermé avec lui dans les loges du MMA Center. Contrairement à ses premiers jours de combat, la salle était bondée et de nombreuses caméras seraient rivées sur Enzo. Depuis New York, celui-ci était devenu hermétique aux journalistes et se sentait dérangé d’avoir à répondre aux questions obligatoires. Mais il n’y pensait pas, se focalisait sur Clifford Nelson et ses points faibles étudiés avec Jason lors de la rediffusion de ses anciens matchs à la salle. Chris s’occupa de bander ses mains, comme il se plaisait à le faire depuis le début du championnat. 
 
   — J’ai bien vu comment il te regardait tout à l’heure quand vous êtes passés sur la balance. D’un, il est jaloux, de deux, il n’est pas beau et de trois, il sait que c’est toi qui vas gagner… Ça lui donne donc trois bonnes raisons de se taire.
 
   Enzo esquissa un léger sourire sur ces paroles que seul Chris pouvait prononcer. Son amant, son compagnon à présent, l’avait suivi dans chacun de ses combats, avant, pendant et après. Mais la pression grimpait au fil des rencontres et celle-ci le rendait plus nerveux que les précédentes. Le Texan avait une gauche et un coup de pied impressionnants. Quand ils touchaient au but, l’adversaire était aussitôt affaibli et il l’avait vu durant la retransmission de ses rencontres avec Jason. Pendant la pesée, l’étape obligatoire avant un combat, le moment où les deux concurrents se retrouvaient sur une estrade pour monter sur une balance sous les yeux de nombreux journalistes et des juges, il avait croisé le regard de Clifford Nelson. Il préféra ne pas répondre à Chris au sujet de son adversaire. Avant ses rencontres, surtout les dernières, il parlait peu, se concentrait sur le combat et le calme qu'il devait garder. Une fois les bandes installées autour de ses mains, il releva les yeux sur son amant et glissa ses doigts sur ses joues avant de poser un baiser sur ses lèvres. 
 
   — Tu me donnes quoi ce soir ? lui demanda-t-il.
 
   Chris esquissa un très léger sourire et sortit de sa poche une chaînette en argent au bout de laquelle pendaient des petits gants de boxe.
 
   — Je sais que tu ne peux pas le porter sur le ring, mais je te donne le pendentif de Jeremy. Il aurait voulu que tu l’aies, c’était son porte-bonheur.
 
   Devant ce geste, Enzo fut touché et prit le bijou dans ses mains pour le détailler. Même s'il l'avait fait à plusieurs reprises en cachant les cadeaux de Chris sous ses bandes, il n’avait pas le droit de porter quoique ce soit dans la cage, en dehors des gants et des vêtements. Le pendentif sortait de l’ordinaire avec ses gants de boxe et il se doutait qu’il comptait aux yeux de Chris. Il prit sa main, l’ouvrit et le déposa dans sa paume.
 
   — Alors, garde-le pour moi pendant le combat.
 
   La porte derrière Chris s’ouvrit et Jason apparut. Après ces derniers mois, il s’était habitué à voir son fils avec son protégé, l’avait finalement bien accepté. Il avait réalisé qu’avec Enzo, Chris s'épanouissait, se libérait du poids de la perte de son frère.
 
   — C’est l’heure, annonça-t-il.
 
   Les deux hommes acquiescèrent et Enzo se leva de la table avant de caresser le bras de Chris. 
 
   — On se voit tout à l’heure. 
 
   Chris acquiesça. La tension était à son comble et il lui semblait ressentir tout le trac que percevait son bel Italien. Il sortit avec lui et son père pour longer le couloir qui menait à ce que tous appelaient le tunnel, une passerelle métallique menant à la cage. Son nom fut appelé puis acclamé par la foule étouffante qui avait pris d'assaut tous les sièges de la salle. Enzo rentrait en jeu, dans l’arène, prêt à affronter l’un des plus dangereux combattants du tournoi MMA. Chris resta debout près de Jason, en dehors de la cage, leurs yeux rivés sur leur protégé. L’arbitre annonça le favori, Clifford Nelson qui arriva sous les acclamations du public, le crâne rasé, le cou orné d'un tatouage en forme de taureau furieux. Quelques mises en scène rendaient l’ambiance plus spectaculaire que jamais. Flashs de lumière, jets de fumée blanche, musique hard rock. Chris avait un trac fou et percevait en même temps l’excitation du combat. Ce qu'Enzo pouvait sentir, il le sentait à sa façon et espérait lui véhiculer toute sa force pour vaincre ce soir. 
 
   Les deux combattants se retrouvèrent face à face. Malgré lui, Enzo sentait la pression monter. Il n’affrontait pas n’importe qui et le savait. Clifford Nelson était presque aussi grand que lui, plus lourd de trois kilos. Le poids importait à ce niveau de la compétition. L’arbitre leur rappela les règles au micro et le public s’était tu pour l’écouter. Dès que le signal fut donné, Enzo s’avança sans tarder comme Jason lui avait demandé. Il ne devait rien gâcher, ni le temps, ni l’effort et encore moins ses mouvements. Il débuta l’attaque par un coup de pied que son adversaire para de l’avant-bras. Celui-ci revint à la charge avec une série de coups de poing, le gauche fut évité et le droit passa près du visage d'Enzo qui s’était reculé. Concentré sur son adversaire il n’entendait pas les cris s’élever du public en un brouhaha infernal. Dans la cage, rien ne perçait, seuls les combattants s’écoutaient en silence, se jaugeaient à travers leurs frappes. Et celles des deux concurrents devenaient plus puissantes au fil des secondes. Clifford Nelson toucha Enzo à la cuisse par un coup de pied circulaire avant de le plaquer au sol. Sur le dos, son adversaire pesant de tout son poids sur lui, Enzo se protégea le visage des poings et immisça une jambe entre les siennes. Dans un vif mouvement de hanche, il le bascula sur le sol et lui infligea un crochet du gauche puis un direct du droit qui trouvèrent leur but. Son adversaire le repoussa du pied et Enzo se recula, essoufflé. Ce combat se durcissait. Clifford Nelson confirmait sa réputation de dur à cuire, d'impitoyable. Enzo para sa gauche, mais reçut son poing droit en plein visage. L’impact fut violent et brutal et le propulsa contre la barrière. Garder les yeux ouverts, la défense en place étaient les premières recommandations de Jason en cas de touche. Il baissa la tête juste à temps pour éviter une droite. Mais Clifford l’accula dans un coin et se colla à lui pour empêcher le moindre de ses mouvements. Enzo sentit son genou s’écraser contre son abdomen et la douleur remonter le long de son ventre. La cloche retentit et l’arbitre les sépara pour leur faire gagner leurs coins où les attendaient leurs entraîneurs et soigneurs. Enzo s’assit sur le tabouret et Jason s’accroupit face à lui. 
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda-t-il d’un ton ferme.
 
   — Je sais pas, répondit Enzo en secouant la tête. 
 
   Jason avait embauché d’autres hommes pour composer l’équipe d'Enzo. Et le soigneur épongeait le sang qui s’écoulait de son arcade après le coup droit qu'Enzo avait reçu. Il but une gorgée d’eau et Jason reprit, profitant des deux minutes qui lui étaient données :
 
   — Ne te laisse pas entraîner dans son jeu… Il va chercher à te neutraliser, te ramener au sol et te faire subir ses coups… Reprends ton rythme, impose-lui ta cadence et fais attention à ne pas te retrouver enfermé. 
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête, concentré, mais déboussolé par les difficultés à atteindre son adversaire.
 
   — J’arrive pas à le toucher, j'ai pas d’ouverture.
 
   — Il en a, j’en ai vu pendant ces cinq minutes… Sers-toi de ton jeu de jambes, fais-le tourner et prends le temps de voir les ouvertures.
 
   Jason lui essuya la tempe et étala un gel qui empêcherait que le sang ne coule trop. 
 
   — Fais ce que je t’ai dit et sers-toi de ta tête.
 
   Après ces mots, il quitta la cage juste à temps pour laisser la cloche retentir et signaler le second round. Enzo repartit à l’attaque, mais son adversaire fut plus rapide et il dut reculer brusquement le visage pour éviter son poing. Il para l’autre de l’avant-bras et lança son pied vers l’avant pour l’atteindre au milieu du torse. Nelson recula sous l’impact et Enzo ne perdit pas une seconde avant de déchaîner une série de coups de poing. Le Texan finit contre la barrière, les gants devant le visage en signe de défense. Enzo manqua son crochet du gauche et reçut un coup de genou dans le flanc. Forcé de reculer, son adversaire le saisit par la taille et le fit basculer en arrière. Son dos percuta le sol de la cage et Enzo se mit aussitôt en position de défense. Il se tourna sur le flanc et glissa une jambe en arrière autour de celles de Clifford Nelson. Un poing libre, celui-ci s’acharna sur lui. 
 
   En dehors de la cage, Chris gardait ses mains jointes devant ses lèvres. Il avait peur, avait vu le visage abîmé d'Enzo, son arcade gonflée, sa lèvre en sang. Ce qui se passait le ramenait des années en arrière et son estomac se tordait de douleur à l’idée qu'Enzo reçoive un coup de trop. Clifford Nelson poursuivait ses assauts, poussait Enzo dans ses retranchements. Enzo encaissait, reculait, parait, mais d’autres coups atteignaient leurs cibles. Chris ne craignait pas sa défaite, mais qu'il tombe sous le poids d’un impact trop puissant. La défaite faisait partie du jeu même si Enzo n’avait jusque là jamais perdu. Pourtant, malgré le dessus que prenait Clifford, Enzo luttait, encaissait, refusant de déclarer forfait comme certains le faisaient trop affaiblis par les coups. C’était aussi cela la MMA, l’Ultimate Fight, autorisant pratiquement tous les coups. La fin du deuxième round fut sonnée et, à son grand regret, Chris ne put rejoindre son amant. Il vit son père lui parler, le conseiller, le motiver, mais l’œil droit d'Enzo était enflé. Chris le voyait en sueur, le visage en sang et, empathique, semblait percevoir la douleur qu'il ressentait.
 
   Assis sur le tabouret devant Jason, Enzo prenait le temps de respirer. Il lui semblait que son adversaire le vidait de son énergie à chacune de ses tentatives. 
 
   — Souffle, conseilla Jason en lui tendant la bouteille d’eau, il est aussi fatigué que toi avec moins de blessures, mais il respire mal… Ne te fais pas une montagne de Nelson, il est fort, mais t’es capable de le battre. Détends-toi, prends du plaisir, fais ce que tu as fait jusqu’à maintenant. Tu restes crispé sur tes positions et tes coups sont retenus. 
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête, incapable de répondre. Jason avait raison et il le savait. Se savoir ainsi acculé le rendait plus nerveux que jamais et le temps qu'il passait à calculer ses coups offrait des occasions de plus d’en recevoir. La cloche retentit et Jason quitta la cage pour laisser son protégé poursuivre le combat. Cette fois, Enzo opta pour la détente, la reprise de ses esprits et attendit son adversaire derrière ses gants. Il esquiva son attaque et recula de quelques pas pour le faire bouger. Son souffle revenait malgré les douleurs au visage, au flanc et à l’abdomen. Il tourna autour de son adversaire, para son attaque et le repoussa d’un violent coup de pied. Clifford Nelson à quelques pas de distance, Enzo lança son gauche qu'il esquiva, réitéra le même coup que Nelson évita en penchant la tête sur le côté, mais une seconde plus tôt Enzo avait armé son bras droit qui s’écrasa contre le visage de son adversaire avec une rare puissance. L’impact, le bruit sourd qu’il provoqua sembla faire écho dans toute la salle. Sous la violence d’une telle attaque, Nelson vacilla et chuta sur le sol d’un seul bloc. Enzo voulut poursuivre dans le feu du combat, mais l’arbitre passa son bras devant lui pour l’arrêter. Il se pencha sur son adversaire au sol. Clifford Nelson ne se releva pas, mais tapota le tapis de sa main en signe d’abandon. Quand l’arbitre déclara la victoire à Enzo, celui-ci leva les bras au ciel et hurla toute sa joie. Le temps qu'il se retourne, Chris arrivait déjà sur le ring, des larmes de joie sur ses joues, suivi de Jason qui souriait de bonheur. Tous avaient cru qu'Enzo ne tiendrait pas, et pourtant, il avait gagné. Chris le serra contre lui et murmura à son oreille :
 
   — J’ai eu si peur…
 
   Enzo enroula ses bras autour de Chris, bien trop heureux pour se soucier de l'étreindre trop longtemps devant les autres et le public en ébullition. Le visage près de son cou, il respira ses parfums, réalisant ce qu'il venait de faire. Il avait fini par gagner après avoir souffert pendant deux rounds, reçu des coups et douté de lui-même. Son cœur tapait encore à vive allure et injectait l’adrénaline de son combat dans ses veines. Rien, en cet instant, ne pouvait égaler les émotions qu'il ressentait.
 
   — Je t’aime, murmura-t-il spontanément avant de se reculer.
 
   Enzo lui lança un regard pétillant avant que les hommes de son équipe ne viennent le féliciter à leur tour. Près de lui, Jason ne pouvait être plus heureux et si son fils avait eu un élan affectif spontané, il n’en restait pas moins que son protégé venait de battre en K.O Clifford Nelson, sacré une fois champion de la MMA.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Chris demeurait sous le coup de ses émotions après cette folle journée. Le « je t’aime » d'Enzo se répétait dans son esprit et le maintenait dans l'euphorie la plus totale. Enzo assis dans le canapé, il prenait soin de changer les pansements sur son visage. De tous les combats auxquels Chris avait assisté, celui-ci était de loin le plus violent. Il ne supportait pas de le voir dans un tel état et en sentait une boule douloureuse au creux de sa gorge. Mais ainsi était la MMA, donner des coups signifiait aussi en recevoir. En rentrant, Chris avait cuisiné un bon repas, car cette soirée était une soirée spéciale et pas seulement parce qu'Enzo avait gagné sa place en demi-finale. Aujourd’hui, jour pour jour, cela faisait un an que Chris avait osé offrir son premier baiser à son Italien. Tant de choses s’étaient passées depuis et cette soirée représentait une sorte de bilan pour Chris. Enzo avait changé sa vie, ses habitudes, ses ambitions, même celles de son père et de toutes les personnes qu'il fréquentait. Son regard tendre dans le sien, il ajusta le dernier pansement sur son arcade et glissa sa main sur sa joue.
 
   — Voilà, ça devrait aller pour cette nuit et si tu as encore mal je te donnerai de l’aspirine.
 
   Mais Enzo n’avait nul besoin d’aspirine, du moins pas pour l’instant. Son regard rivé dans celui de son amant, il l’avait observé dans sa concentration à vouloir panser ses plaies. Le combat, l’euphorie, l’excitation, la joie s’associaient à l’idée que ce jour marquait aussi leur première année en tant que couple. Il captura sa main dans la sienne et y posa un baiser en signe d’une reconnaissance insuffisante. Chris avait tellement fait pour lui… 
 
   — Merci… 
 
   Et ce mot n’était pas seulement destiné aux soins qu'il venait de lui prodiguer, mais à tout le reste. Depuis qu'Enzo avait accepté d’aménager chez Chris, tous les deux s’étaient davantage rapprochés. La vie, les projets, les joies et les peines se partageaient et ils le savaient pour avoir déjà traversé quelques baisses de régime. 
 
   — J’ai réfléchi ces dernières semaines… poursuivit Enzo avant d’esquisser un léger sourire devant le doux regard de Chris, et je me suis dit qu’on pouvait déménager ailleurs… Dans une maison, par exemple. J’ai de l’argent de côté maintenant, on pourrait choisir où on veut habiter.
 
   Chris eut un sourire enjoué sur ces mots, son regard amoureux dans celui ténébreux d'Enzo. Une maison, il en avait toujours rêvé, et le fait que son amant formule cette demande ne faisait que confirmer ce « je t’aime » murmuré, une promesse pour leur vie de couple. 
 
   — Dans quel quartier voudrais-tu qu’on déménage ? demanda-t-il, curieux.
 
   Enzo se pinça les lèvres sur cette question qui annonçait justement la suite de sa proposition.
 
   — En fait… J’ai pensé qu’avec tes cours de psycho, on pourrait déménager sur Los Angeles.
 
   Il vit Chris réfléchir à sa réponse et poursuivit l’explication :
 
   — Il y a une université là-bas où tu pourrais aller plutôt que de suivre tes cours par correspondance, puis j’en ai déjà parlé à ton père et il serait prêt à nous suivre puisqu’il n’a plus le temps de s’occuper de la salle. 
 
   Chris venait de plisser les yeux, le sourire aux lèvres. 
 
   — C’est moi ou vous avez tout prévu tous les deux ?
 
   Au sourire d'Enzo, Chris avait sa réponse et son excitation grimpait.
 
   — Si on partait à L.A., répondit Chris, enthousiaste, je pourrai voir ma mère plus souvent, et c’est vrai que ça serait plus facile pour moi si j’allais à la fac. Puis on pourrait avoir un chien ! Pas trop gros non plus parce que Twitty serait moins content… Puis…
 
   Il soupira doucement, son regard sur ses mains qui rangeaient la pommade d'Enzo avec précaution. Enzo attendait la suite et constatait l’air plus malicieux de son compagnon.
 
   — Puis quoi ? demanda-t-il, impatient de savoir ce qui se tramait dans la tête de Chris.
 
   Chris sonda le regard brun d'Enzo et tenta :
 
   — Je vais sur mes trente ans… Je veux dire, j’en ai que vingt huit, mais ça passe vite et je me suis dit que peut-être, si tu étais d’accord, si tu en avais aussi envie, on pourrait se renseigner… Pour avoir un bébé.
 
   Cette fois, Enzo resta muet et interdit sur la dernière suggestion de son amant. Il ne se rappelait pas avoir entendu de quelconques allusions à un bébé ou à une envie d’enfant de la part de Chris. Pourtant, celui-ci savait faire passer ses messages lorsqu'il voulait obtenir quelque chose. Son regard le détaillait en quête de la moindre tentative de plaisanterie ou de doute, mais rien. Rien ne semblait troubler le sérieux de Chris à travers son expression. Un bébé ? Jamais Enzo n’avait songé à ce projet-là, bien trop focalisé sur les combats. D'abord, il se pensait trop jeune et ensuite, le désir d’enfant n’avait jamais fait partie de lui comme une évidente fatalité découlant de sa vie chaotique et particulière. Et enfin, Chris n'était pas une femme...
 
   — Je… Je sais pas, bredouilla-t-il pris au dépourvu, tu veux vraiment un bébé ?
 
   Chris affichait cette mine innocente qui répondait à elle seule à la question d'Enzo. Il renvoya la question :
 
   — Tu ne veux pas ?
 
   Enzo se mit à ricaner de façon nerveuse devant l’expression de son amant. À présent, il sentait venir le piège, la fine et adroite manipulation à laquelle son amant s’adonnait parfois. Il secoua la tête et saisit la canette de soda sur la table pour en boire une gorgée. Il avait besoin d’humidifier son palais, de se rafraîchir les idées.
 
   — J’ai pas dit ça, dit-il en reposant la canette, mais tu me parles de bébé, là… 
 
   Il reporta son regard sur Chris qui s’évertuait à lui faire les yeux doux.
 
   — Et c’est pas un chat ni un chien, ajouta-t-il… Et je me suis jamais posé la question… 
 
   Chris constatait que le terrain n’était pas du tout préparé. Il avait souvent hésité à en parler à Enzo, mais ce sujet n’avait pas semblé compatible avec le sport, le combat, la MMA et le championnat. Seulement, ce « je t’aime » était venu, puis cette proposition d’emménager ensemble, alors Chris avait cru le moment plus adéquat. Il se leva, plus incertain, et récupéra la boîte de pansements.
 
   — C’est sûr, répondit-il, un peu déçu… Je comprends… Tu n'auras peut-être pas le temps de t'occuper d'un tout petit bébé qui serait aussi à toi… 
 
   Enzo fronça les sourcils sur ces remarques qui le touchaient plus qu'il ne l’aurait soupçonné. Les mots utilisés par Chris semblaient particulièrement bien choisis pour lui faire prendre ce sujet plus à cœur. Il le suivit jusqu’à la salle de bains où Chris était parti. Les mots « qui serait aussi à toi » résonnaient dans sa tête et le poussaient à les imaginer avec un bébé. Une vision qui l’intriguait, qui provoquait son sens de la famille hérité de ses origines italiennes. 
 
   — J’ai pas dit que je ne voulais pas… 
 
   Appuyé contre le chambranle de la porte, il le suivait des yeux tandis qu'il rangeait.
 
   — Et tu sais que je trouverais le temps si on avait ce bébé… Je te dis juste que j’avais jamais réfléchi au fait d’en avoir un.
 
   Chris referma le petit placard à pharmacie et se tourna vers Enzo. Il savait qu'il l’embarrassait d’une certaine façon, mais ce sujet était bien trop important à ses yeux pour qu'il fasse semblant de ne pas s’y intéresser. Peut-être était-il simplement trop tôt pour l’instant.
 
   — Tu sais quoi ? Tu vas te concentrer sur le championnat et quand tu l’auras gagné, nous en reparlerons.
 
   Enzo apprécia la conviction avec laquelle Chris formulait sa victoire au championnat. Avant qu'il ne passe devant lui pour quitter la salle de bains, il enroula un bras autour de sa taille et le ramena contre lui.
 
   — Viens par ici, fit-il avec tendresse. 
 
   Il glissa ses doigts sur la joue de son amant, apprécia le contact de sa peau toujours bien rasée.
 
   — Je suis d’accord pour aller à l’hôpital et me renseigner, mais si on déménage à L.A, on devra peut-être voir là-bas.
 
   Chris posa une main sur le ventre d'Enzo, se laissant finalement enlacer. Son expression se détendit et son sourire dénota une once de malice.
 
   — Je pensais justement que le bébé irait avec le pack maison et qu’on aurait le temps de profiter pour faire ce que deux hommes comme nous font dans une chambre par exemple...
 
   Il posa ses lèvres sur les siennes dans un baiser doux et léger afin de ne pas réveiller ses blessures.
 
   — Tu en penses quoi ? ajouta-t-il, à voix basse.
 
   Enzo aimait lorsque son amant l’ensorcelait avec de douces paroles provocantes, un tendre baiser auquel il ne pouvait résister. Ses bras autour de lui se resserrèrent en signe de possession et ses lèvres repartirent sur les siennes. 
 
   — C’est une bonne idée… J’ai besoin d’entraînement… 
 
   Ses mains se glissèrent sous le polo de son amant avant qu'Enzo ne le guide vers leur chambre.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Et les jours qui suivirent restèrent centrés sur l’entraînement d'Enzo et sa récupération. Des journalistes avaient appelé pour demander des interviews, des séances photo, savoir s’ils pourraient poser des questions personnelles, car plusieurs magazines avaient évoqué la sexualité d'Enzo. Mais le concerné n’avait pas donné suite. Sa sexualité n'avait rien à voir avec ce qu'il était, ce qu'il démontrait sur le ring depuis des mois. Ces rumeurs concernant son éventuelle homosexualité le parasitaient quand il y songeait et il n'aimait pas se sentir ainsi. Jason lui avait conseillé de ne pas y accorder davantage d'attention, de laisser parler les gens. Enzo ne devait de compte qu'à Chris, Jason et Nick à la rigueur qui l'accompagnait dans ses entraînements. Et Enzo souhaitait garder en tête son seul et unique objectif, la ceinture d’or du championnat MMA. Il lui restait deux grands combats à tenir et les deux hommes qu'il affronterait étaient aussi réputés que Clifford Nelson. Enzo se battrait d’abord contre le Brésilien Guillerme Iserno puis enfin, contre le champion en titre, l’Américain Gary Wilson, surnommé Iceberg par les journalistes de la MMA. La pression montait pour Enzo et indirectement pour Chris qui, malgré tout, se réjouissait de leurs projets. Sur internet, ce dernier avait parcouru les petites annonces immobilières sur L.A., notamment dans le quartier de Malibu, car Chris rêvait de vivre près de la mer.
 
   Le soir de la demi-finale, le même rituel se déroula dans la loge d'Enzo. Chris le rassurait, l’encourageait tout en lui faisant comprendre que perdre ne serait pas grave s'il estimait que le combat tournait à son désavantage. Bien sûr, Enzo ne voulait pas entendre parler de défaite, mais après son combat contre Clifford Nelson, Chris voulait que les choses soient dites. La demi-finale fut tout aussi oppressante pour Jason, Chris et l’équipe d'Enzo. Celui-ci eut quelques difficultés à atteindre le Brésilien et pourtant, il reçut moins de coups que lors de la rencontre précédente. Le Brésilien fut battu en trois rounds avec acharnement de la part d'Enzo qui ne cessait de constater l’intensité des combats en haut de l’affiche. Mais à la fin du troisième round, lorsque son adversaire abandonna, Enzo exulta et la joie put se lire sur son visage. La finale lui était maintenant accessible, son rêve, la ceinture ne se trouvait qu’à quelques efforts de distance. Mais sept jours le séparaient de la finale contre Iceberg, le champion invaincu jusque là et Jason avait prévu de travailler ce prochain combat. À peine sorti de la demi-finale, et avec l’aide de Nick qui n’avait pu se qualifier pour les phases finales de son championnat, Jason intensifia les exercices. La salle fermée au public, ils étaient seuls avec Enzo pour le préparer, le pousser au-delà des limites. Comme pour les combats précédents, ils visionnèrent ceux de Gary Wilson, les analysèrent avec minutie. Les entraînements étaient entrecoupés de séances photo promotionnelles en vue de la finale, d’interviews télé et d’enregistrements de courtes séances vidéo. Deux jours avant le grand soir, Enzo décida d’inviter son amant au restaurant. Fatigué de la cohue permanente qui régnait autour d'eux, il avait choisi de passer une soirée avec lui, au calme, loin des journalistes. Chris lui avait parlé de ses recherches concernant la maison et Enzo lui avait laissé le champ libre, bien trop occupé avec ses entraînements et la finale. Son amant lui avait aussi parlé des rumeurs autour de leur couple, nées de photos prises à leur insu par des paparazzis où Enzo était toujours en compagnie de Chris. Mais ce dernier ne voulait toujours pas y songer. Le temps ne se prêtait pas aux scoops ou aux révélations. Tout ce qu'il souhaitait, pour l’instant, était de passer son temps libre avec son compagnon. À la fin du repas, Enzo paya l’addition et tendit les clefs à Chris.
 
   — Je crois que tu vas conduire, angelo mio… 
 
   Ce petit surnom italien survenu quelques jours plus tôt et signifiant "mon ange" charmait Chris qui n'avait nul besoin de l'être... Ce dernier prit les clefs sans objecter une seule seconde et sortit devant Enzo. La journée avait été longue, comme chacune des journées qui passaient depuis les quarts de finale. Les combats s’étaient rapprochés sur le calendrier, ne laissant que peu de temps à Enzo et Chris pour se retrouver. Ce moment passé en tête à tête leur avait fait du bien et Chris comptait profiter de cette fin de soirée. Le combat aurait lieu dans 48 heures et Chris se donnait pour mission de changer les idées à son amant.
 
   — Ça faisait longtemps qu’on n’était pas sorti tous les deux, fit-il en rejoignant le trottoir.
 
   Ce restaurant était en dehors des grandes artères de Vegas, ce qui leur avait permis de bénéficier d’un peu d’intimité sans qu'Enzo se retrouve trop dérangé par quelques fans. Chris passa son bras autour de sa taille et poursuivit leur conversation précédente :
 
   — Je t’ai dit que la villa au sud de Malibu avait une piscine ?
 
   Enzo lui sourit, comprenant l’allusion de son amant au sujet de cette maison. Il posa un doux baiser sur ses lèvres et glissa une main sur sa joue.
 
   — Trois ou quatre fois, je crois… On ira la visiter après la finale.
 
   L’alcool qu'il avait ingéré ce soir ralentissait un peu ses réflexions, mais pas ses envies envers Chris. Il désinhibait quelques-unes de ses réserves et le rendait un peu plus câlin qu’à l’accoutumée. Il s’apprêtait à l’embrasser encore quand une voix retentit derrière Chris.
 
   — Je vais te faire la peau, sale enfoiré !
 
   Enzo releva les yeux sur l’homme qui venait de lui lancer cette insulte et reconnut Gaige qui approchait d’un air menaçant. Chris voulut intervenir en s’interposant entre lui et son ex, mais Gaige le repoussa d’un geste brusque. Chris fut déséquilibré et, devant ce geste violent envers son compagnon, Enzo sentit une colère sourde l'envahir et se précipita sur lui pour le pousser contre le mur.
 
   — Tu le touches pas !
 
   Poussé par l'alcool, les émotions et sûrement la pression de ces dernières semaines, Enzo eut raison de Gaige quand il lui envoya son crochet du droit en plein visage. Gaige chancela, tituba dans les poubelles derrière lui, les faisant se renverser avant de tomber dedans. Chris, paniqué, se précipita sur Enzo pour l’empêcher de frapper à nouveau, sa main sur son bras.
 
   — Attends, Enzo… Arrête, il est saoul. Regarde, il ne tient même plus debout.
 
   En effet, Gaige avait du mal à se relever, sonné par le coup qu’il n’avait pas dû sentir en raison des effluves d’alcool qu’il transpirait. 
 
   — Viens, on s’en va, dit Chris à Enzo en le tirant avec lui vers le trottoir.
 
   Mais Enzo en avait assez du harcèlement de ce type et il bouillonnait de l’intérieur en le regardant se relever difficilement. La manche tirée en arrière par Chris, il tourna les yeux vers lui et constata son envie de partir loin d’ici. Il le suivit malgré lui, malgré sa haine qui grimpait à l’encontre de ce lâche.
 
   — Un jour, je lui règlerai son compte à ce connard, tu le sais, ça… 
 
   Il se laissa entraîner par son amant dans la direction opposée à celle de Gaige.
 
   — Ça va ? ajouta-t-il en détaillant Chris. Il t’a pas fait mal ?
 
   Chris demeurait sous le coup de ses émotions, mais il y avait eu plus de peur que de mal, du moins dans leur sens. Le coup de poing d'Enzo dans le visage de Gaige avait résonné si fort que Chris avait cru qu'il l’avait tué. Il savait qu'Enzo était vif quand il avait bu, mais que pouvait-il lui reprocher après s’être fait insulter ?
 
   — Je vais bien, répondit-il. Mieux que lui en tout cas.
 
   Ils se mirent en marche vers leur voiture garée de l’autre côté de la rue. À quelques mètres du véhicule, Chris se détourna quand il entendit le bruit d’un moteur se diriger droit sur eux. Tous les deux furent aveuglés par la lumière des phares. Un grincement de pneus résonna, puis un vacarme infernal. À terre, les mains égratignées sous la violence de la chute, Chris se redressa et regarda le véhicule qui venait de s'encastrer dans un des lampadaires du parking. Il se tourna vers Enzo, mais le vit inconscient, étendu sur le bitume. Il en était sûr, la voiture l’avait fauché. Paniqué, il s’agenouilla devant lui, ramena instinctivement ses doigts sur sa jugulaire pour vérifier son pouls. La blessure à son arcade s’était rouverte, son visage en sang.
 
   — Bébé… Réveille-toi, je t’en prie…
 
   Des gens coururent vers eux quand d’autres appelaient déjà les secours. Enzo revint à lui, sonné par la violence du choc. La première sensation ressentie fut une vive douleur à la tête qui courut le long de son flanc gauche. Il posa les yeux sur Chris sain et sauf et se rassura aussitôt. Mais d’autres personnes l’entouraient et son amant semblait affolé. Il se redressa sur ses bras avec difficulté, la peau sur son épaule dénudée était restée sur le bitume.
 
   — Je… Je vais bien, fit-il.
 
   Mais la douleur persistait et il ne savait dire où il était touché. Tout ce qui circulait dans sa tête à cet instant était la finale, les deux seuls jours qui le séparaient du moment le plus important de sa vie.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   — Je vous déconseillerais de vous battre dans votre état…
 
   Le médecin avait parlé, mais Enzo ne voulait croire en son diagnostic. Bien sûr, il était vivant, le resterait et ne souffrait pas d’un grand traumatisme, mais son épaule avait nécessité des points de suture et sa hanche avait subi un choc violent lors de sa chute. Le médecin craignait surtout pour sa tête, voulait attendre la nuit pour s’assurer qu’aucun traumatisme grave ne se déclarerait dans les heures suivantes.
 
   — Non… fit Enzo.
 
   Jason avait accouru après l’appel de Chris et tous les deux se trouvaient dans la salle de consultation avec Enzo. L’expression de Jason transpirait autant de confusion que d’inquiétude. 
 
   — C’est trop risqué, Enzo, fit-il bien malgré lui.
 
   — Non, répéta Enzo sur un ton plus ferme. 
 
   Il s’appuya sur le rebord de la table et grimaça en voulant poser pieds à terre. Cette foutue douleur s’en irait, disparaîtrait avant la finale. 
 
   — Donnez-moi des calmants, des antalgiques ou je sais pas quoi d’autre, mais je peux pas ne pas entrer dans la cage !
 
   Chris était bouleversé. Gaige venait d’anéantir une année de travail, le rêve de toute une vie. Contrairement à son amant qui souhaitait retourner sur le ring, Chris craignait pour la santé d'Enzo. Le choc avait été violent, la voiture de Gaige l’avait fauché et aurait pu le tuer. Chris n’osait imaginer si le pire était arrivé et toutes ses inquiétudes n'étaient pas encore balayées puisque les médecins souhaitaient garder Enzo en observation. Nick entra dans la pièce à son tour.
 
   — La police est arrivée Chris, annonça-t-il. Ils attendent dans le couloir pour prendre votre déposition.
 
   — J’arrive dans un moment, dit Chris avant de s'adresser à Enzo. Papa a raison, tu ne peux pas monter sur le ring dans cet état.
 
   Il regarda son père :
 
   — Est-ce qu’on pourrait au moins reporter la rencontre ? Est-ce que c’est possible ?
 
   — Non, fit Jason. Et si ça l’était, il faudrait reporter d’au moins deux ou trois mois le temps de la rééducation. 
 
   Il s’adressa à Enzo :
 
   — Ne prends pas ça à la légère Enzo. On parle de ta carrière. Cette rencontre est importante, c’est vrai, mais tu en auras d’autres, tu pourras aller jusqu’à d’autres finales.
 
   Mais plus Enzo y songeait, plus il lui semblait que le sol se fissurait sous ses pieds. Ses heures d’entraînements, d’efforts, de sueur, de larmes à force de repousser les limites pour en arriver là étaient réduites à néant. Dans ses réflexions, il secouait la tête en signe de refus catégorique. Sa hanche le faisait souffrir comme sa jambe gauche. Son épaule meurtrie et cousue se dissimulait sous un large pansement, mais rien de tout ça ne lui volerait la finale dans la cage.
 
   — Non, Jason, fit-il agacé, tu sais combien de temps j’attends cette putain de soirée ? Je n’en ai pas bavé pendant des années pour déclarer forfait en finale à cause d’un enfoiré que je vais tuer, putain !
 
   Assailli par un vent de haine et de fureur, il prit une inspiration et se tourna pour s’appuyer les mains contre le rebord de la table. La seule idée de renoncer, la seule pensée de savoir qu’un pauvre type l’avait placé là, dans cette salle d’hôpital deux jours avant la finale, le rendait fou de rage. Ses larmes menaçaient de couler tant la tension montait en lui et ne faisait que l'énerver davantage. Il devait se calmer parce que ruminer ainsi n’atténuerait pas la douleur.
 
   Chris regarda Jason et Nick, leur faisant signe de les laisser seuls. Il connaissait son Italien, le savait fier et parfois orgueilleux. Ses côtés masculins exacerbés le poussaient à rejeter toutes formes de faiblesse ou de sensibilité surtout en présence d'autres personnes. Après une année passée à ses côtés, Chris était parvenu à dompter ces réflexes. Quand son père et Nick furent sortis, Chris s’approcha de son amant et posa tendrement sa main sur son épaule.
 
   — Tu dois deviner ce que j’en pense, mais si tu tiens tant que ça à entrer dans la cage après-demain, je serai là pour toi, je te soutiendrai quelle que soit ta décision.
 
   Enzo releva les yeux sur son amant et se calma un peu. Une fois de plus, Chris l’accompagnait, le réconfortait et l’encourageait dans ses décisions même inconscientes. Il se tourna vers lui et attrapa sa main sur son épaule.
 
   — Merci… 
 
   Il posa un tendre baiser sur ses lèvres et enroula ses bras autour de sa taille pour le serrer contre lui. Ce seul mouvement lui fit mal à l’épaule, mais il balaya ce rappel douloureux pour se concentrer sur Chris.
 
   — Qu’est-ce que je ferais sans toi ? demanda-t-il par pure rhétorique. 
 
   Chris lui sourit et prit soin de lui rendre l'étreinte. Il ne pouvait s’opposer aux choix d'Enzo, car l’aimer signifiait aussi accepter ses décisions et le guider au mieux pour que tout se passe bien.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Après avoir signé plusieurs papiers à l’hôpital et s’être entretenus avec la police de Vegas, Chris et Enzo rentrèrent chez eux. Enzo s’était disputé avec Jason concernant sa décision de se présenter à la finale. Nick avait pris le parti de son coach pour l’inciter à déclarer forfait et Enzo avait préféré ne plus discuter puisque les deux hommes ne semblaient pas le comprendre. À la sortie de l’hôpital, de nombreux journalistes s’étaient réunis dans l’idée de l’interroger sur le combat prévu le surlendemain. Ébranlé, Enzo n’avait pas voulu répondre et avait fui les objectifs en entraînant Chris avec lui. Une fois dans leur appartement, Chris avait dû baisser les stores du salon pour ne pas être vu depuis l’extérieur. Enzo avait pris place sur le canapé, la télévision allumée sur les chaînes sportives. L’accident était déjà relaté, une banderole en bas de l’écran affichant « Enzo Cortese renversé par un chauffard ». Chris prit la télécommande et éteignit le moniteur avant de s’asseoir près de lui.
 
   — Tu ne veux pas qu’on aille dans la chambre nous reposer un peu ?
 
   Enzo ne trouverait pas le sommeil après cette soirée gâchée. Son esprit se trouvait engourdi à force de réflexions, de doutes et d’inquiétudes. Évidemment, il appréhendait la finale davantage maintenant que son corps était affaibli par des blessures. Il renversa le flacon de pilules dans sa paume et en saisit deux qu'il avala avec un peu d’eau.
 
   — Wilson doit déjà penser que je vais déclarer forfait, dit-il sans répondre à la question de son amant, les journalistes attendent que je fasse une annonce.
 
   Il soupira d’agacement et de tension. Sa hanche et sa jambe gauche lui faisaient mal et les sutures à son épaule ne cicatriseraient que dans une ou deux semaines. Trop long pour pouvoir enlever le pansement dans la cage. Il tourna les yeux vers Chris qui ne cessait de le réconforter, de s’occuper de lui.
 
   — Je peux pas renoncer, Chris, confia-t-il, la voix éraillée… Je peux me battre.
 
   Mais même lui commençait à en douter en percevant les séquelles évidentes de cet accident.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   La nuit avait été courte, entrecoupée de cauchemars, de réveils en sursaut causés par la douleur, l’incapacité à s’allonger sur le côté gauche. Et plus le temps passait, plus Enzo se tendait en songeant à la finale. Les journalistes le harcelaient d’appels, insistaient pour connaître son état. Jason et Nick n’avaient rien voulu dire, laissaient Enzo décider. Celui-ci s’était enfermé dans la salle exclusivement réservée à son entraînement d’avant finale. Devant l’entrée, une troupe s’était agglutinée pour le voir, obtenir quelques mots, des réponses ou simplement l’encourager. Même si des gens le soutenaient, son esprit demeurait bien trop dérangé par les derniers évènements. Chacun de ses pas réveillait un lancement aigu qui se répandait de la hanche au genou et ralentissait sa marche. Devant les objectifs, il serrait les dents pour ne rien montrer, mais à l’intérieur… Il prit quelques secondes pour souffler. Deux calmants supplémentaires et il enfila ses gants avant de se placer devant le sac. Il avait demandé à son amant de ne pas le suivre, de se reposer plutôt que de le soutenir dans son acharnement. Toute cette situation pesait sur tous les deux, y compris Chris qui supportait son humeur exécrable. Des écouteurs dans les oreilles, Enzo tentait de faire le vide et se focalisait sur ses coups. Mais son gauche perdait de la puissance à cause de la blessure et son jeu de jambes, de la rapidité. En aucun cas, il ne tournerait le dos à la cage le jour suivant. En aucun cas, il ne la trahirait sous prétexte qu’un abruti trop jaloux l’avait renversé. Les exercices étaient plus laborieux, il le savait, le sentait partout en lui. La douleur s’estompait pourtant avec les antalgiques et s’éveillait dans ses frappes, ses appuis sur le pied gauche. L’esprit prenait le pas sur le corps, parfois. On lui avait dit qu’avec beaucoup de volonté et de détermination, on oubliait les obstacles et se surpassait. Ses idées en tête, il vaincrait les souffrances physiques et poserait ses mains sur la ceinture si longtemps espérée. Aux alentours de midi, Chris franchit le seuil de la salle accompagné de Nick et de Jason. Ils firent une dernière tentative en plaidant en faveur du forfait, mais Enzo fut catégorique. S’ils se présentaient devant lui pour le pousser à renoncer, ils pouvaient tout aussi bien retourner chez eux. Mais en tant qu’entraîneur, amis et coéquipiers, ils avaient décidé de rester, de l’aider à se préparer malgré ses blessures. Pour eux, il s’agissait presque de non-assistance à personne en danger et ni Jason ni Nick ne pouvaient l’abandonner dans pareille épreuve.
 
   Le lendemain en fin d’après-midi, il se retrouva dans sa loge du MMA Center. Pour la finale, plus un seul siège n’était disponible et, malgré les murs épais des souterrains, il entendait le brouhaha venir de la salle où se trouvait la cage. Il restait calé contre le montant d’un meuble pendant que Chris prenait soin de bander ses mains avant qu'il n’y enfile ses gants. Celui-ci n’osait lui demander comment il se sentait. La pression était telle qu'ils ne pouvaient échanger le moindre mot. Chris savait que son amant n’avait pas dormi de la nuit, il l’avait entendu gémir de douleur. Quand il s’était blotti contre lui pour le câliner, il avait senti ses larmes couler le long de ses joues, mais tous les deux n’en avaient pas parlé, Chris trop bouleversé et peu convaincu de l'idée qu'Enzo accepte de se confier sur son état de faiblesse. Il en voulait à Gaige, avait recruté le meilleur avocat de la ville pour les représenter. Comment son ex-compagnon – ou plutôt « aventure » – avait-il osé faire ça à Enzo ? Rien n’excusait ce qu’il avait fait et Chris n’aurait aucune pitié. Dieu merci, et les médecins avaient été catégoriques, Enzo se remettrait, mais cela prendrait du temps et son amant n’en avait plus. Dans quelques minutes sonnerait le début du premier round contre Gary Wilson et en adviendrait ce qu’il en adviendrait. Il entendit frapper et se redressa :
 
   — Je vais ouvrir…
 
   Il pensa trouver Jason derrière la porte, mais ce fut une surprenante visite :
 
   — Bonsoir, vous devez être Chris, je peux parler à Enzo ?
 
   Chris détailla un instant l'adversaire de son amour. Gary Wilson s’était déplacé jusqu'à Enzo, chose qu’aucun concurrent n’avait faite jusqu’à maintenant. Il se tourna vers son amant qui s’était levé, afin d’avoir son approbation et Enzo lui fit signe de le laisser entrer.
 
   — Entrez, dit Chris à Gary Wilson.
 
   Celui-ci acquiesça d’un léger sourire. Sa silhouette était imposante, ses bras laissés nus par un débardeur dévoilaient des muscles travaillés, puissants. Ses cheveux blonds, presque blancs plaqués en arrière par du gel lui donnaient effectivement un air glacial. Le grand champion de l’année passée méritait son titre et son surnom d’Iceberg tant son regard bleu semblait froid et perçant.  
 
   Enzo garda ses yeux sur Gary Wilson, celui que personne n’avait vaincu jusque là. Enzo le connaissait à travers ce qu'il avait lu sur lui, ses combats, ses quelques interviews. Sa présence dans sa loge l’étonnait. Gary Wilson s’expliqua aussitôt, la voix plus chaleureuse que son allure :
 
   — Je suis venu voir celui qui fait trembler les filets depuis quelques mois… J’ai appris ce qui t’est arrivé l’autre soir.
 
   Il désigna l'épaule d'Enzo où le pansement dissimulait la plaie suturée et poursuivit :
 
   — On dit que dans la cage, les amitiés n’existent plus, mais je tenais à te dire que j’admirais ton courage… Parce qu’à ta place, je crois que j’aurais déclaré forfait.
 
   Enzo leva les sourcils sur les compliments du champion en titre. D’un côté, ils le rassuraient, le soulageaient parce qu’ils adoucissaient les tensions en lui. 
 
   — C’est gentil, répondit-il, pris au dépourvu, mais c’est la finale… Je veux que ce soit un vrai combat, sinon je ne serais pas là.
 
   Gary Wilson esquissa un sourire en comprenant les mots de son futur adversaire. Sa ténacité l’impressionnait.
 
   — En tout cas, je suis ravi de te rencontrer.
 
   — Moi aussi, répondit Enzo avec un léger sourire.
 
   — Alors bonne chance.
 
   Gary lui tendit la main et Enzo la lui serra sans hésiter. Les ententes entre combattants importaient à ce niveau de la compétition.
 
   — À toi aussi.
 
   Gary tourna les yeux vers Chris et termina :
 
   — Ravi de faire ta connaissance aussi Chris.
 
   — De même, répondit ce dernier, se retenant de lui demander de ne pas être trop brusque avec Enzo lors du combat. Merci d’être passé.
 
   Il raccompagna le champion à la porte puis referma avant de se tourner vers son amant. Il le savait en proie à autant de colère que d’anxiété. "Celui qui faisait trembler les filets" n’était plus que l’ombre de lui-même ce soir, et Chris ne savait dire si la venue de Gary Wilson lui avait fait du bien. 
 
   — Ça va bientôt être l’heure, lui dit-il. Tu veux que je te laisse seul un moment ?
 
   Enzo acquiesça d’un signe de tête, l’esprit envahi par autant d’appréhensions que de tensions. Il se maudissait d’être ainsi, de sentir ces douleurs physiques, cette incertitude. Il ramena ses mains sur les joues de son amant et lui offrit un petit sourire en signe de réconfort :
 
   — On se voit après… 
 
   Il ponctua ces mots par un tendre baiser, profita de la douceur rassurante de son amant. Quand celui-ci eut quitté la pièce, il soupira profondément et son visage se transforma, révéla les crispations que ses blessures provoquaient. À l’extérieur, la cage l’attendait avec son adversaire, un combattant féroce qui, pourtant, avait prouvé sa bienveillance. Quelques minutes le séparaient de son Graal. Un délai bien court pour parvenir à taire ses souffrances. Mais il comptait sur sa détermination, sur ses capacités maintes fois prouvées pour balayer ses faiblesses. Il souffla deux fois consécutives pour évacuer la pression et enfila ses gants. Jason frappa à la porte avant de l'ouvrir et il fit quelques pas vers le miroir pour juger de son reflet. Une habitude qu'il gardait depuis son premier combat. Il fit abstraction au large pansement collé sur son épaule gauche et tourna les yeux vers son entraîneur. Jason lui adressa un regard interrogateur, toujours inquiet et Enzo lui fit signe que tout allait bien. Tous les deux quittèrent la loge pour longer le couloir menant à l’immense salle du MMA Center de Las Vegas. Le travail de nombreuses années l’attendait au bout de ce tunnel et tous les gens, les régisseurs, les préparateurs qu'il croisait sur son chemin ne pouvaient deviner ses pensées. Ils le détaillaient, l’encourageaient par quelques applaudissements tandis qu'Enzo tentait d’oublier la douleur dans sa hanche à chacun de ses pas. Au bout du tunnel, arrivé dans la salle sous un tonnerre de hurlements et l’écho de la voix du présentateur, il leva le bras pour saluer les gens avec un petit sourire. « Faire comme si de rien n’était », se répétait-il. La cage se trouvait en face de lui, au beau milieu de l’enceinte, illuminée de tous les feux pour cette soirée spéciale. Une soirée qui lui appartiendrait d’une manière ou d’une autre. Devant la porte de la cage, il laissa les arbitres vérifier sa tenue, concentré et fit quelques pas vers le seuil de la cage. D’un geste lent, il glissa ses doigts sur le sol parsemé de logos de grandes marques. Sous d’autres acclamations, il y entra et leva le bras de nouveau pour répondre à sa présentation que le chauffeur de salle faisait. Gary fit son entrée sous les mêmes lumières, dans un brouhaha infernal, la ceinture de champion sur son épaule. Il salua le public d’un geste du bras et se positionna face à Enzo en attendant le résumé des règles par l’arbitre. Une fois fait, ils tapèrent leur gant l’un contre l’autre et se reculèrent. Le signal retentit et les deux combattants se jaugèrent d’abord avant qu'Enzo ne lance une attaque. Gary para son droit, son coup de pied et esquiva son gauche alourdi par la douleur. Celui-ci se défendit, esquissa un enchaînement, mais Enzo remarqua aussitôt sa retenue lorsqu'il devait frapper sur son côté gauche. Refusant toute pitié, il déchaîna une nouvelle attaque, le toucha d’un crochet du droit percutant et le repoussa contre la grille du plat du pied. Mais Gary n’était pas le champion pour rien et lui retint la jambe avant de balancer un direct du gauche. Enzo esquiva, mais fut déséquilibré par sa hanche douloureuse puisqu'il se tenait sur un seul pied. Il manqua de tomber en arrière, mais se rattrapa de justesse en boitillant. La douleur revenait, lancinante et perturbante. Enzo ne pouvait se concentrer pleinement sur ce combat, un combat de toute une vie. Gary tarda à lancer son attaque devant son handicap évident, mais Enzo le força à combattre normalement et lança un autre enchaînement. Cette fois, Gary para ses frappes et le fit chuter au sol. Son adversaire sur lui, Enzo se tourna aussitôt sur son flanc sain pour éviter de plus graves souffrances. Ses jambes entremêlées à celles de Gary, celui-ci le percuta au visage par un crochet du droit. Décidé à se battre, à gagner sa place, Enzo plia son bras gauche, coinça son coude sur la gorge de son adversaire et avec l’aide de ses jambes, le fit basculer avant d’atteindre son visage par deux frappes consécutives. Dans le mouvement, une vive douleur le paralysa au niveau de l’épaule et il se redressa aussitôt. La fin du round retentit, mais du sang coulait de son pansement. Sans tarder, Jason l’assit sur le tabouret et deux soigneurs épongèrent son bras ensanglanté.
 
   — Tes points ont sauté, Enzo, fit Jason, inquiet. Même si tu arrêtes, tu l’as gagnée cette finale.
 
   Enzo secoua la tête, incapable d’entendre ces mots, refusant de même y songer.
 
   — Non… 
 
   Il tourna les yeux vers un des soigneurs et demanda :
 
   — Mets-moi une bande autour du bras, ça coulera plus.
 
   Le soigneur s’exécuta avec l’aide du second et Jason reprit, accroupi devant lui.
 
   — Enzo, t’as déjà prouvé ce que tu valais… 
 
   Enzo fit un signe négatif à son entraîneur. Il s’accouda à ses genoux et glissa ses mains gantées dans ses cheveux. Il prit une profonde inspiration parce que la douleur semblait lui couper le souffle. Il se redressa, fixa Jason et affirma :
 
   — C’est mon combat, Jason, la finale… 
 
   Le temps imparti terminé, Jason dut quitter la cage, inquiet, et laissa Enzo reprendre le combat. Chris était hors du ring, ses mains devant les lèvres, rongé d'inquiétude. Il n’entendait pas les acclamations du public, les commentaires des représentants des chaînes de télé ou ceux de Nick près de lui. Il avait vu ce sang couler des sutures de son amant, le voyait se relever pour combattre. Ce combat était aussi le sien en ce sens où il devait respecter les choix d'Enzo malgré ses craintes.
 
   Enzo acquiesça de la tête en direction de Gary qui semblait incertain. Le signal retentit et Enzo prit quelques secondes pour recouvrer sa respiration, oublier les douleurs. L’épaule s’ajoutait à sa hanche et sa blessure l’élançait le long du bras. Gary débuta l’attaque, mais ne cibla que son côté droit. Enzo para ses coups et balança un coup de pied dans le flanc de son adversaire. Celui-ci recula contre la grille, Enzo esquiva son poing gauche et le neutralisa dans son coin. Mais Gary, précis et puissant, envoya son genou dans son flanc et ce fut le coup de trop pour Enzo. Celui-ci se recula et ramena sa main sur sa hanche dans un geste réflexe. La douleur venait d’éveiller une violente nausée et une grimace déforma ses traits. Incapable de tenir sur ses deux pieds, il boitilla et se rattrapa du bout des doigts au sol. Cette fois, il le sentait au plus profond de lui-même : c’était la fin. La fin du combat, d’une finale abandonnée dans la cage. L’arbitre attendit son signe, sa reddition tandis que Gary demeurait immobile. Meurtri par les douleurs et ce combat perdu, Enzo n'eut d'autre choix que de se résigner. Un mouvement de main et l'arbitre siffla sa défaite. Sans tarder, Chris se précipita sur le ring, suivi des deux soigneurs. Il s’agenouilla devant Enzo, ramena sa main dans ses cheveux bruns avant de voir son visage tordu de douleur se relever vers le sien.
 
   — Je suis désolé, lui dit-il. Si tu savais comme je suis désolé…
 
   Chris mesurait le drame qui s’abattait sur Enzo alors que l’un des soigneurs  se chargeait de lui ôter son bandage à son épaule pour s'occuper de la plaie. Gary Wilson s’approcha, inquiet, et s’accroupit devant Enzo.
 
   — T’es incroyable, Enzo et je suis sûr qu’on aura l’occasion de se revoir sur un ring.
 
   Enzo acquiesça, mais ne voulait pas regarder sa défaite dans les yeux. Parce que la vérité s’imposait : il avait perdu et la douleur l’abattait davantage encore. Allongé de côté sur le sol de la cage, une main sur sa hanche, l’autre glissa sur son visage, refusant de se montrer ainsi. Les larmes s’agglutinaient au bord de ses yeux, brûlaient ses pupilles. Elles finirent par couler, rebelles et insolentes. La voix de Jason retentit au loin, son esprit encore ouvert à la réalité terrifiante. 
 
   — Enzo, Enzo, répéta Jason, inquiet, tiens-toi à moi.
 
   Jason passa son bras autour de son cou et le redressa avec l’aide de Nick. Debout sur un seul pied, incapable de poser l’autre, Enzo aperçut la ceinture sur le bras d’un des arbitres. Un trophée qu'il n’aurait pas, qu'il venait de perdre parce que son corps n’avait pas voulu suivre, bien trop faible. Il détourna le regard de cet objet inaccessible, source d’une déception plus profonde. Il n'entendait pas les acclamations et les encouragements d'un public en liesse, ne réalisait pas la victoire qui se dégageait de ce dernier combat. L'arbitre déclara Gary Wilson vainqueur et Enzo préféra s'éloigner sans tarder… Chris l’aida à marcher, bouleversé de le voir si abattu. Il ne semblait pas trouver les mots, y’en avait-il seulement ? 
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Les médecins avaient recousu la blessure d'Enzo qui demeurait allongé sur le matelas de la chambre d’hôpital. Debout près de lui, Chris le regardait, constatait ses yeux bruns tournés vers la fenêtre. Plusieurs journalistes avaient voulu l’interroger, sans succès. Jason avait fait venir une ambulance pour le transporter dans les meilleures conditions. Le silence qui régnait désormais dans la pièce était lourd. Des fleurs habillaient l’unique commode, des cartes glissées à l’intérieur qu'Enzo n’avait pas pris la peine de lire. Chris aurait donné cher pour savoir quel était le fil de ses pensées afin de répondre à toute la fatalité qui émanait de lui. 
 
   — Les médecins ont dit que tu pourrais reprendre l’entraînement dans moins d’un mois s’il n’y a pas de complication.
 
   Enzo ne pouvait parler, prononcer le moindre mot, la gorge bien trop serrée. Il terminait la finale, enfermé dans cette chambre d’hôpital, un combat qui aurait dû le sacrer, réaliser ses rêves. Au lieu de cela, son corps marqué par ses blessures demeurait étendu. La déception l’étranglait et torturait ses chairs. Et il ne cessait de revoir la ceinture, le trophée pour lequel il avait sué sang et eau pendant des mois, des années. Son esprit ne parvenait pas à se débarrasser de ces pensées noires. Après la lumière venait l’obscurité et la chute faisait mal, trop mal. Reprendre l’entraînement et quoi ? Tout était fini à présent, le championnat, la finale, la cage étaient loin et inaccessible, et il l’avait quittée par la petite porte. Pourquoi avait-il fallu qu’un lâche misérable lui barre la route ? Quelle espèce de punition devait-il subir ? Ses efforts l’avaient mené jusqu’au bout, à deux ou trois frappes de la victoire ultime. Et s'il parlait maintenant, des larmes couleraient et risquaient de ne plus jamais s’effacer. Et s'il parlait maintenant, la réalité serait bien plus frappante, sa voix la rendrait plus palpable encore. Il ne fit qu’acquiescer alors. Et s'il répondait à son amant, il devrait accepter, assumer une chose qui l’étouffait pour l’instant. La défaite, l’échec gravaient le corps et l’esprit au fer rouge pour ne plus disparaître. Ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort… Une expression dure à avaler. Bien sûr, il n’était pas mort, mais la vie après l’échec n’était-elle pas bien pire ?
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Le soleil perçait à travers les rideaux pâles de la chambre, il éclairait la pièce, la réchauffait de ses rayons réconfortants. Le réveil fut plus doux que le sommeil. Les yeux d'Enzo s’ouvrirent sur le visage endormi de Chris qui avait succombé à la fatigue près de lui. La joue reposée sur son bras au bord du lit, Enzo put le détailler à sa guise, l’entendre respirer en silence, paisible. Chris ne l’avait pas quitté depuis la veille, depuis sa chute qu'Enzo n’avait pas oubliée. Dès les premières lueurs du réveil, son esprit lui avait rappelé les évènements de la veille. Son épaule le faisait souffrir, sa hanche immobile, allongée sur ce lit, l'élançait en quelques tiraillements pénibles. Mais Chris était là, toujours présent, envers et contre tout. Il n’avait pas bougé de la nuit, avait veillé sur lui sans relâche. Le soleil ou peut-être la nuit avaient dû apaiser ses souffrances morales parce qu'Enzo semblait y voir plus clair. L’obscurité se dissipait juste assez pour lui faire entrevoir ce qu'il avait plutôt que ce qu'il n’avait pas. Et Christopher Jones, appelé Chris, se tenait encore à ses côtés. Plus d’une année à veiller, à le soutenir, supporter ses entraînements, ses joggings aux aurores, ses lacunes en terme de ménage et ses innombrables défauts. Personne n’avait été aussi loyal avec lui en dehors de son frère. Sa main trouva doucement son bras sur le lit et le bout de ses doigts caressa sa joue couverte d'une barbe naissante réfractaire. Enzo n’avait pas vaincu la veille, mais il avait gagné beaucoup de choses en une seule année. La tête encore pleine de projets, d’envies, de plans, il songeait aussi que son rêve de ceinture restait encore à réaliser. 
 
   Chris revint doucement à lui sous les caresses d'Enzo et mit quelques secondes à se resituer. Son visage se redressa, sa main posée sur sa nuque douloureuse après la position dans laquelle il s’était endormi. Jason et Nick avaient quitté l’hôpital à neuf heures, mais il avait pu rester près de son amant avec l’autorisation des médecins. Il avait d’abord lu un peu pour se changer les idées, mais le sommeil l’avait à son tour emporté. Malgré sa courte nuit, il esquissa un tendre sourire à Enzo :
 
   — Hey bébé…
 
   — Salut, angelo mio...
 
   Chris se rassura de voir son amant lui renvoyer son sourire. La nuit semblait avoir apaisé ses maux. Il glissa sa main sur la sienne et la lui serra doucement :
 
   — Comment tu te sens ce matin ?
 
   — Mieux.
 
   C’était tout ce que Chris devait entendre, pensait Enzo. Parce que celui-ci ne voulait pas davantage l’inquiéter ni faire peser le poids de sa défaite sur lui. Ses doigts s’entremêlèrent aux siens et ses yeux se posèrent un instant sur eux, songeurs.
 
   — On va déménager… 
 
   Il les releva sur le visage de son amant.
 
   — On va la prendre cette maison avec la piscine… 
 
   Chris ne quitta pas son sourire sur ces mots. Il devinait qu’après cette défaite, un drame dans la vie de son amant, celui-ci avait besoin de changer d’air, de voir autre chose, de s’éloigner un peu de Vegas. On frappa à la porte à cet instant et celle-ci s’entrouvrit sur Jason qui constata que son fils et son protégé étaient réveillés. 
 
   — Entre papa, dit Chris en se tournant vers lui.
 
   — Salut les garçons. 
 
   Il regarda son fils :
 
   — Qui tu sais est arrivé.
 
   Chris se leva et lança un coup d’œil à Enzo qui se demandait qui était-ce « qui tu sais ». 
 
   — Fais-le entrer, répondit-il avant de regarder Enzo. Hier, pendant que tu dormais, je me suis débrouillé pour appeler quelqu’un que tu seras content de voir…
 
   À cet instant, Enzo vit une silhouette familière et massive passer la porte de sa chambre d’hôpital. Son visiteur, la trentaine, n’avait pas un seul cheveu sur la tête. Quelques tatouages parsemaient ses bras musclés et un sourire pincé dessinait ses lèvres.
 
   — Salut petit frère, dit Vin en entrant.
 
   Le sourire d'Enzo se fit aussi touché que surpris. Son frère était venu jusqu’à lui après sa défaite et c’était sûrement ce qui pouvait lui arriver de mieux en cet instant. Sa voix grave reconnaissable entre toutes avait résonné et l’avait ramené chez lui, dans la chaleur d'un foyer bien à eux. Vincenzo approcha et se pencha sur lui pour l'étreindre avec prudence. 
 
   — Vin, lâcha Enzo simplement.
 
   Vincenzo se recula et l’examina pour jauger ses blessures.
 
   — T’es un champion, Enzo.
 
   Enzo eut un sourire plus amer sur ces mots. Il le dévisagea à son tour, touché par sa visite, réconforté par ses mots. 
 
   — Je suis content de te voir.
 
   Il tourna les yeux vers Chris, réalisant que son amant avait appelé son frère pour une visite inattendue.
 
   — Alors, inutile de faire les présentations, ajouta-t-il.
 
   Vincenzo esquissa un léger sourire en regardant celui qu'il savait être le compagnon de son frère.
 
   — Non, répondit-il, mais on a plein de trucs à se dire et j’ai raté beaucoup de choses qu’il va falloir que tu me racontes.
 
   Chris s’éclipsa avec son père devant cette petite réunion de famille. Le sourire d'Enzo était revenu et il en était rassuré. Son amant lui avait si souvent parlé de son frère, resté à New York… Chris était parvenu à le contacter pour lui demander de rejoindre Vegas. Il savait d’expérience que la proximité de la famille était importante après une perte, quelle qu'elle soit. Aussi, il avait confiance en Enzo qui saurait se relever de sa défaite. Enzo rétabli, ils partiraient pour Los Angeles, poursuivraient leur vie à deux, traverseraient sûrement d'autres épreuves, d'autres malheurs, d'autres joies. Une autre ville, un autre décor, d’autres projets qui aboutiraient quoiqu'il arrive…
 
    
 
   Fin
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